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PREFACE. 

Dans  ce  travail  je  me  propose  d’etudier  la  biologie  et  la  morphologie 
des  larves  des  Anthomyides,  appartenant  surtout  au  groupe  ethologique 
de  carnivores.  Certaines  de  ces  larves  etaient  deja  connues  auparavant, 
mais  les  caracteres  essentiels  de  leur  morphologie  manquaient  dans 
leur  description ;  nos  documents  sur  les  autres  se  reduisaient  a  leur 
signalement  dans  un  tel  ou  tel  milieu  et  enfin  quelques  unes  de  ces 
larves  etaient  totalement  inconnues. 

Dans  les  chapitres  qui  vont  suivre  je  ne  me  limiterai  pas  uniquement 
a  rechercher  les  caracteres  distinctifs  de  ces  larves  ou  les  caracteres  qui 
sont  en  rapport  avec  leur  mode  de  vie ;  je  m’arreterai  aussi  sur  les 
particularites  anatomo-histologiques  de  differents  organes  et  cela  avec 
l’idee  de  completer  nos  connaissances  sur  les  larves  de  Dipteres  en 
general.  II  m’etait  naturellement  impossible  d’etudier  toutes  les 
larves  avec  les  memes  details  ni  meme  de  verifier  certaines  observations 
sur  plusieurs  especes.  Mais  quiconque  a  travaille  sur  les  larves  des 
Insectes  saura  bien  a  quelles  difficultes  on  se  heurte  souvent  dans  la 
simple  recherche  du  materiel.  Si  les  larves  d’une  espece  abondent 
to uj  ours  dans  les  memes  conditions  et  sont  faciles  k  trouver,  on  ne 
trouve  celles  des  autres  que  par  hasard  et  en  nombre  restreint,  souvent 
a  peine  suffisant  pour  mener  h  bout  l’elevage. 

Cette  etude  nous  amenera  aussi  a  rechercher  les  caracteres  generaux 
de  ces  larves,  caracteres  qui  sont  en  rapport  etroit  avec  leur  mode  de. 
vie  et  qui  traduisent  surtout  leur  regime  carnivore.  Ceci  nous  facilitera 
dorenavant  de  reveler,  par  le  simple  examen  morphologique,  le  mode 
de  vie  et  surtout  les  regimes  de  larves,  quand  certaines  conditions 
empechent  de  les  constater  par  l’observation  directe. 

Nous  serons  enfin  conduits  a  examiner  le  role  economique  que 
jouent  ces  Dipteres,  comme  ennemis  de  quelques  larves  phytophages 
et  comme  grands  destructeurs  de  larves  saprophages  telles  que  cedes 
de  la  mouche  domestique  ou  de  Stomoxys  calcitrans. 

La  plupart  de  ces  Dipteres  qui  proviennent  de  mes  elevages  et  qui 
sont  mentionnes  dans  ce  travail  ont  ete  determines  par  M.  le  Dr  J.  Ville- 
neuve  de  Rambouillet,  qui,  avec  l’amabilite  qui  lui  est  si  habituelle,  a 
mis  a  ma  disposition  sa  profonde  connaissance  des  Dipteres.  C’est  a  lui 
que  je  dois  aussi  la  description  de  deux  especes  nouvelles  d’Anthomyides. 

J’adresse  ici  ma  vive  reconnaissance  a  Monsieur  J.  E.  Collin,  pour 
l’examen  et  la  determination  des  specimens  des  elevages  que  j’ai  faits 
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4  Cambridge,  ainsi  que  pour  la  description  d’une  espece  nouvelle  de 
Phaonia. 

Je  dois  de  nombreux  renseignements  entomologiques  sur  la  faune 
locale  k  Monsieur  C.  G.  Lamb  de  Cambridge,  qui  j’adresse  ici  mes 
remerciments. 

I.  CARNIVORISME  PARMI  LES  LARVES  DE  DIPTERES 

CYCLORHAPHES. 

Parmi  les  larves  carnivores  on  doit  placer  celles  qui  se  nourrissent 
aux  depens  des  animaux  vivants,  avec  lesquels  elles  se  mettent  en 
rapport  temporaire,  etant  le  reste  du  temps  libres.  Ces  larves,  comme 
les  larves  parasites,  avec  lesquelles  elles  ont  certains  caracteres  communs, 
vivent  done  de  matiere  animale  vivante,  mais,  au  lieu  de  passer  tout 
leur  cycle  evolutif  aux  depens  d’un  seul  individu  (hote),  elles  vivent 
aux  depens  d’un  grand  nombre  d’individus.  Soit  seules,  soit  en  colla¬ 
boration  avec  leurs  congeneres,  elles  entament  en  partie  leur  proie  ou 
la  detruisent  completement.  N’ayant  pas  leur  milieu  limite,  &  la 
maniere  des  larves  parasites,  elles  subissent  de  nombreuses  influences 
externes,  analogues  4  celles  que  subissent  les  larves  saprophages  qui 
partagent  leur  milieu  et  avec  lesquelles  elles  peuvent  avoir  certains 
caracteres  communs,  dits  caracteres  de  convergence. 

Parmi  les  Dipteres  orthorhaphes,  les  larves  carnivores  sont  connues 
depuis  fort  longtemps.  On  sait,  par  exemple,  que  les  larves  de  certains 
Cecidomyides,  comme  Bremia,  vivent  sur  les  plantes  couvertes  de 
Pucerons  et  sont  aphidivores.  Les  larves  de  Dicranota  (Tipulidae)  se 
nourrissent  d’apres  Miall  (1893)  d’Oligochetes  limicoles,  comme  Tubifex. 
On  sait  qu’il  est  difficile  d’elever  certaines  larves  de  Dipteres  ou  d’autres 
animaux  aquatiques  en  presence  des  larves  de  quelques  Chironomides 
et  surtout  de  celles  de  Culicides.  Ces  dernieres  sont  souvent  tellement 
voraces  qu’ elles  se  mangent  entre  elles  et  il  est  impossible  de  les  elever 
sans  les  isoler  les  lines  des  autres1. 

Le  carnivorisme  est  aussi  tres  repandu  parmi  les  larves  de  Dipteres 

1  Ce  carnivorisme  allant  jusqu’au  cannibalisme  est  particulierement  frappant  chez 
une  larve  de  Culicide  Megarhinus  superbus  D.  et  K.  etudiee  recemment  par  C.  Picado 
(1913)  dans  son  beau  travail  sur  les  Bronuiliacees  Epiphytes  et  leur  faune.  Voici  ce  que 
nous  lisons  dans  ce  travail :  “La  voracite  des  larves  de  M.  superbus  est  telle  qu’ elles  se 
detruisent  mutuellement ;  e’est  pourquoi  elles  se  trouvent  generalement  isolees  des  autres 
larves  de  la  meme  espece... la  premiere  fois  que  j’ai  extrait  ces  larves  des  Bromeliacees 
epiphytes  avec  l’intention  de  les  elever,  j’en  ai  mis  jusqu’4  six  dans  un  meme  bocal ; 
quelques  instants  apr&s  j’assistais  a  un  combat  general :  les  larves  formaient  une  chaine, 
chacune  ayant  saisi  une  autre,  etant  elle-meme  saisie  et  ainsi  de  suite.” 
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orthorkaphes  Brachyceres.  Ainsi  uu  grand  norabre  de  larves  apparte- 
nant  aux  families  des  Leptidae,  Tabanidae,  Therevidae,  Scenopinidae,  etc., 
sont  aussi  carnivores  et  vivent  aux  depens  d’autres  petits  animaux  comme 
les  larves  de  Dipteres,  ou  d’autres  Insectes,  les  petits  Oligochetes,  etc. 
Quant  aux  larves  de  Dipteres  cyclorkapkes,  qui  nous  interessent  tout 
particulierement,  faisant  1’objet  de  ce  travail,  deux  families  seulement 
ont  attire  depuis  longtemps  l’attention  des  entomologistes  par  les  habi¬ 
tudes  carnivores  de  leurs  larves  :  c’est  la  famille  des  Syrphinae  (s.str.)  et 
celle  des  Ochtiphilinae,  dont  les  larves  vivent  sur  les  plantes  couvertes 
de  Pucerons  aux  depens  desquels  elles  se  nourrissent. 

Yoici  c’est  a  quoi  se  reduisaient  jusqu’a  ces  derniers  temps  nos  con- 
naissances  sur  le  carnivorisme  des  larves  de  Dipteres  cyclorhaphes. 

C’est  a  Portchinsky  que  revient  le  merite  de  la  decouverte  de  tout 
un  groupe  de  larves  carnivores,  parmi  les  formes  ou  on  s’y  attendait  le 
moins  4  les  rencontrer.  An  cours  de  ses  reckerches  sur  les  larves 
copropkages,  il  fut  frappe  a  plusieurs  reprises  par  la  disparition  rapide 
des  larves  de  certaines  especes,  qui  ne  laissaient  dans  le  milieu  nutritif 
que  des  peaux  vides,  et  a  mesure  que  ces  larves  disparaissaient  de  ses 
elevages,  il  y  voyait  apparaitre  des  larves  d’une  autre  espece.  En 
observant  ces  dernieres  de  plus  pres,  il  put  se  convaincre  qu’ elles  avaient 
des  habitudes  carnivores  et  causaient  la  disparition  des  larves  precedentes 
en  les  perforant  une  a  une  et  en  su§ant  leur  contenu.  C’est  ainsi 
qu’il  a  pu  trouver  qu’un  certain  nombre  de  larves,  vivant  dans  les 
excrements  de  l’komme  ou  des  animaux  domestiques  et  considerees 
comme  larves  copropkages  typiques,  ne  l’etaient  pas  en  realite,  et  que 
leur  vie  dans  les  excrements  n’etait  possible  qu’a  la  condition  d’v  trouver 
de  la  nourriture  vivante  formee  par  les  autres  larves  de  Dipteres  sapro- 
phages  vraies.  Les  larves  dont  il  a  pu  ainsi  deceler  les  habitudes 
carnivores  appartiennent  toutes  a  la  famille  des  Anthomyidae  (s.l.).  Ce 
sont  les  larves  de  Polietes  albolineata  Fall.,  Myospila  meditabunda  Fabr,, 
Mydaea  urbana  Meig.,  Mydaea  nncilla  Meig.,  Hydrotaea  dentipes  Fabr., 
H.  armipes  Fall.,  Muscina  stabuldns  Fall.,  et  en  partie  Mesembrina 
mystacea  L.  D’apres  Portcbmsky  ces  Dipteres  sont  generalement  peu 
prolifiques  (a  1’ exception  d’ Hydrotaea  dentipes  et  de  Muscina  stabulans) ; 
la  peau  de  ces  larves  est  tres  epaisse  et  dure,  ce  qui  les  empeche  de 
se  blesser  mutuellement ;  les  crockets  buccaux,  de  longueur  inegale,  sont 
serres  les  uns  contre  les  autres,  ce  qui  augmente  leur  capacite  perfora- 
trice ;  la  boucke,  outre  les  crockets  typiques,  presente  des  pieces 
accessoires  qui,  d’apres  Portchinsky,  serviraient  a  la  larve  pour  se  fixer 
dans  le  corps  de  sa  victime. 
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On  trouve  dans  les  travaux  de  Portchinsky  beaucoup  d’observations 
biologiques  interessantes,  concernant  le  comportement  de  ces  larves 
carnivores  entre  elles-memes  et  vis  k  vis  des  autres  larves  qui  les  accom- 
pagnent.  Nous  reviendrons  sur  ces  faits  au  cours  de  notre  expose,  a 
mesure  que  l’occasion  s’y  pretera.  Je  dois  senlement  remarquer  des  a 
present,  que  les  travaux  de  Portchinsky,  tres  riches  en  faits  biologiques, 
ne  renferment  que  tres  peu  de  renseignements  morphologiques  et  ana- 
tomiques,  de  fa§on  qu’il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  toute  la 
specialisation  des  larves  qu’il  a  pu  etudier.  Ce  qui  est  surtout  sensible, 
c’est  le  manque  de  figures,  representant  l’armature  buccopharyngienne 
de  ces  larves.  Les  quelques  figures  de  cet  organe  qu’on  trouve  dans 
ses  travaux  sont  tres  incompletes  et  n’en  donnent  qu’une  idee 
approximative ;  or  comrne  nous  le  montrerons  cet  organe  est  le  plus 
caracteristique  pour  ces  formes  larvaires. 

En  partant  d’un  tout  autre  point  de  vue  que  Portchinsky,  examinant 
la  structure  du  pharynx  des  larves  de  Dipteres  cyclorhaphes  en  rapport 
avec  leur  mode  de  vie,  j’ai  pu  trouver  un  certain  nombre  d’ autres  larves 
carnivores,  comme  Graphomyia  maculata  Scop.,  Allognota  agromyzina 
Fall.,  Phaonia  variegata  Meig.  et  Phaonia  goberti  Mik.,  que  j’ai  signalees 
dans  une  note  a  FAcademie  de  Sciences  de  Paris  (1911).  Plus  tard 
(1914),  examinant  les  differents  groupes  ethologiques  parmi  les  larves 
d ’ Anthomyidae,  j’ai  pu  ajouter  a  la  liste  precedente  deux  autres  larves 
carnivores  :  Muscina  assimilis  Fall,  et  Melanochelia  riparia  Fall.  Enfin, 
depuis  la  publication  de  cette  note,  j’ai  rencontre  plusieurs  autres 
larves  carnivores,  comme  celles  d 'Hydrotaea  dentipes  Fabr.,  Myospila 
meditabunda  Fabr.,  Mydaea  ancilla  Meig.,  etudiees  deja  par  Portchinsky, 
ainsi  que  les  larves  de  Mydaea  pertusa  Meig.,  Phaonia  cincta  Zett.,  Ph. 
trimaculata  Bouche,  Ph.  parenti  Villeneuve,  Ph.  Iceilini  Collin,  et  quelques 
autres  dont  je  n’ai  pas  pu  obtenir  l’eclosion. 

Par  tout  ce  qui  precede,  on  voit  que  le  carnivorisme,  parmi  les  Dipteres 
cyclorhaphes,  est  loin  d’etre  exceptionnel ;  an  contraire  il  semble  etre 
assez  repandu  et  je  crois  qu’en  soumettant  a  une  observation  plus 
precise  toutes  les  larves  connues  comme  saprophages,  phytophages  et 
meme  parasites,  on  decouvrira  encore  un  bon  nombre  d’especes  ou 
genres  k  larves  carnivores.  D’ailleurs  le  simple  examen  critique  des 
differentes  donnees  biologiques  que  nous  possedons  sur  les  autres  Antho- 
myidae,  examen  que  nous  ferons  au  cours  de  ce  travail,  nous  permettra 
d’aj outer  aux  especes  carnivores  precedentes  un  certain  nombre  d’autres 
especes. 

II  est  bon  de  remarquer  maintenant  que  toutes  les  especes  a  larves 
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carnivores  decouvertes  par  Portchinsky  et  par  moi  appartiennent  au 
grand  groupe  des  Anthomyidae.  Nos  connaissances  sur  les  larves 
carnivores  des  Dipteres  cyclorhaph.es  se  ramenent  done  aux  Syrphinae 
parmi  le  Cyclorhapha  Azchiza,  aux  Ochtiphilinae  parmi  les  Cyclorhapha 
Schizophora  Holometopa  et  aux  Anthomyidae  (s.l.)  parmi  les  Schizophora 
Schizometopa. 


II.  MELANOCHELIA  RIPARIA  Fall.1 

A.  Biologie. 

Les  quelques  donnees  que  nous  possedons  sur  la  biologie  et  la  morpho¬ 
logic  larvaire  de  cette  mouche  sont  dues  a  Haliday  (1857).  Nous  les 
trouvons  dans  une  note  complementaire  de  son  interessant  travail : 
“  On  some  remaining  blanks  in  the  natural  history  of  the  native  Diptera,” 
travail  qui  etait  presente  k  la  Societe  d’Histoire  Naturelle  de  Dublin 
et  publie  dans  The  Natural  History  Review. 

D’apres  Haliday  cette  mouche  abonde  sur  les  digues  de  moulins. 
II  dit  plus  loin  que  M.  E.  P.  .  Wright  a  observe  frequemment  des  larves 
parmi  les  Confervacees,  h  la  surface  de  ces  chutes  d’eau  et  il  a  suggere 
l’idee  qu’elles  pourraient  etre  la  progeniture  de  Melanochelia.  Haliday 
a  pu  confirmer  cette  supposition  par  l’elevage  de  ces  larves  qui  lui  ont 
donne  les  adultes  de  Melanochelia  riparia  Fall.  Dans  sa  note,  l’auteur 
donne  une  courte  description  de  la  larve  et  de  la  pupe  et  cette  description 
accompagnee  de  quelques  figures  ne  peut  servir  que  pour  reconnaitre 
la  larve,  ce  qui  n’est  pas  bien  difficile  vu  son  aspect  tres  caracteristique. 

Le  materiel  de  Melanochelia  riparia,  qui  m’a  servi  pour  cette  etude, 
provient  d’une  petite  cascade  artificielle,  se  trouvant  dans  la  vallee  du 
Denacre  pres  de  Wimereux  (Boulonnais)2.  Sur  toute  sa  longueur  cette 
cascade  est  couverte  d’une  couche  tres  epaisse  d’une  mousse  Rhyncho- 
stegium  rusciforme,  dont  les  grosses  touffes  longent  aussi  les  bords 
de  cette  cascade. 

Si  on  arrache  une  de  ces  touffes  qui  emergent  en  partie  de  l’eau, 
on  remarque  un  grand  nombre  de  larves  de  M.  riparia,  qui  *  par  leur 

1  Ce  Diptfere  est  connu  sous  plusieurs  autres  noms  generiques,  comme  Anthomyia, 
Myopina,  Limnophora,  Lispa,  et  surtout  Calliophrys.  Tout  recemment  Schnable  et 
Dziedzicki  (1912)  ont  revendique  dans  leur  monographic  sur  les  Anthomyidae  le  nom  de 
Melanochelia  Rond.  (1886)  comme  ayant  la  priorite  sur  le  nom  de  Calliophrys. 

2  Cette  petite  cascade,  depuis  fort  longtemps,  avait  attire  l’attention  de  A.  Giard,  qui 
tr6s  souvent  et  pendant  une  longue  serie  d’annees  l’a  frequence  avec  ses  eltbves,  de  fa5on 
que  cet  endroit  est  deyenu  un  point  choisi  d’ excursions  terrestres  des  travailleurs  du  labora- 
toire  de  zoologie  maritime  de  Wimereux. 
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couleur  blanche  tranchent  bien  sur  le  fond  gris  de  la  mousse  dont  les 
branches  profondes  sont  incrustees  d’une  substance  terreuse.  Ces 
larves  sont  accompagnees  de  pupes  de  la  merae  espeee,  ainsi  que  d’une 
petite  faune  caracteristique  d’une  telle  region.  On  y  trouve  des 
centaines  de  Gammarus  de  toutes  tailles ;  des  larves  et  nymphes  de 
Pericoma  ( Psychodidae ),  qui  se  confondent  bien  avec  le  milieu  et  sont 
a  peine  perceptibles  malgre  leur  nombre  considerable ;  les  larves  et 
les  nymphes  de  Simulium,  des  Oligochetes,  etc. 

Les  larves  de  Melanochelia,  comme  celles  de  Pericoma,  sont  tres 
caracteristiques  des  petites  chutes  d’eau,  car  depuis,  je  les  ai  trouvees 
dans  les  petites  cascades,  petits  ruisseaux  et  barages  de  moulins,  aux 
environs  de  Paris,  de  Banyuls  et  de  Cambridge.  Pourtant  il  n’est  rien 
de  plus  facile  que  de  les  elever  dans  les  conditions  ordinaires  du  labora- 
toire ;  il  suffit  de  conserver  les  touffes  de  mousse  dans  de  larges  cristal- 
lisoirs  avec  un  peu  d’eau  fraiche  et  a  l’abri  des  poussieres.  Les  elevages 
ainsi  installes  peuvent  etre  facilement  menes  de  l’oeuf  a  l’adulte  et  il 
m’est  arrive  meme  d’avoir  la  ponte  et  suivre  la  deuxieme  generation. 

Les  larves  de  Melanochelia  sont  tres  peu  mobiles,  elles  sont  generale- 
ment  recourbees  dans  la  partie  anterieure  de  leur  corps.  Grace  4 
quatre  expansions  de  leur  extremite  posterieure  et  a  des  saillies  ventrales 
parsemees  de  crochets,  elles  se  tiennent  tres  fortement  entre  les  branches 
de  mousses,  de  fa§on  qu’on  a  quelquefois  un  peu  de  difficulty  a  les 
arracher  de  leur  milieu.  Restant  souvent  cramponnees  par  leur  extremite 
posterieure  entre  les  branches  entrecroisees  de  la  mousse,  elles  allongent 
tout  leur  corps  et  frappent  par  leur  extremite  anterieure,  qui  est  tres 
mobile  et  retractile,  tous  les  objets  environnants.  Rencontrant  un 
petit  Oligochete,  la  larve  ou  la  nymphe  de  Pericoma  ou  un  autre  animal, 
la  larve  de  Melanochelia  le  perfore  par  son  armature  buccale,  se  fixe 
dans  sa  proie  et  commence  a  la  sucer.  A  mesure  qu’elle  suce,  elle 
agrandit  la  blessure  et  s’y  enfonce  de  plus  en  plus.  S’il  s’agit  d’un  Oligo¬ 
chete,  ce  dernier  s’autotomise  le  plus  souvent  et  la  larve  restant  attachee 
4  un  des  tron§ons  continue  4  le  sucer.  Il  arrive  souvent  qu’un  meme 
individu;  Oligochete  par  exemple,  est  attaque  par  plusieurs  larves 
4  la  fois.  Une  fois  il  m’est  arrive  de  voir  la  larve  de  Melanochelia  suyant 
un  Gammarus  de  grande  taille ;  malheureusement  je  n’ai  pas  assiste 
4  la  perforation  ;  il  m’a  done  ete  impossible  d’etablir  si  la  larve  s’etait 
attaquee  4  un  Gammarus  vivant  et  en  bon  etat  ou  4  un  Gammarus  mort. 
Je  peux  pourtant  ajouter  que  les  mousses  habitees  par  les  larves  de 
Melanochelia  renferment  souvent  et  en  grand  nombre  des  Gammarus 
portant  une  blessure  sur  leur  face  dorsale.  Il  est  done  fort  possible 
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que  les  Gammarus  penetrant  accidentellement  dans  les  parties  emergees 
des  mousses  et  se  trouvant  immobilises  par  les  branches  enchevetrees 
de  ces  dernieres  y  deviennent  la  proie  de  ces  larves.  Si  on  met  ensemble 
plusieurs  larves  de  Melanochelia  entre  les  branches  de  la  mousse  et  privees 
de  tout  animal  vivant,  ces  larves  finissent  par  se  manger  entre  elles. 
Ce  cannibalisme  explique  le  fait  que  les  touffes  de  mousses  renferment 
souvent  les  peaux  vides  des  larves  de  cette  espece. 

Parasites  de  Melanochelia  riparia. 

Comme  parasite  de  cet  Anthomyide,  on  peut  citer  les  deux  Ichneu- 
monides :  Atractodes  riparius  Ruschka  et  Hemiteles  bicolorinus  Graven- 
horst  eleves  par  Thienemann  et  Gripekoven  des  pupes  de  Melanochelia 
riparia  recueillies  en  Thuringe  et  en  Westphalie. 

De  mon  cote  j’ai  trouve  quelquefois  les  larves  de  Melanochelia 
parasitees  par  une  Microsporidie.  Je  n’ai  pas  encore  fait  P  etude 
complete  de  ce  parasite;  tout  ce  que  je  peux  dire  c’est  qu’il  envahit 
surtout  les  glandes  salivaires  de  sou  hote.  Les  larves  parasitees  renfer¬ 
ment  dans  leurs  muscles  de  petites  gouttelettes  refringentes ;  si  on  les 
fixe  par  un  liquide  osmique,  les  muscles  se  colorent  fortement  en  noir. 
La  Figure  16  (PL  VII),  qui  represente  une  coupe  longitudinale  d’un  de 
ces  muscle#,  montre  a  la  fois  l’effacement  de  la  striation  transversale 
et  les  gouttelettes  de  graisse  qu’il  renferme. 

B.  Reproduction. 

Ovaire.  Chaque  ovaire  de  la  femelle  ( ov .  Fig.  7,  PI.  VI)  est  constitue 
de  cinq  tubes  ovariques,  dont  chacun  ne  renferme  qu’un  seul  grand 
oeuf.  La  femelle  de  Melanochelia  presente  done  dix  oeufs  murs  a  la 
fois,  ce  qui  montre  la  faible  prolificite  de  P  espece.  Pour  le  reste  de 
Pappareil  genital,  on  peut  signaler  l’allongement  de  Poviducte  commun 
(u.),  celui  des  canaux  des  trois  receptacles  seminaux  (r.s.)  qui,  avec  les 
deux  glandes  accessoires  ( g.a .),  aboutissent  au  sommet  d’une  saillie 
dorsale  de  P  uterus  ( v .).  La  femelle  ne  pond  jamais  plusieurs  oeufs  a 
la  fois.  Chaque  oeuf  est  au  contraire  pondu  separement ;  il  est 
insinue  dans  Pespace  forme  par  la  face  superieure  de  la  feuille  et  celle 
de  la  tige  de  la  mousse.  Pour  le  trouver,  il  faut  immerger  dans  l’eau 
la  branche  de  mousse,  les  feuilles  de  cette  derniere  s’ecartant  un  peu 
permettent  ainsi  d’apercevoir  Pextremite  anterieure  de  l’oeuf,  qui,  par 
sa  couleur  blanche,  tranche  bien  sur  le  fond  vert  de  la  plante.  Pour 
extraire  l’oeuf.  il  suffit  quelquefois  de  secouer  fortement  dans  l’eau  la 
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branche  qui  le  porte,  mais  souvent  la  face  convexe  de  l’oeuf  adhere  si 
fortement  a  la  surface  concave  de  la  feuille  que  la  dissection  seule  de 
la  plante  permet  de  l’extraire. 

L’oeuf  pondu  de  Melanochelia  (Fig.  3  et  5,  PL  V)  est  grand,  allonge 
et  plus  large  vers  sa  partie  posterieure.  II  est  convexe  d’un  cote, 
aplati  du  cote  oppose  et  presente  un  sillon  longitudinal  median.  Un 
processus  aliforme,  dependant  seulement  du  chorion,  horde  la  partie 
anterieure  de  1’oeuf  et  lui  donne  l’aspect  bien  caracteristique  qu’on 
retrouve  chez  les'  autres  Anthomyides  :  Myospila,  Mydaea  ou  Hebecnema 
etudies  par  Portchinsky. 


G.  Morphologie  de  la  larve  &g4e. 

Pour  les  raisons  que  j’exposeral  plus  loin  je  commencerai  1’ etude 
morphologique  de  cette  larve  par  les  individus  ages  et  prets  k  se  meta- 
morphoser. 

Forme  generale  de  la  larve  (Fig.  I).  La  larve  de  Melanochelia 
riparia  est  d’une  forme  tres  caracteristique,  permettant  de  la  reconnaitre 
a  coup  sur,  sans  avoir  recours  h  l’elevage.  Son  corps  est  allonge  et 
compose  d’une  tete,  trois  segments  thoraciques  et  huit  abdominaux. 
Mais  l’aspect  particulier  de  la  larve  est  du  a  son  dernier  segjpent  abdo¬ 
minal,  qui  presente  quatre  diverticules  saillants.  L’appareil  respiratoire 
est  du  type  amphipneustique. 

La  tete  de  la  larve  etant  generalement  retractee  dans  le  premier 
segment  thoracique  ne  laisse  voir  que  son  moignon  anterieur.  Pour 
la  bien  voir,  il  est  neeessaire  de  comprimer  le  corps  de  la  larve  entre 
deux  lames. 

Regardee  par  aa  face  ventrale  (Fig.  11,  PI.  VI),  la  tete  montre  une 
profonde  6chancrure,  delimitee  par  deux  lobes  symetriques,  dont  chacun 
est  surmonte  du  complexe  sensitif  antenno-maxillaire  ( A.P.m .).  De  cette 
ecbancrure  part  un  sillon  assez  profond,  qui  court  suivant  la  ligne 
mediane  ventrale  et  arrive  jusqu’au  bord  posterieur  de  la  tete.  Par 
compression  plus  forte  de  la  larve,  les  levres  de  ce  sillon  s’ecartent  et 
on  aper§oit  une  depression,  d’ou  sortent  les  extr6mites  des  pieces  buccales 
(p.b.).  La  face  ventrale  de  la  tete  est  parcourue  par  une  serie  de  sillons 
delimites  par  des  cretes  saillantes.  Ces  sillons  commencent  profonde- 
ment  dans  le  coin  posterieur  de  la  depression  buccale  et  s’epanouissent 
en  4ventail  en  avant  et  lateralement  sur  les  deux  faces  de  la  tete.  Les 
organes  sensoriels  de  la  tete  sont  nombreux  et  bien  developpes. 

L’antenne  (A.)  est  en  forme  de  cloche  cylindrique,  renversee  sur  une 
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petite  saillie  basilaire  a  paroi  chitinisee  et  de  couleur  brunatre.  Le 
palpe  maxillaire  ( P.m .)  est  forme  de  quatre  4 
six  papilles  sensitives,  entourees  de  trois  cercles 
concentriques  de  chitine  renforcee,  et  entre  le 
premier  et  le  deuxieme  cercle  on  voit  encore 
une  paire  de  papilles  sensitives.  Plus  ventrale- 
ment  et  rapproche  du  sillon  median  ventral  se 
trouve  l’organe  sensoriel  (c.),  qui,  comme  je  l’ai 
montre  dans  un  travail  anterieur  (p.-174,  1915), 
depend  du  palpe  maxillaire.  Lateralement  et 
plus  pres  du  bord  exterieur  de  la  tete,  se  trouve 
une  autre  papille  sensorielle  simple  ( D .),  sous 
forme  d’une  petite  depression  circulaire  entouree 
d’un  anneau  de  renforcement.  A  la  limite 
posterieure  de  la  depression  buccale,  se  trouve 
une  paire  d’organes  sensoriels  fortement  sail- 
lants  ( P.l. ),  sous  forme  de  deux  tubes  trans- 
parents,  dont  les  extremites  libres  se  terminent 
par  un  batonnet  enchasse  dans  une  cupule  au 
bord  fortement  chitinise.  Les  extremites 
proximales  de  ces  tubes  confluent  vers  une 
saillie  mediane  ventrale,  qui  couvre  la  partie 
posterieure  de  la  depression  buccale.  Cet 
organe  sensoriel,  qui  est  ici  tres  developpe, 
existe  chez  toutes  les  larves  de  Dipteres  cyclo- 
rbaphes  et,  comme  nous  l’avons  deja  vu  (1915, 
p.  175),  ne  peut  etre  homologue  qu’au  palpe 
labial  des  autres  Dipteres. 

Enfin-  la  tete  presente  encore  deux  paires 
d’organes  sensoriels  simples,  analogues  k  ceux 
decrits  sous  la  lettre  D.  Ce  sont :  1°  une 
paire  qui  se  trouve  sur  la  face  ventrale  du  tiers 
posterieur  de  la  tete  ( E .)  et  2°  une  autre  sur  la 
partie  anterieure  de  la  tete  et  dorsalement  par 
rapport  4  l’antenne. 

Segments  thoraciques.  Les  trois  seg¬ 
ments  tboraciques  presentent  autour  de  leur 
partie  anterieure  une  serie  de  petits  crochets 
4  pointe  dirigee  en  arriere.  Ces  crochets  sont 
particulierement  nombreux  sur  le  premier  segment  tboracique,  dont  ils 


Fig.  I.  Melanochelia 
riparia.  Larve  an  stade 
m,  vue  de  profile  i,  ii, 
m,  segments  thoraciques ; 
1-8,  segments  abdomi- 
naux ;  ap.v.  appendices 
ventraux ;  ap.d.  appen¬ 
dices  dorsaux  porteurs 
des  stigmates  postabdo 
minaux.  x  12. 
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occupent  presque  toute  la  moitie  anterieure.  Ce  segment  porte  en  plus 
une  paire  de  stigmates.  Chaque  segment  thoracique  presente  un  certain 
nombre  d’organes  sensoriels  en  cercle  et  une  paire  de  bouquets  de  trois 
poils  (organes  vestigiaux  des  pattes  larvaires)  qui,  comme  la  fig.  II 
le  montre,  sont  ici  bien  developpes.  Les  deux  segments  anterieurs 
sont  tres  retractiles,  de  fa§on  que  la  tete  et  le  premier  segment 
thoracique  disparaissent  completement  dans  les  segments  qui  suivent. 

Segments  abdominaux.  L’abdomen  est  compose  de  huit  segments 
allonges,  dont  les  bords  sont  entoures  d’une  serie  de  petits  crochets 


Fig.  II.  Melanochelia  riparia.  Organe  sensoriel  vestigial  d’une  patte  thoracique  avec 
le  nerf  s’elargissant  en  ganglion  a  la  base  du  bouquet  de  trois  poils.  x  570. 


Fig.  III.  Melanochelia  riparia.  Anneau  de  crochets  entre  les  deux  segments 

abdominaux.  x  85. 

incolores.  La  face  ventrale  de  ces  segments,  juste  a  la  limite  qui  les 
separe,  presente  des  bourrelets  losangiques  (Fig.  Ill)  couverts  de  crochets, 
mais  plus  grands  que  les  crochets  precedents.  Tous  les  segments 
abdominaux  sont  semblables  entre  eux,  sauf  le  dernier,  porteur  des 
stigmates  et  de  l’anus.  Ce  segment,  comme  nous  avons  vu  plus  haut, 
se  termine  dorsalement  par  une  paire  de  prolongements  divergents 
recourbes  vers  le  haut  et  surmontes  des  stigmates  (ap.d.  Fig.  I).  Ventrale- 
ment  et  de  part  et  d’autre  de  l’anus,  ce  segment  presente  une  autre 
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paire  de  prolongements  coniques,  charnus,  retractiles  et  couverts  de 
petits  crochets  ( ap.v .).  Cette  disposition  permet  k  la  larve  de  se  cram- 
ponner  entre  les  branches  de  mousse,  de  prendre  ainsi  un  appui  au 
moment  oil  elle  attaque  la  proie  et  de  tenir  ses  stigmates  posterieurs 
k  l’air  libre  quand  tout  le  reste  de  son  corps  est  plonge  dans  1’eau. 

Tegument.  A  part  des  crochets  chitineux  qui  couvrent  certaines 
parties  des  segments,  toute  la  surface  de  la  peau  larvaire  pr6sente  une 
ornementation  tres  caracteristique.  Examinee  de  face  elle  montre 
une  striation  longitudinale  bien  marquee,  dont  les  stries,  tres  rapprochees 
entre  elles,  a  trajet  sinueux,  contournent  de  petits  ilots  allonges  de  la 


Fig.  IV.  Melanochelia  riparia.  La  surface.de  la  cuticule  larvaire.  x  400. 

peau  lisse  et  saillante  (Fig.  IV).  Sur  la  coupe  transversale,  color6e  de 
pr4ference  par  la  methode  de  Mann  (bleu  de  methyle  avec  eosine),  on 
voit  que  la  cuticule  tres  epaisse  est  composee  de  deux  parties  distinctes 
(Fig.  15,  PI.  VII) :  (1)  la  couche  interne  ( Cu.i .)  occupant  presque  toute 
i’epaisseur  de  la  peau,  striee  transversalement  et  se  colorant  en  bleu 
clair,  et  (2)  la  couche  externe  (Cu.e.)  tres  mince  et  n’interessant  que  la 
partie  ornement4e  (plis  longitudinaux  et  les  ilots  saillants)  qui  se  colore 
en  rouge  vif. 

Quant  k  l’hypoderme  ( hy .),  il  est  partout  forme  des  larges  cellules 
tres  aplaties  faisant  seulement  saillie  vers  l’interieur  au  niveau  de 
leurs  noyaux. 
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Dans  la  region  perianale  seulement  (Fig.  18,  PI.  VII),  ou  la  cuticule 
est  beaucoup  plus  mince  que  sur  le  reste  du  corps  de  la  larve,  les  cellules 
hypodermiques,  tres  rapprochees  entre  elles,  sont  plus  bautes  et  font 
saillie  vers  l’interieur  du  corps. 

Insertions  musculaires  et  cellules  a  tonofibrilles.  A  l’en- 
droit  ou  les  muscles  s’inserent  sur  la  peau,  cette  derniere  presente  une 
differentiation  toute  particuliere1.  Une  coupe  (Fig.  15,  PI.  VII),  passant 
par  le  point  d’insertion  de  deux  muscles  convergents  ( m .),  montre  que 
de  l’endroit  ou  ces  muscles  se  rencontrent  part  un  faisceau  ( c.t.f .),  dont 
les  fibrilles  convergentes,  formant  un  angle  presque  droit  avec  la  direction 
de  ces  muscles,  penetrent  dans  la  couche  hypodermique  et  semblent 
meme  se  continuer  a  travers  toute  la  couche  de  la  cuticule  acidophile 
pour  ne  se  terminer  en  pointe  que  sur  la  face  interne  de  la  cuticule 
basophile.  Les  fibrilles  qui  se  trouvent  dans  la  couche  hypodermique 
se  colorent  comme  cette  derniere;  elles  sont  entourees  d’une  mince 
couche  protoplasmique  munie  d’un  noyau  en  tous  points  comparable 
aux  autres  noyaux  hypodermiques.  Tout  ceci  semble  deja  montrer 
que  le  faisceau  en  question  est  une  formation  hypodermique.  Si  on 
examine  les  coupes  passant  par  le  plan  perpendiculaire  a  une  serie 
de  ces  faisceaux  disposes  cote  k  cote,  on  voit  (Fig.  26)  une  serie  de 
cellules  hypodermiques  dont  le  centre  est  occupe  par  un  amas  de 
fibrilles  (/.),  qui  en  coupe  ont  1’aspect  de  points  ou  de  courts  batonnets 
et  dont  les  noyaux,  avec  un  peu  de  protoplasme,  sont  rejetes  de  cote. 
On  peut  done  dire  que  la  partie  des  tonofibrilles  incluse  dans  l’hypo- 
derme  est  incontestablement  d’origine  hypodermique  et  e’est  une 
formation  intracellulaire.  Ceci  confirm e  l’assertion  de  Leydig,  Henne- 
guy,  Duboscq  et  surtout  celle  de  Perez  (1910),  a  qui  nous  devons  la 
derniere  et  importante  contribution  k  ce  sujet.  II  s’agit  de  savoir 
maintenant  quelle  est  l’origine  du  faisceau  qui  se  trouve  dans  la  cuticule 
meme  de  la  larve  (/.  Fig.  15  et  17).  “Est-ce  lh  simplement  une  dif¬ 
ferentiation  structurale  (de  la  cuticule)  en  rapport  avec  les  tractions 
m^caniques  exercees  par  les  muscles,”  comme  se  demande  Perez,  ou 
est-ce,  comme  le  suppose  Henneguy,  la  continuation  des  tonofibrilles 
intraepitheliales,  mais  modifiees  apres  l’emprisonnement  dans  la 
cuticule  ?  D’apres  P&rez,  si  l’opinion  de  Henneguy  est  exacte,  “  il  faut 
admettre,  au  moins  chez  les  Asticots,  que  les  tonofibrilles  peut-etre 


1  Pour  bien  etudier  ces  formations,  il  est  tr£s  utile  de  les  examiner  sur  les  coupes 
colorees  par  un  precede  special,  comme  rouge  magenta  picro-indigo-carmin  (apres  la 
fixation  osmique),  ou  carmin  chlorhydrique,  picro-indigo-carmin,  ou  par  la  methode 
de  Mann  (bleu  de  methyle  avec  l’eosine). 
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deja  chitinisees  dans  leur  base  intraepitheliale,  se  transforment  integrale- 
ment  en  chitine  acidophile,  au  fur  et  a  mesure  de  leur  empatement 
dans  les  strates  nouvelles.” 

II  me  semble  que  cette  derniere  interpretation  est  la  plus  rapprochee 
de  la  realite.  En  effet,  une  cellule  a  tonofibrilles  doit  avant  tout,  etre 
consideree  comme  une  cellule  hvpodermique  et  par  consequent  avoir 
tous  les  caracteres  de  cette  derniere.  Or  le  caractere  le  plus  important 
de  ces  cellules  c’est  de  secreter  la  chitine ;  la  meme  cellule  peut  sans 
doute,  suivant  les  conditions  dans  ses  differentes  parties,  former  des 
chitines  de  compositions  differentes.  Nous  pouvons  done  admettre 
qu’une  cellule  a  tonofibrilles  est  semblable  aux  autres  cellules  hvpo- 
dermiques.  Quant  a  la  structure  fibrillaire  de  son  contenu,  ainsi  qu’a 
l’orientation  speciale  de  ses  fibres,  qui  vont  en  faisceau  convergent 
des  muscles  vers  la  couche  exterieure  de  la  chitine,  on  ne  peut  invoquer 
d’autres  facteurs  que  la  traction  mecanique  d’une  multitude  de  fibrilles 
musculaires,  exercee  sur  Cette  cellule  hvpodermique  pendant  toute 
la  periode  de  son  activite  physiologique  secretrice. 

Les  muscles  souscutanes  sont  particulierement  bien  developpes 
chez  cette  larve.  Ils  sont  larges  et  epais  et  c’est  a  eux  que  la  larve  doit 
en  partie  la  consistance  dure  de  son  corps.  Leur  disposition  n’a  rien 
de  bien  particular,  si  ce  n’est  dans  le  dernier  segment  abdominal 
(Fig.  23),  qui  presente,  sur  tout  son  pourtour,  une  serie  de  muscles  s’en- 
chainant  bout  a  bout.  Parmi  ces  muscles,  ceux  quipenetrent.  dans  les 
appendices  ventraux  sont  particulierement  developpes  (to.). 

Appareil  buccopharyngien.  L’etude  de  l’appareil  buccopharyngien 
de  cette  larve  est  particulierement  interessante,  parce  que  cet  organe, 
a  lui  seul,  suffit  pour  deceler  le  mode  de  vie  et  surtout  le  regime  de  la 
larve.  Comme  celui  des  autres  larves  de  Dipteres  cyclorhaphes,  il  est 
compose  de  trois  parties  distinctes  :  (1)  piece  basilaire  ou  pharyngienne, 
(2)  piece  intermediate  et  (3)  pieces  buccales  proprement  dites  (Fig.  V). 

1.  La  piece  basilaire  ou  pharyngienne  vue  de  profil  (B.  Fig.  V) 
est  tres  longue,  etroite  et  fortement  chitinisee.  Les  echancrures  lateral es 
posterieures  de  cette  piece  n’occupent  que  la  moitie  de  sa  longueur,  de 
fa9on  que  les  deux  branches  posterieures,  dorsale  et  ventrale,  sont  ici 
assez  courtes.  Sur  une  serie  de  coupes  transversales  de  cette  piece 
(Fig.  22,  PI.  VII),  on  voit  tout  d’abord  que  la  paroi  ventrale  du  pharynx 
(ph.)  est  fortement  chitinisee  et  sa  face  interne,  tournee  vers  la  lumiere 
du  pharynx,  ne  presente  pas  de  traces  d’accidents  chitineux  ou  cotes  ;  elle 
est  completement  lisse.  Les  muscles  dilatateurs  du  pharynx  {M.)  sont 
tres  larges  et  forts  et  on  n’en  voit  qu’une  paire  sur  la  coupe  bien  orientee. 
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La  coupe  qui  passe  plus  en  arriere  (Fig.  21)  nous  mont.re  un  grand  nombre 
de  forts  muscles  longitudinaux  coupes  transversalement  (m.).  Ils 
s’attachent  d’un  cote  sur  la  piece  basilaire,  de  l’autre  sur  la  piece  buccale 
mediane  ventrale  ( a.m .),  ou  sur  la  peau  de  la  tete  et,  par  leurs  contractions, 
ils  agissent  comme  protracteurs  des  crochets  buccaux,  ainsi  que  comme 
propulseurs  de  toute  l’armature  pharyngienne.  Sur  la  merne  coupe,  on 


Fig.  V.  Melanochelia  riparia.  Tete  et  armature  buccopharyngienne  de  la  larve  au 
stade  hi.  A.  antenne ;  B.  piece  basilaire;  Eg.  baguettes  orales;  Cr.  crochets 
lat6raux  ;  d.  organe  sensoriel  vestigial  des  pattes  thoraciques  ;  T.  pi6ce  intermediaire. 
x  105. 


voit  aussi  une  serie  de  muscles  circulaires  ( M.i .),  qui  s’attacbent  sur 
les  deux  cotes  opposes  du  plastron  ventral  de  la  plaque  pharyngienne. 
Ces  muscles,  dont  la  contraction  resserre  la  cavite  pharyngienne,  passent 
insensiblement  vers  les  muscles  circulaires  de  l’oesophage. 

L’extremite  anterieure  de  la  piece  basilaire  porte  une  profonde 
encoche  rectangulaire,  qui  represente  Tangle  d’articulation  avec  la  piece 
intermediaire. 
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2.  La  piece  intermediaire  n’a  pas  ici  la  forme  caracteristique  en 
H,  qu’on  rencontre  le  plus  souvent  parmi  les  larves  de  Dipteres  cyclo- 
rhaphes  ;  elle  est  au  contraire  massive  et  tres  fortement  chitinisee.  A  sa 
base  et  ventralement,  la  piece  intermediaire  regoit  le  canal  de  la  glande 
salivaire  (C.s.)  qui  est  d’un  tres  grand  calibre. 

3.  Pour  etudier  les  pieces  buccales  propremenlf  dites,  nous  allons 
d’abord,  regardant  la  larve  de  profil,  la  comprimer  juste  pour  faire 
devaginer  sa  tete,  sans  faire  subir  aucun  mouvement  aux  pieces  buccales. 
La  larve  ainsi  preparee  (Fig.  1,  PI.  V)  nous  montre  tout  d’abord  une 
paire  de  tres  forts  crochets  lateraux  (Cr.).  Les  bases  de  ces  crochets 
sont  reunis  ventralement  par  une  piece  mediane  qui  est  en  foraie  d’un 
arc  ( a.m .),  dont  les  deux  branches  s’articulent  avec  les  crochets,  tandis 
que  la  convexite  regarde  ventralement.  Chaque  crochet  presente 
encore  une  autre  piece  rectangulaire  ( p.a .'),  qui  s’articule  avec  une 
baguette  chitineuse  ( Bg .),  dirigee  en  avant  et  se  terminant  par  trois 
dents.  II  existe  enfin,  de  chaque  cote  de  la  depression  buccale,  une 
piece  en  ruban  ( R.a .),  qui  commence  en  avant  de  la  pointe  des 
crochets  et  qui  se  dirige  en  arriere,  contournant  ces  derniers  vers  leur 
milieu. 

Les  palpes  labiaux  ( P.l .)  sont  en  ce  moment  appliques  contre  la 
face  de  la  tete,  leurs  pointes  dirigees  en  avant. 

En  regardant  la  tete  toujours  lateralement,  comprimons  la  main- 
tenant  davantage,  en  appuyant  doucement  sur  la  lamelle ;  pendant 
quelques  temps  les  pieces  resteront  dans  leur  position  precedente, 
mais  tout  d’un  coup  les  crochets  lateraux  feront  bascule,  projetant 
leurs  extremites  anterieures  hors  de  la  tete.  En  se  rabattant  de  haut 
en  ba,s,  ces  crochets  entrainent  dans  leur  mouvement  toutes  les  autres 
pieces  buccales. 

La  Figure  2  (PI.  V)  represente  les  rapports  entre  les  differentes  pieces 
buccales  en  activite.  Les  crochets  lateraux  (Cr.),  comme  on  voit, 
sont  recourbes  en  bas  et  ventralement,  la  piece  medioventrale  (a.m.) 
est  rejetee  en  arriere,  la  baguette  orale  (Bg.)  a  forme  un  angle  droit 
avec  sa  piece  articulaire  (p.a.)  qui  est  entrainee  par  la  base  du  crochet. 
Les  rubans  anterieurs  (R.a.)  sont  completement  sortis  et  leurs  extremites 
posterieures  contournent  les  crochets  lateraux.  Enfin  les  palpes 
labiaux  (P.l.)  se  dressent  perpendiculairement  a  la  surface  de  la  tete. 
II  suffit  d’enlever  la  lamelle  ou  de  diminuer  la  pression  pour  voir  toutes 
ces  pieces  rentrer  et  prendre  leurs  positions  primitives. 

La  sortie  des  pieces  buccales  est  le  resultat  de  Taction  de  deux  cate¬ 
gories  de  muscles  :  les  uns  qui  propulsent  Tarmature  buccopharvngienne 
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dans  son  ensemble,  les  autres  in  seres  sur  la  piece  mediane  ventrale  ( a.m .), 
la  tirant  eD  arriere,  font  basculer  les  crochets. 

Appareil  digestif  (Fig.  6,  PI.  VI).  Au  pharynx  fait  suite  l’oesophage 
(ce.)  long  et  grele,  qui  traverse  l’anneau  du  systeme  nerveux  central 
et  continue  en  arriere  de  celui-ci  pour  aboutir  dans  l’organe  valvulaire 
ou  proventricule  de  forme  caracteristique  pour  les  larves  de  Dipteres 
cyclorhaphes.  Du  proventricule,  on  passe  a  l’intestin  moyen  ( i.m .). 
Les  csecums  digestifs,  qui  se  trouvent  generalement  h  la  limite  posterieure 
de  1’organe  valvulaire,  manquent  ici  completement.  L’intestin  moyen 
assez  etroit,  descend  en  arriere  et  fait  quelques  anses,  puis  en  se  retr6cis- 
sant,  passe  a  l’intestin  posterieur  (i.p.).  Ce  dernier,  se  dirigeant  d’abord 
en  avant,  se  recourbe  vers  la  droite,  descend  en  augmentant  de  calibre 
et  s’ouvre  a  l’exterieur  par  l’anus  qui  est  place  sur  la  face  ventrale  du 
dernier  segment  abdominal. 

La  structure  histologique  de  1’intestin  moyen  est  particulierement 
interessante.  Regardant  sur  le  vivant,  on  voit  que  ses  cellules  sont 
remplies  de  grosses  boules  refringentes  qui  disparaissent  apres  la  fixation 
dans  les  liquides  comme  celui  de  Camoy,  Gilson  et  Bouin.  Fixees 
par  un  liquide  osmique  comme  celui  de  Borrel  ces  cellules  deviennent 
noires  foncees,  tandis  que  le  reste  de  1’intestin  se  colore  en  jaune  d’or. 
Etudiees  sur  les  coupes  apres  la  fixation  dans  le  Carnoy,  on  voit  que 
ces  cellules,  bordees  d’un  plateau  strie  court,  faisant  saillie  dans  la 
lumiere  intestinale,  ont  leur  protoplasme  crible  d’enormes  vacuoles. 
La  Fig.  29  (PI.  VIII),  qui  represente  un  fragment  de  cet  epithelium  intes¬ 
tinal  ( ep.i .)  avec  un  lambeau  de  tissu  adipeux  perivisceral  (t.a.),  montre 
une  similitude  complete  de  structure  entre  ces  deux  tissus  generalement 
tres  differents  l’un  de  l’autre.  II  est  incontestable  que  ces  boules 
refringentes,  qui  remplissent  ces  cellules  d’epithelium  intestinal,  sont  des 
gouttelettes  de  graisse  analogues  a  celles  qu’on  trouve  dans  les  cellules 
adipeuses. 

Tubes  de  Malpighi.  Les  deux  paires  de  tubes  de  Malpighi 
s’inserent*  au  niveau  du  passage  de  l’intestin  moyen  vers  l’intestin 
posterieur.  Une  de  ces  paires  est  longue  (t.m.a.  Fig.  6)  et  ses  deux 
branches  se  dirigent  en  avant,  depassent  le  niveau  du  proventricule, 
arrivent  jusqu’au  niveau  du  systeme  nerveux  central,  se  recourbent  et 
reviennent  loin  en  arriere.  Les  branches  de  la  paire  posterieure  ( t.m.p .), 
beaucoup  plus  courtes  que  les  precedentes,  font  quelques  anses  au  niveau 
de  leur  insertion  et  se  terminent  pres  de  l’anus.  Les  tubes  de  Malpighi 
anterieurs,  ou  au  moins  leurs  branches  ascendantes,  sont  de  couleur 
brune  foncee,  de  fa9on  qu’on  les  voitsouvent  par  transparence  a  travers 
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la  peau  de  la  larve.  Sur  les  coupes  (Fig.  24,  PI.  VII),  les  cellules  de  cette 
partie  des  tubes  de  Malpighi  se  montrent  chargees  d’un  nombre  con¬ 
siderable  de  petits  corpuscules  bruns  de  toutes  tailles,  qui  se  reunissent 
souvent  en  grandes  plages  de  couleur  presque  noire.  Ces  corpuscules, 
qui  ne  se  dissolvent  dans  aucun  des  reactifs  que  j’ai  employes,  semblent 
etre  un  produit  de  desassimilation.  Le  canal  des  tubes  de  Malpighi 
est  generalement  tres  etroit  et  par  endroits  il  semble  etre  completement 
obstrue  par  une  substance  se  montrant  sur  les  preparations  sous  forme 
d’une  masse  spongieuse  (Fig.  20)  et  qui  est  surement  un  produit  d’excre- 
tion  modifie  par  Faction  du  fixateur. 

Glandes  salivaires.  Les  glandes  salivaires  ( g.s .  Fig.  6,  PI.  VI) 
sont  en  forme  de  deux  sacs  ventraux  allonges,  qui  commencent  un  peu 
en  avant  du  proventricule  et  se  terminent  un  peu  en  arriere  de  la  moitie 
anterieure  du  corps.  Ces  deux  sacs  sont  tres  rapproches  entre  eux  et 
leurs  extremites  distales  sont  etroitement  appliquees  l’une  contre 
l’autre  et  emprisonnees  dans  un  lobe  commun  de  tissu  adipeux.  De 
chacun  de  ces  sacs  part  en  avant  un  canal  excreteur  ( c.s .)  de  large 
calibre.  Ces  deux  tubes  chitineux  contournent  le  systeme  nerveux  et 
confluent,  en  avant  de  ce  dernier,  en  un  canal  commun  tres  large,  qui 
aboutit  a  la  base  de  la  face  ventrale  de  la  piece  intermediate.  Les 
glandes  salivaires  ont  une  forme  irreguliere,  chacune  d’elles,  par  un 
etranglement  plus  ou  moins  prononce,  est  divisee  en  deux  parties 
distinctes :  une  anterieure  occupant  un  tiers  de  la  longueur  totale  de 
la  glande,  et  une  autre  posterieure  occupant  le  reste  de  cette  derniere. 
Si  on  regarde  la  face  exterieure  de  la  glande,  on  voit  qu’elle  est  lisse 
sur  toute  la  longueur  du  trongon  posterieur  et  irreguliere  et  striee  dans 
son  trongon  anterieur.  Sur  la  coupe  transversale  (Fig.  27  et  28,  PI.  VIII), 
ce  trongon  nous  montre  une  structure  particuliere  que  nous  n’avons 
rencontree  jusqu’a  present  que  chez  les  larves  des  Syrphinae.  En 
effet,  l’epithelium  glandulaire  ( cjp.g .)  est  double  exterieurement  d’une 
couche  de  tissus  fibrillaire  ( t.f .).  Cette  tunique  ne  double  pas  uniforme- 
ment  toute  la  partie  anterieure  de  la  glande,  mais  forme  plutot  un  reseau 
irregulier  a  mailles  plus  ou  moins  grandes,  de  fagon  que,  sur  une  coupe, 
on  ne  voit  presque  jamais  la  couche  fibrillaire  faire  le  tour  complet 
de  la  glande.  Aussi  les  noyaux  de  cette  tunique  ne  sont  pas  nombreux 
et  n’apparaissent  pas  souvent  dans  les  coupes,  Quant  aux  fibrilles, 
elles  sont  fines,  longues,  ondulantes  et  elles  s’entrecroisent  par  endroits. 
Souvent  on  remarque  dans  la  tunique  des  plis  perpendiculaires  k  la 
direction  des  fibrilles  et  ces  plissements  semblent  interesser  les  bases 
des  cellules  epitheliales,  ce  qui  nous  indique  que  ces  deux  couches 

23—2 


344 


Anthomyicles  a  larves  carnivores 


(tunique  et  epithelium)  sont  intimement  bees  l’une  de  l’autre.  J’ai 
observe  aussi  quelques  rares  cas,  oh  la  couche  fibrillaire  a  aspect  retracte 
(eu  haut  de  la  Fig.  28),  detachee  dans  sa  partie  moyenne  de  Pepithelium 
glandulaire,  produit  un  vrai  pli  dans  ce  dernier.  II  est  incontestable 
que  la  tunique  fibrillaire  de  notre  larve  a  la  meme  constitution  et  le 
meme  origine  que  celle  de  la  larve  des  Syrphinae.  La  difference  consiste 
seulement  en  ce  que  les  fibrilles  de  la  tunique,  cbez  les  Syrphinae,  sont 
plus  enchevetrees  et  que  le  plissement  transversal  interessant  a  la  fois 
les  fibrilles  et  la  base  des  cellules  epitheliales  est  plus  accentue  (Fig.  32, 
PI.  VIII). 

Appareil  respiratoire.  Comme  je  l’ai  dit  plus  baut,  la  larve  de 
Melanochelia  ripatia  est  ampbipneustique.  Les  stigmates  anterieurs 
protboraciques  (Fig.  9,  PI.  VI)  se  terminent  en  deux  papilles  (st.)  assez 
courtes  qui  continuent  le  tube  feutre  (c./.).  Contre  ce  dernier  sont 
appliquees  quelques  cellules  glandulaires  h  canal  interne  debouchant 
a  Pexterieur  au  niveau  de  deux  papilles  stigmatique3.  Les  stigmates 
posterieurs  (Fig.  12)  se  trouvent  au  sommet  de  deux  prolongements 
dorsaux  du  dernier  segment  abdominal.  De  profil  on  voit  que 
leur  tube  feutre  est  tres  long  et  se  divise  en  trois  branches  dont 
cbacune  se  termine,  sur  la  plaque  stigmatique,  par  une  fente  allongee. 
Les  stigmates  posterieurs  sont  aussi  accompagnes  des  glandes  mono- 
cellulaires  peristigmatiques.  Les  deux  troncs  tracheens  qui  reunissent 
les  stigmates  protboraciques  et  postabdpminaux  sont  ici  tres  etroits. 
Ils  sont  reunis  entre  eux  par  deux  commissures  transversales,  dont  une 
se  trouve  dans  la  partie  anterieure  du  troisieme  segment  tboracique  (Co. a. 
Fig.  VI,  A),  tandis  que  l’autre  est  dans  le  dernier  segment  abdominal 
( Co.p .  Fig.  VI,  B).  En  avant  de  la  commissure  transversale  anterieure 
et  du  cote  interne  de  cbaque  tronc  tracheen,  partent  deux  rameaux, 
dont  un  se  dirige  en  avant  dans  la  tete  et  dans  l’armature  bucco- 
pharyngienne  ( t.p .),  tandis  que  l’autre  ( t.c .)  se  dirige  en  sens  inverse 
et  penetre  dans  les  lobes  cerebraux.  Enfin,  tout  pres  de  la  commissure 
posterieure  et  exterieurement,  chaque  tronc  tracheen  donne  naissance 
a  une  branche  ( C.p .),  qui  se  dirige  en  avant,  court  tout  le  long  du  corps 
de  la  larve  et  donne  naissance  a  une  serie  de  branches  collatfirales 
nourrissant  l’intestin  et  la  chaine  nerveuse  ventrale. 

Cceur,  anneau  pericardial  et  nephrocytes.  Le  cceur  de  la  larve 
de  Melanochelia  (c.  Fig.  6,  PI.  VI)  s’etend,  sous  la  forme  d’un  vaisseau 
dorsal,  du  dernier  segment  abdominal  jusqu’a  la  limite  anterieure  des 
lobes  cerebraux.  A  ce  niveau,  il  traverse  un  anneau  (a.c.)  attache  k  ces 
lobes  et  se  continue  en  avant  vers  la  partie  posterieure  du  pharynx. 
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Une  constitution  pareille  de  la  partie  anterieure  du  coeur  est  deja 
connue  pour  les  autres  larves  de  Dipteres  cyclorhaphes  et  comme 
nous  la  verrons  mieux  sur  les  dissections  de  la  larve  de  Phaonia  cincta, 
nous  en  parlerons  plus  longuement  au  cours  de  la  description  anatomique 
de  cette  larve. 


A 


B 


Fig.  VI.  Melanochelia  riparia.  A,  partie  anterieure  du  corps,  montrant  par  transparence 
lesorganes  suivants  :  Co. a.  commissure  transversale  anterieure  ;  N.d.  lobes  cerebraux  ; 
N.v.  masse  nerveuse  ventrale ;  t.c.  deux  rameaux  tracheens  des  lobes  cerebraux  ; 
t.p.  deux  autres  rameaux  qui  pen^trent  dans  la  masse  pharyngienne  ;  Tr.  deux  troncs 
tracheens  principaux ;  S.n.  stigmates  prothoraciques.  B,  partie  posterieure  de  la 
larve,  avec  les  trachees  vues  par  transparence;  Co.p.  commissure  transversale 
posterieure;  C.p.  branche  posterieure;  S.p.  stigmates  posterieurs.  A  et  B,  x  24. 

Sur  toute  sa  longueur,  depuis  l’anneau  pericardial  jusqu’au  niveau 
du  proventricule,  le  cceur  est  lisse  et  nu,  mais  de  cet  endroit  jusqu’a 
son  extremite  posterieure,  il  est  borde  a  droite  et  a  gauche  d’une  chaine 
speciale  de  cellules  dites  cellules  pericardiales  ou  nephrocytes  pericar- 
diaux.  Les  cellules  de  toute  la  partie  anterieure  de  ces  chaines  sont 
petites,  serrees  les  unes  contre  les  autres  et  se  trouvent  souvent  par 
deux  ou  trois  sur  la  meme  ligne  transversale,  tandis  que  les  cellules 
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(nephrocytes)  du  trongon  posterieur  sont  grandes,  espacees,  et  en  nombre 
limite  a  12  ou  13  paires.  La  forme  et  la  disposition  de  ces  cellules 
semblent  etre  tres  constantes  pour  les  larves  des  Anthomyidae  et  c’est 
encore  la  dissection  de  la  larve  de  Phaonia  cincta  (Fig.  46,  PI.  XII) 
qui  nous  permettra  mieux  de  nous  rendre  compte  de  la  disposition  respec¬ 
tive  de  ces  deux  categories  de  nephrocytes  pericardiaux  ( n.p.a .  etn.p.p.). 

Les  cellules  pericardiales  de  la  larve  de  Melanochelia  ont  generale- 
ment  un  seul  noyau  ( n.p .  Fig.  25,  PI.  VII) ;  le  protoplasme  qui  entoure 
ce  dernier  presente  souvent  des  corpuscules  basophiles  qui  se  reunissent 
quelquefois  et  forment  des  amas  ou  plaquettes  d’aspect,  irregulier. 

Le  protoplasme  de  ces  cellules  renferme  toujours  des  inclusions 
plus  ou  moins  abondantes  qu’on  peut  voir  sur  le  vivant,  mais  quelquefois 
ces  inclusions  sont  particulierement  nombreuses  et,  sur  les  coupes,  elles 
se  presentent  alors  sous  forme  des  gouttelettes  de  taille  variable,  se 
colorant  tres  fortement  par  l’eosine,  et  remplissant  tout  1’interieur  de 
la  cellule  (Fig.  30,  PL  VIII). 

Avant  de  passer  a  l’examen  du  role  physiologique  de  ces  cellules, 
il  est  utile  d’examiner  un  autre  organe,  qui,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  presente  beaucoup  de  ressemblance  avec  ces  deux  chaines 
des  nephrocytes  pericardiaux. 

Cet  organe  est  le  cordon  cellulaire  en  guirlande  (“  Guirlandenformige 
Zellenstrang”)  decouvert  par  Weismann  en  1864  au  cours  de  ses 
recherches  sur  le  developpement  postembryonnaire  de  Musca  vomitoria 
et  Sarcophaga  carnaria.  Ces  larves  presentent  dans  leur  corps  des  cellules 
groupees  en  un  cordon  qui,  etant  recourbe  en  un  arc  dispose  horizontale- 
ment,  est  appuye  par  ses  deux  extremities  contre  les  deux  glandes 
salivaires  et  forme  ainsi  une  vraie  guirlande  de  cellules  suspendue  dans 
le  liquide  perivisceral  de  la  larve.  Ces  cellules  ont  ete  retrouvees  plus 
tard  par  Kowalevsky  (1886,  1889)  et  par  Bruntz  (1903)  chez  les  larves 
de  la  mouche  domestique,  et,  pour  ma  part,  j  ’ai  pu  constater  leur  presence 
chez  les  larves  de  Phoridae  ( Phora  et  Aphiochaeta),  de  Syrphinae  ( Syrphus , 
Platychirus,  Sphaerophoria),  Eristalinae,  plusieurs  larves  d’ Anthomyidae 
( Melanochelia ,  Phaonia,  Hydrotaea,  Muscina),  Calliphorinae  (Calliphora 
erythrocephala)  et  chez  la  larve  d’un  Diptere  acalyptere :  Lonchaea  vagi¬ 
nalis  Fin.  Nous  pouvons  done  dire  que  le  cordon  cellulaire  en  guirlande, 
ou,  comme  nous  l’appelerons,  les  nephrocytes  ventraux  existent  probable- 
ment  chez  plusieurs  autres,  ou  peut-etre  meme  chez  toutes  les  larves  de 
Dipteres  cyclorhaphes. 

Chez  les  larves  oh  il  est  possible  de  les  observer  par  transparence, 
on  les  voit  sous  forme  d’un  cordon  recourbe  en  V  et  suspendu  entre 
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les  deux  glandes  salivaires  et  le  tube  digestif,  au  niveau  de  l’endroit 
ou  commencent  les  deux  cordons  des  cellules  pericardiales.  Quant 
a  leur  position  telle  que  peut  la  reveler  la  dissection,  je  dois  dire 
qu’elle  n’est  pas  toujours  la  meme;  elle  varie  eu  passant  d’un  individu 
a  un  autre.  Comme  la  Fig.  6  (PL  VI)  le  montre,  les  cellules  du  cordon 
guirlandiforme  de  la  larve  de  Melanochelia  se  presentent  sous  forme  d’un 
groupe  de  cellules  couchees  sur  la  face  ventrale  du  proventricule.  Est-ce 
la  position  naturelle  de  cet  organe  ?  II  m’est  difficile  de  repondre  a 
cette  question,  n’ayant  jamais  pu  le  voir  par  transparence;  il  me 
semble  pourtant  que,  chez  les  larves  vivantes,  ces  cellules  sont  disposees 
en  cordon  entre  les  deux  glandes  salivaires,  mais  les  fibrilles  qui  sont 
tendues  entre  le  proventricule  et  les  deux  glandes  salivaires  et  qui 
soutiennent  le  cordon  guirlandiforme,  ayant  ete  probablement  coupees 
pendant  la  dissection,  se  sont  repliees  sur  le  proventricule  entrainant 
avec  elles  les  nephrocytes  ventraux. 

On  voit  une  position  analogue  de  cet  organe  chez  la  larve  d ' Hydrotaea 
dentipes  (n.v.  Fig.  XXXII),  avec  la  difference  qu’il  est  ici  place  un  peu 
plus  en  avant. 

D’autre  part,  la  Fig.  46  (PI.  XII),  qui  represente  la  larve  au  stade  iii 
de  Phaonia  cincta,  dissequee  apres  un  traitement  special,  montre  la 
position  naturelle  et  pour  ainsi  dire  classique  de  cet  organe  (n.v.). 
Quant  a  sa  structure  cytologique  (n.v.  Fig.  25,  PI.  VII,  et  Fig.  31,  PI.  VIII), 
on  peut  dire  que  ses  cellules  sont  en  tout  point  comparables  a  des  cellules 
pericardiales.  Leur  protoplasme  renferme  aussi  des  corpuscules  qui 
prennent  les  colorants  basiques  ainsi  que  des  inclusions  qui  se  colorent 
par  l’eosine.  Ces  cellules  sont  toujours  binucleees;  ceci  permet  de  les 
reconnaitre  chez  la  larve  de  Melanochelia  et  de  les  distinguer  des  cellules 
pericardiales,  qui  sont,  chez  cette  larve,  presque  toujours  uninucleees. 
Dans  d’autres  cas,  comme  chez  les  Syrphines  par  exemple,  il  est  au 
contraire  tres  difficile  de  distinguer  ces  deux  categories  de  cellules, 
surtout  si  on  les  etudie  sur  les  coupes. 

Donnees  sur  Devolution  et  le  role  physiologique  des  nephro¬ 
cytes.  Ainsi,  connaissant  la  structure  et  la  disposition  de  ces  deux 
organes :  cellules  pericardiales  et  cordon  guirlandiforme,  examinons 
leur  role  physiologique.  A  la  fin  de  son  chapitre  sur  le  cordon  guirlandi- 
forme,  Weismann  (1864)  avance  deja  l’idee  que  cet  organe  a  probable¬ 
ment  une  influence  sur  la  composition  du  sang  de  la  larve.  Mais  c’est 
incontestablement  a  A.  Kowalevsky  (1886)  que  revient  le  merite  de 
la  decouverte  de  la  fonction  reelle  de  ces  deux  organes. 

En  1886  Kowalevsky  a  constate  que,  chez  les  larves  de  mouches 


348  Anthomyides  a  larves  carnivores 

nourries  avec  les  aliments  colores  artificiellement,  les  cellules  peri- 
cardiales  et  celles  du  cordon  guirlandiforme  se  colorent  souvent  d’une 
fagon  plus  ou  moins  intense.  De  tous  les  colorants  et  les  sels,  la  poudre 
de  cochenille  et  le  sel  d’argent  lui  ont  donne  les  meilleurs  resultats. 
II  a  aussi  constate  que  ces  substances  se  deposent  dans  le  protoplasme, 
qu’elles  ne  colorent  jamais  le  noyau  et  entrent  dans  la  cellule  en  com- 
binaison  stable  avec  les  albuminoi'des  probablement,  parce  que  la 
cochenille  tres  soluble  dans  l’eau  et  l’alcool,  une  fois  absorbee  par  ces 
cellules  n’est  plus  rendue  par  elles  ni  a  l’eau  ni  a  l’alcoo]. 

Ces  resultats  importants  n’ont  pas  encore  servi  a  hauteur  a  exprimer 
ses  idees  sur  l’excretion.  II  a  utilise  ces  methodes  ingenieuses  seule- 
ment  pour  etudier  la  repartition  de  ces  elements  cellulaires,  ainsi  que 
pour  suivre  leur  sort  pendant  la  metamorphose.  Au  point  de  vue 
de  leur  topographie,  il  est  arrive  auresultat  analogue  a  celui  deja  obtenu 
par  Weismann  (1864).  Quant  a  leur  evolution  pendant  la  metamor¬ 
phose,  nous  trouvons  dans  ce  travail  que  le  cordon  cellulaire  guirlandi¬ 
forme  reste  intact  pendant  deux  premiers  jours  de  la  nymphose,  mais 
le  deuxieme  ou  troisieme  jour  les  noyaux  des  cellules  medianes  com- 
mencent  a  se  multiplier,  jusqu’a  atteindre  le  nombre  de  six  ou  huit. 
Le  troisieme  jour,  les  leucocytes  envahissent  ce  cordon  et  separent  ses 
cellules  qui  subissent  la  phagocytose.  Kowalevsky  conclut  que  le 
cordon  cellulaire  en  guirlande  est  un  organe  purement  embryonnaire 
ou  larvaire  et  ne  passe  jamais  a  l’adulte.  Quant  aux  cellules  peri- 
cardiales,  comme  nous  avons  vu  plus  haut,  il  y  en  a  a  distinguer  deux 
categories :  les  cellules  anterieures,  petites  et  serrees  ( n.p.a .  Fig.  46, 
PL  XII),  et  les  cellules  posterieures,  grandes,  espacees  (n.p.p.).  D’apres 
Kowalevsky,  toutes  les  cellules  anterieures  persistent  chez  l’adulte  et 
gardent  leur  coloration  pendant  t.oute  la  vie  de  l’insecte  ;  il  les  a  observees 
au  moins  jusqu’au  dixieme  ou  au  quinzieme  jour  apres  l’eclosion.  Parmi 
les  13  paires  de  cellules  pericardiales  posterieures,  il  n’en  persiste  que 
sept  paires  anterieures,  tandis  que  les  six  paires  posterieures  sont 
phagocytees  le  troisieme  ou  quatrieme  jour  de  la  nymphose. 

Ce  n’est  que  trois  ans  plus  tard,  en  1889,  que  Kowalevsky  tira  toutes 
les  conclusions  importantes  des  experiences  que  nous  venons  de  resumer. 
Dans  ce  travail  il  etablit  definitivement  que  les  cellules  pericardiales 
et  le  cordon  cellulaire  guirlandiforme  sont  des  organes  excreteurs, 
capables  d’eliminer  certaines  substances  introduces  dans  le  corps,  soit 
directement  par  injection,  soit  indirectement.  par  la  voie  intestinale. 
Comme  ces  cellules  n’ont  pas  de  canal  excreteur,  elles  gardent  pendant 
toute  leur  vie  les  substances  qu’elles  accumulent.  A  l’exemple  etudie 
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en  1886,  Kowalevskyen  ajoute  plusieurs  autres,  tires  des  differents  Ordres 
d’Insectes  et,  parmi  les  Dipteres,  il  examine  ces  organes  excreteurs  chez 
les  larves  de  Chirononomides,  Culicides  et  Corethra1.  A  la  methode 
de  la  nutrition,  il  a  ajoute  celle  de  l’injection  et  aux  nombreuses 
substances  qu’il  a  utilisees  comme  le  carmin  ammoniacal,  le  carmin 
d’indigo  (  =  indigo-sulfate  de  soude),  le  bleu  de  methylene,  F  alizarine,  les 
sels  d’argent,  etc.,  il  a  ajoute  le  tournesol  bleu.  Cette  derniere  substance, 
qui  lui  fut  suggeree  par  Metchnikoff,  lui  a  donne  des  resultats  importants. 
Les  cellules  pericardiales  et  cedes  du  cordon  guirlandiforme  eliminent 
bien  cette  substance  aussi,  mais  la  coloration  qu’elles  prennent  n’est 
pas  bleue  mais  rouge,  ce  qui  indique  qu’elles  ont  une  reaction  acide. 
Au  cours  de  ses  experiences,  i!  a  pu  aussi  constater  que  d’ autres  organes 
excreteurs  des  memes  larves  agissent  de  la  fagon  bien  differente.  Ainsi 
les  tubes  de  Malpighi  n’eliminent  pas  le  carmin  ammoniacal ;  par  contre 
l’indigo-sulfate  de  soude  injecte  dans  la  cavite  periviscerale  traverse 
rapidement  les  parois  de  leurs  cellules  et  se  depose  sur  la  bordure  en 
brosse,  sous  forme  de  petits  cristaux.  L’experience  avec  le  tournesol 
lui  a  montre  que  les  tubes  de  Malpighi  ont  une  reaction  nettement 
alcaline. 

En  1892,  Kowalevsky  revient  encore  une  fois  sur  ce  sujet,  confirme 
ses  resultats  anterieurs  et  insiste  sur  le  fait  que  les  cellules  pericardiales 
et  cedes  du  cordon  guirlandiforme  ne  sont  pas  capables  d’absorber  les 
particules  dures  non  solubles,  que  ces  dernieres  sont  eliminees  par  les 
elements  lymphatiques,  les  leucocytes. 

Dans  ce  travail,  il  emet  aussi  Fhypothese  que  le  produit  elimine  par 
les  organes  en  question  est  probablement  l’acide  hypo-urique  qui  avait  ete 
constate  par  Latellier  dans  les  cellules  pericardiales  de  Mollusques. 

En  suivant  chronologiquement  les  travaux  qui  concern ent  ce  sujet 
nous  devons  mentionner  un  travail  bien  connu  de  Lown  (1890-1892) 
sur  Calliphora  erythrocephala .  Or  ce  travail  tres  riche  en  toutes  sortes 
de  faits  anatomiques  et  physiologiques  n’avance  pas  du  tout  la  presente 
question  et  meme,  au  contraire,  l’auteur  semble  introduire  beaucoup 
de  confusion  quant  a  la  signification  et  au  sort  de  ces  organes.  Dans 
le  premier  volume,  a  la  page  91,  parlant  de  cellules  pericardiales 
anterieures,  il  les  considere  comme  de  jeunes  cellules  adipeuses  :  “I  am 
inclined  to  regard  these  structures,  therefore,  as  the  young  fat  cells 
of  the  nymph.”  Plus  loin  (pp.  342-3),  parlant  des  memes  cellules 

1  Je  dois  rappeller  aussi  que  dans  ce  travail  avec  la  meme  methode  il  etudie  les  organes 
excreteurs  chez  la  plupart  d’Invertebres  comme  Insectes,  Arachnides,  Myriapodes,  Mol¬ 
lusques,  et  les  Vers,  et  il  compare  aussi  ces  organes  a  ceux  de  Prochordes  et  de  Vertebres. 
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chez  les  nymphes,  il  dit  que  leur  fonction  et  leur  sort  sont  inconnus. 
II  cite  le  travail  de  Kowalevsky  de  1886  et  emet  ensuite  l’hypothese, 
que  les  cellules  pericardiales  qui  persistent  donnent  probablement 
naissance  aux  muscles  alaires :  “  The  persistent  pericardial  cells  are 
probably  the  elements  from  which  the  alar  muscles  of  pericardium  of 
the  imago  are  developed,  as  I  find  them  embedded  in  the  substance 
of  their  fibres.” 

Au  cours  de  ses  recherches  physiologiques  sur  les  Orthopteres, 
Cuenot  (1896)  confirme  les  resultats  principaux  de  Kowalevsky  (1886 
et  1889),  mais,  malgre  qu’il  constate  aussi  l’absence  de  tout  canal 
excreteur  chez  les  cellules  pericardiales,  il  ne  les  considere  pas  comme  un 
rein  d’ accumulation.  Il  suppose  que  le  produit  de  desassimilation  qui 
est  d’apres  lui  tres  probablement  l’acide  carcinurique  (acide  organique 
de  la  serie  carbopyridique),  passe  de  ces  cellules  dans  le  sang,  d’ou  il 
est  elimine  par  les  tubes  de  Malpighi  (pp.  297-8  et  p.  327). 

La  meme  annee,  Metalnikoff,  suivant  le  conseil  de  Kowalevsky  et 
sous  sa  direction,  entreprend  des  recherches  sur  les  organ es  excreteurs 
des  Arthropodes.  Utilisant  la  meme  technique,  il  confirme  aussi  les 
resultats  de  Kowalevsky,  mais  aux  exemples  connus  il  en  ajoute  plusieurs 
autres.  Par  ce  travail,  on  voit  que  les  cellules  pericardiales  affectent 
une  grande  variation  structurale,  suivant  qu’on  passe  d’une  espece 
d’lnsecte  a  une  autre. 

Metalnikoff  insiste  aussi  sur  le  fait  que  les  cellules  pericardiales 
ne  sont  pas  capables  d’absorber  les  corpuscules  solides  et  qu’fi  aucun 
moment  elles  ne  donnent  naissance  aux  leucocytes. 

Pantel,  en  1898,  constate  que  les  cellules  pericardiales  de  la  larve 
de  Thrixion  halidayanum  sont  uninucleees  et  que  le  nombre  des  grandes 
cellules  posterieures  est  de  six  a  neuf.  Quant  au  role  physiologique 
de  ces  cellules,  Pantel,  se  basant  sur  leur  etude  cytologique,  partage 
l’idee  de  Kowalevsky  et  de  Cuenot.  Le  cordon  guirlandiforme  semble 
manquer  chez  cette  larve  (v.  remarque  p.  219). 

En  1902,  Metalnikoff  revient  encore  une  fois  sur  ce  sujet,  mais 
cette  fois  c’est  surtout  pour  voir  comment  le  carmin  ammoniacal 
traverse  l’intestin,  penetre  dans  les  cellules  pericardiales  et  quel  sort 
subissent  ces  cellules.  Mais  ce  qui  nous  interesse  dans  ce  travail  c’est 
le  fait  qu’il  etudie  ces  questions  sur  une  larve  d’un  Diptere  un  Culicide. 
La  description  et  la  belle  figure  qui  l’accompagne  nous  montrent 
que  chacun  de  sept  segments  posterieurs  de  la  larve  possede  quatre 
paires  de  cellules  pericardiales  et  le  premier  segment  abdominal  n’en  a 
qu’une  paire,  Enfin  le  premier  segment  thoracique  possede  encore  un 
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groupe  de  sept  ou  huit  celluJ.es,  dont  la  disposition  est  ventrale  et  que 
Metalnikoff  compare  avec  raison  au  cordon  guirlandiforme  des  Muscides. 

Enfin,  un  an  plus  tard,  parait  le  travail  important  de  Bruntz  (1903) 
sur  l’excretion  chez  les  Arthropodes.  Dans  ce  travail  l’auteur  reprend 
l’etude  de  Fappareil  excreteur  chez  un  grand  nombre  d’ Arthropodes 
de  tous  les  ordres.  Utilisant  surtout  la  methode  d’injection  par  le 
carminate  d’ammoniaque  et  l’indigo-carmin,  Bruntz  decele  un  grand 
nombre  de  cellules  excretrices,  localisees  tantot  pres  du  coeur,  tantot  dans 
le  corps  parmi  les  lobes  du  tissu  adipeux,  dans  la  tete  ou  dans  les 
appendices.  Bruntz  reunit  avec  raison  toutes  ces  cellules  sans  canal 
excreteur,  capables  d’eliminer  le  carminate  d’ammoniaque,  dans  une 
meme  categorie  qu’il  appelle  des  nephrocytes1 .  Dans  le  chapitre  qui 
concerne  les  Dipteres,  il  decrit  successivement  les  nephrocytes  des  larves 
de  Culex2,  Chironomus,  Atylotus  fulvus,  Tabanus,  Volucella  et  enfin  celles 
de  Musca  domestica  et  Calliphora  erythrocephala.  Mais  parmi  toutes  ces 
descriptions,  celle  de  M.  domestica  seulement  est  accompagnee  d’une 
petite  figure  (voir  Fig.  51,  PI.  IX  de  Bruntz),  ou  on  voit  les  nephrocytes 
pericardiaux  posterieurs,  les  deux  cordons  de  nephrocytes  pericardiaux 
anterieurs  et  enfin  les  nephrocytes  ventraux,  ou  le  cordon  guirlandiforme 
de  Weismann. 

Pour  ma  part,  j’ai  constate  que  les  nephrocytes  pericardiaux  ont, 
dans  la  plupart  des  larves  de  Dipteres  cyclorhaphes,  une  forme  et  une 
disposition  analogues  a  cedes  decrites  plus  haut.  De  grands  nephro¬ 
cytes  spheriques  ou  ovales,  espaces  en  nombre  generalement  limite, 
se  trouvent  de  chaque  cote  du  trongon  posterieur  du  coeur.  Ces 
chapelets  de  grands  nephrocytes  se  continuent  en  avant  par  deux 
cordons  de  cellules  analogues,  mais  plus  petites  et  plus  serrees, 
se  terminant  generalement  dans  le  deuxieme  segment  abdominal. 
Quelquefois  la  limite  entre  ces  deux  categories  de  nephrocytes  n’est 
pas  aussi  brusque  et  change  d’un  individu  a  un  autre.  Ceci  est  le  cas 
de  la  larve  de  Lonchaea  chorea  Fabr.,  chez  laquelle  le  nombre  des  grands 
nephrocytes  est  tantot  14,  tantot  18  ou  meme  21.  Chez  cette  larve, 
les  cordons  de  nephrocytes  anterieurs,  quoiqu’ils  commencent  apres  la 
quatorzieme  paire  de  nephrocytes  posterieurs,  sont  composes  de  cellules 

1  Ce  terme  a  ete  pour  la  premiere  fois  employe  par  de  Ribaucourt  pour  designer  toutes 
les  cellules  excretrices  chez  les  Oligochhtes. 

2  Quant  aux  nephrocytes  de  cette  especa,  les  resultats  de  cet  auteur  ne  sont  pas  d’accord 
avec  ceux  de  Metalnikoff  (1902).  II  est  fort  possible  qu’il  s’agisse  ici  de  deux  esp&ces 
differentes.  D’autre  part,  d’apres  Bruntz,  le  corps  de  cette  larve  est  seulement  compose 
de  huit  segments ;  il  est  possible  que  cet  auteur,  employant  le  mot  corps,  parle  seulement 
de  l’abdomen,  ou  bien  il  a  pris  peut-etre  les  segments  thoraciques  pour  la  tete. 
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petites,  mats  pas  serrees  et  on  peut  en  compter  souvent  15  a  22 
paires. 

Ces  cellules  sont  suivies  par  un  court  cdrdon  a  cellules  petites, 
serrees  et  anguleuses,  qui  se  terminent  par  une  ou  deux  grandes  cellules 
pericardiales.  Les  nephrocytes  pericardiaux  sont  tantot  a  un  noyau 
comme  chez  les  larves  de  Thrixion  (Pantel),  Melanochelia  et  Lonchaea, 
tantot  a  deux  comme  c’est  le  cas  chez  les  larves  de  Calliphorines  et 
Syrphines.  Au  niveau  oil  se  terminent  les  nephrocytes  pericardiaux, 
mais  du  cote  ventral,  entre  les  deux  glandes  salivaires  et  l’intestin 
se  trouve  le  cordon  transversal  des  nephrocytes  binuclees ;  c’est  le 
cordon  guirlandiforme  de  Weismann.  Le  nombre  de  cellules  qui  le 
composent  varie  suivant  l’espece,  il  est  de  14  chez  la  larve  de  Lonchaea 
et  de  36  chez  celle  de  Phaonia.  Chez  cette  premiere  larve,  ces  cellules 
se  trouvant  entre  les  deux  glandes  salivaires,  sont  en  plus  intimement 
soudees  aux  lobes  de  tissu  adipeux  qui  reunissent  les  parties  posterieures 
de  ces  glandes. 

Nous  pouvons  done  dire  que  les  nephrocytes  pericardiaux  et  les 
nephrocytes  ventraux  (cordon  guirlandiforme)  ont  une  structure  cyto- 
logique  plus  ou  moins  semblable,  qu’ils  eliminent  en  meme  temps  les 
memes  substances  introduites  dans  le  corps,  qu’ils  ont  la  reaction 
acide  tres  prononcee,  et  qu’a  l’etat  naturel,  comme  j’ai  pu  le  voir, 
ils  se  comportent  de  la  meme  fagon1.  Tout  ceci  nous  permet  de 
conclure  que  les  nephrocytes  pericardiaux  et  ventraux  peuvent  etre 
consideres  comme  les  deux  parties  d’un  meme  organe  excreteur,  rein 
d’ accumulation,  caracterise  experimentalement  par  l’elimination  du 
carmin  ammoniacal. 

t 

D.  Commencement  du  cycle  larvaire  et  larve  jeune. 

On  sait,  depuis  Leuckart,  qu’une  larve  d’un  Diptere  cyclorhaphe 
passe  depuis  l’eclosion  jusqu’a  la  nymphose  par  trois  stades  larvaires 
•  separes  par  deux  mues.  Pour  constater  ce  trimorphisme  larvaire,  il  suffit. 

1  Quant  a  leur  comportement  a  l’etat.  naturel,  il  m’etait.  facile  de  suivre  sur  la  larve 
de  Lonchaea  chorea  F.,  qui  vit  en  grand  nombre  dans  les  morceaux  decomposes  de  la 
betterave.  A  plusieurs  reprises,  j’ai  pu  voir  que  toutes  les  larves  localisees  dans  certains 
endroits  de  ces  betteraves  avaient  toujours  les  nephrocytes  pericardiaux  et  ventraux  eclores 
suivant  l’age  d’un  brun  claire  jusqu’au  noir  fonce.  Les  noyaux  n’etaient  jamais  colores. 
Quelquefois  les  cellules  staient  tellement  pleines  d’ excretions  qu’elles  devenaient  anguleuses 
et  se  morcelaient.  Ces  individus  se  distinguaient  aussi  par  un  nombre  considerable  de 
leucocytes,  tantot  libres  dans  le  liquide  perivisceral,  tantot  appliques  contre  l’hypoderme 
du  segment  posterieur  et  tous  charges  de  corpuscules  bruns.  La  coloration  brune  foncee 
ou  noire  des  nephrocytes  persistait  chez  la  nymphe  et  chez  l’adulte,  pendant  toute  la 
duree  de  la  vie  de  ce  dernier. 
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ou  d’assister  a  la  mue,  ou  de  trouver  les  peaux  vides  des  stades  i  et  it, 
ou  enfin  de  trouver  des  larves  ayant  certaines  parties  chitineuses  des  deux 
stades  superposes.  Par  aucun  de  ces  precedes  je  n’ai  pu  constater  la 
presence  des  mues  chez  cette  larve  de  Melanochelia ,  que  j’ai  suivie  pour- 
tant  depuis  sa  sortie  de  l’oeuf  jusqu’a  la  nymphose.  Dans  un  cas  pared, 
on  peut  chercher  encore  la  preuve  de  1 ’existence  de  mues  dans  la 
constatation  de  differences  morphologiques  nettes  entre  les  larves 
jeunes  et  agees.  Or  cette  methode  ne  m’a  pas  donne  de  resultats  non 
plus.  En  effet,  une  larve  qui  vient  d’eclore,  ou  une  larve  retiree  d’un 
oeuf  mur  de  Melanochelia  ne  differe  que  tres  peu  des  larves  agees  pretes 
a  se  metamorphoser,  si  ce  n’est  que  par  leur  taille. 

De  nombreuses  observations  out  montre  que  les  larves  primaires 
des  Dipteres  cyclorbaphes  sont  depourvues  de  stigmates  protboraciques ; 
elles  sont  done  metapneustiques.  Or,  la  larve  de  Melanochelia  extraite  ou 
sortie  de  l’ceuf,  possede  deja  les  stigmates  prothoraciques  bien  developpes, 
ayant  la  meme  forme  et  la  meme  disposition  que  chez  la  larve  agee. 
Ce  fait,  tres  rare,  n’etait  connu  jusqu’a  present  que  pour  les  larves  de 
Mydaea  urhana  et  cedes  de  Myospila  medilabunda  etudiees  par 
Portchinsky. 

On  sait  d’autre  part  que  l’armature  buccopharyngienne  de  la  larve 
primaire  a  une  structure  toute  particuliere  et  tres  differente  de  cede 
des  stades  suivants.  Or,  chez  notre  larve,  comme  la  Figure  34  (PI.  IX) 
le  montre,  l’armature  buccopharyngienne  de  l’eclosion  est  en  tout  point 
semblable  a  cede  de  la  larve  agee.  II  en  est  de  meme  pour  tous  les 
organes  sensoriels.  De  tout  cela  nous  pouvons  conclure  que  rien  ne  nous 
permet  d’affirmer  l’existence  de  la  mue  chez  cette  larve  et  d’autre 
part  rien  n’impose  de  la  nier  categoriquement,  car  un  phenomene  comme 
la  mue  peut  facilement  echapper  a  l’observation. 

Un  fait  reste  en  tout  cas  indeniable  et  ceci  independamment  de  l’exis¬ 
tence  ou  de  l’absence  de  mues,  e’est  que  le  cycle  evolutif  de  Melanochelia 
riparia  se  caracterise  par  l’effacement  du  trimorphisme  larvaire.  Et  ceci 
est  bien  comprehensible,  si  on  envisage  le  fait  que  la  larve,  des  sa  nais- 
sance,  sans  passer  par  aucune  phase  adaptative  speciale,  acquiert  les 
habitudes  et  le  regime  des  larves  agees. 

E.  Pupe. 

Avant  de  se  transformer  en  pupe,  la  larve  se  retracte,  surtout  dans 
ses  trois  segments  thoraciques;  la  peau  brunit  et,  au  fort  grossissement, 
on  voit  que  la  structure  de  la  chitine  change  aussi :  elle  devient  reti- 
culee  (Fig.  8,  PI.  VI).  Dans  sa  forme  generale,  la  pupe  garde  l’aspect 
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de  la  larve  (Fig.  13) ;  ceci  est  particulierement  net  pour  son  dernier 
segment  abdominal,  dont  les  prolongements  dorsaux  et  ventraux  ne 
different  de  ceux  de  la  larve  que  par  la  couleur  et  les  dimensions  (Fig.  14). 
Sur  la  face  dorsale  de  la  pupe,  4  la  limite  qui  separe  le  premier  et  le 
deuxieme  segments  abdominaux  on  voit  deux  petites  cornes  respira- 
toires ;  ces  sont  les  cornes  protboraciques  de  la  nymphe  ( C.p .  Fig.  10) 
qui,  avant  d’aboutir  au  tronc  tracheen,  donnent  naissance  a  une  paire 
de  tubercules  stigmatiques  intrapupaux  ( s.i .).  L’eclosion  se  produit 
suivant  deux  plans  perpendiculaires  entre  eux :  un  de  ces  plans  est 
frontal,  1’ autre  transversal  et  passe  entre  le  premier  et  le  deuxieme 
segments  abdominaux.  Pendant  l’eclosion,  le  plastron  ventral  se  detache, 
tandis  que  la  plaque  dorsale  reste  attachee  au  puparium. 

La  duree  de  la  metamorphose  est  de  deux  a  trois  semaines  et  varie 
avec  la  temperature. 


III.  GRAPHOMYIA  MACULATA  Scop. 

Biologie. 

D’apres  Meigen  (1821)  et  Scholtz  (1849),  les  larves  de  cette  espece 
vivent  dans  les  excrements  de  differents  animaux  et  les  matieres 
animales  en  decomposition.  C’est  a  cela  que  se  reduisent  nos 
connaissances  sur  la  biologie  de  ce  Diptere. 

J’ai  trouve  les  larves  de  Graphomyia  maculata  Scop,  au  mois 
d’Aout  et  de  Septembre,  dans  les  petites  depressions  qui  persistent, 
comme  vestiges  de  grandes  surfaces  marecageuses,  dans  les  creux 
des  dunes  de  Wimereux  (Pas-de-Calais),  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l’annee.  Ces  depressions  sont  tres  peu  profondes  et  n’ont 
que  deux  a  trois  metres  de  diametre.  Elies  sont  bordees  de  mousses 
et  de  toute  une  flore  marecageuse  qui  recouvre  toute  la  surface  des 
creux.  Elies  sont  remplies  de  debris  de  vegetaux  et  d’ excrements  de 
lapins,  le  tout  decompose  et  formant,  par  endroits,  un  humus  noir  sentant 
fort  la  putrefaction.  C’est  au  milieu  de  cette  masse  putride  a  peine 
recouverte  d’eau  que  j’ai  trouve  les  larves  de  Graphomyia  maculata 
Scop.,  accompagnees  d’un  grand  nombre  de  larves  d 'Eristalis  sp.,  celles 
de  Ptychoptera  contaminata  L.  et  quelques  larves  de  Tipulidae,  Tabanidae 
et  Scatophagidae. 

De  meme  que  pour  la  precedente,  l’interet  de  1’ etude  ethologique 
de  cette  larve  m’a  ete  suggere  par  la  structure  particuliere  de  son 
pharynx  et  de  son  armature  buccale. 
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Ayant  mis  une  petite  larve  de  Graphomyia  maculata  dans  un  bocal 
renfermant  quelques  larves  agees  d’Eristale,  je  l’ai  vue  se  precipiter  sur 
une  de  ces  dernieres,  entourer  sa  victime  au  niveau  de  ses  segments 
abdominaux  et  la  perforer  par  son  armature  buccale.  La  larve 
d’Eristale  se  debattait  au  commencement,  mais  une  fois  le  trou  pratique 
elle  est  devenue  flasque  et  immobile,  tandis  que  la  larve  de  Graphomyia 
elargissait  le  trou  avec  sa  tete  et  ses  premiers  segments  tboraciques 
et  s’enfongait  de  plus  en  plus  dans  le  corps  de  sa  proie.  Une  larve  de 
Graphomyia  peut  ainsi  tuer  et  sucer  une  larve  six  fois  plus  grande  qu’elle- 
meme  ;  de  la  meme  fa§on,  elle  prend  possession  des  larves  de  Ptychoptera, 
qui  sont  pourtant  pourvues  d’une  tete  coriace  et  de  fortes  mandibules. 
La  voracite  de  cette  larve  est  tellement  grande  qu’il  m’a  ete  souvent 
impossible  d’obtenir  l’eclosion  des  larves  d’Eristales  ou  de  Ptychopteres, 
si,  parmi  le  grand  nombre  de  ces  dernieres,  se  trouvait  une  seule  larve 
de  Graphomyia.  D’autre  part,  si  on  la  laisse  dans  les  debris  ou  elle 
vit,  mais  sans  animaux  vivants,  elle  ne  se  developpe  pas  et  peut  rester 
longtemps  sans  nourriture.  On  peut  la  voir  souvent  completement 
submergee  dans  l’eau,  laissant  seulement  a  Fair  libre  l’extremite 
posterieure  de  son  corps  surmonte  des  stigmates. 


Morphologie. 

N’ayant  pas  eu  beaucoup  de  materiel,  je  n’ai  pas  pu  etudier  que  les 
larves  se  trouvant  au  troisieme  stade ;  mais  la  plus  jeune  larve  de  ce 
stade  que  j’ai  vue  etait  au  moins  trois  fois  plus  petite  que  la  larve  agee 
prete  a  se  metamorpboser. 

Le  corps  de  la  larve  (Fig.  VII)  est  compose  de  la  tete,  trois  segments 
tboraciques  et  huit  abdominaux.  La  peau,  tres  epaisse  et  dure,  est 
striee  longitudinalement  et  de  couleur  jaune-rose. 

La  tete  (Fig.  38,  PI.  X)  est  generalement  retractee  dans  le  premier 
segment  thoracique ;  pour  F etudier,  j’ai  du  comprimer  la  larve  entre 
deux  lames.  Le  complexe  antenno-maxillaire  qui  surmonte  les  deux 
lobes  lateraux  de  la  tete  est  tres  bien  developpe.  Le  segment  terminal 
de  l’antenne  (A,  Fig.  VIII)  est  tres  allonge  et  de  forme  cylindrique,  la 
partie  basilaire  de  cet  organe  est  courte  et  presente,  comme  celle  des 
autres  larves  de  Dipteres  cyclorhapbes,  une  piece  chitineuse  interne, 
une  sorte  de  racine  (r.)  qui  est  ici  particulierement  epaisse.  Le  palpe 
maxillaire  est  tres  saillant  et  large  (B,  Fig.  VIII  ou  P.m.  Fig.  38,  PI.  X). 
En  1’ examinant  de  face,  on  voit  tout  d’abord  une  dizaine  de  papilles 
sensitives  formant  un  corps  central  (m.  Fig.  VIII,  B ),  qui  est  entoure  de 
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deux  cercles  concentriques  de  chitine  renforcee.  Exterieurement  a  ces 
derniers,  on  voit  une  serie  de  renforcements  chitineux,  formant  un  reseau 


Fig.  VII.  Grapho- 
mjiamaculata.  Larve 
du  stade  xrr,  vue  de 
profil,  montrant  les 
saillies  ventrales  en- 
tre  les  segments  ab- 
dominaux.  x  6£. 


Fig.  VIII.  Graphomyia  maculata.  A,  antenne  de  la  larve 
avec  son  bulbe  nerveux  et  son  batonnet  interne  on  racine,  r. 
B,  palpe  maxillaire  :  m,  son  corps  interne  avec  plusieurs  papilles 
sensitives;  n,  papilles  sensitives  periplieriques.  C,  organe sensoriel 
de  la  tete  dddgne  par  la  me  me  lottre  sur  les  ligures  in  Mo. 
D,  organe  sensoriel  vestigial  d’unc  patte.  E,  une  saillic  mtra- 
buccale  paire,  probablement  un  organe  sensoriel.  F,  palpe  labial 
avec  son  poil  terminal.  A.  B,  C,  E  et  F,  x  1000;  D,  x  506. 


larges  mailles ;  deux  de  ces  mailles  sont  occupees  par  les  papilles 
sensitives  exeentriques  ( n .). 
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Ventralement  et  plus  pres  de  la  bouche,  se  trouve  l’organe  sensoriel 
forme  de  deux  papilles  ( C .  Fig.  VIII  ou  C.  Fig.  38,  PI.  X). 

Comme  la  Figure  38  le  montre,  chacun  de  ces  trois  organes  sensoriels 
est  en  rapport  avec  un  gros  bulbe  sensitivo-nerveux. 

Les  palpes  labiaux  ( P.l .)  sont  ici  tres  saillants,  de  forme  conique  et 
chacun  est  surmonte  d’un  vrai  poil  sensitif  long  et  flexible  (F,  Fig.  VIII). 

Segments  thoraciques.  Le  premier  segment  thoracique  est  muni 
dans  sa  partie  anterieure  de  nombreuses  rangees  de  crochets  dont  les 
pointes  regardent  en  arriere.  Chacun  des  trois  segments  thoraciques 
presente  un  certain  nornbre  d’organes  sensoriels  en  cercle  et  une  paire 
de  bouquets  de  trois  poils  (organes  vestigiaux  des  pattes  thoraciques) 
qui  sont  ici  particulierement  longs  (D,  Fig.  VIII). 


\ 


Fig.  IX.  Graphomyia  muculaia.  Une  saillie  ventrale  de  la  larve  vue  de  pro  til. 

x  90. 


Segments  abdominaux.  Le  premier  segment  abdominal  ne  presente 
rien  de  particulier,  mais  chacun  de  six  segments  suivants  porte  sur  la 
partie  anterieure  de  sa  face  ventrale  une  paire  de  fortes  saillies  charnues, 
retractiles  et  couvertes  de  tres  forts  crochets  chitineux  (Figs.  VII  et 
IX).  C’est  grace  a  ces  saillies  que  la  larve  peut  se  deplacer  et  se 
cramponner  sur  les  differents  debris  solides  se  trouvant  dans  le  milieu 
ou  elle  vit. 

Le  dernier  segment  abdominal  a  une  forme  tres  caracteristique ; 
il  est  allonge  et  retreci  a  son  extremite  qui  porte  les  stigmates.  II 
presente  une  serie  d’excroissances  charnues  couvertes  des  crochets 
chitineux.  Une  de  ces  saillies  est  mediane  et  se  trouve  en  avant  de 
l’anus,  elle  est  arrondie  et  ressemble  aux  saillies  ventrales  des  segments 
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precedents.  En  arriere  de  l’anus  se  trouve  une  autre  paire  d’excrois- 
sances,  couvertes  d’une  houppe  de  poils,  entre  lesquels  on  voit  une  papille 
sensitive.  Dans  le  meme  plan  transversal  que  l’anus,  et  de  chaque 
cote  de  ce  dernier,  on  trouve  une  saillie  allongee,  surmontee  de  deux 
papilles  sensitives  et,  enfin,  au  voisinage  des  stigmates  posterieurs, 
on  trouve  trois  paires  de  ces  appendices. 

Le  tron§on  posterieur  de  ce  segment  est  retractile ;  on  le  voit 
souvent  invagine  dans  le  corps  de  la  larve,  de  fa^on  que  les  stigmates 
postabdominaux  occupent  le  fond  d’une  cupule,  dont  le  bold  est  entoure 
de  trois  paires  d’appendices  posterieurs. 

Armature  buccopharyngienne.  Elle  est  du  meme  type  que 
celle  de  la  larve  precedente.  La  piece  basilaire  ou  pharyngienne 
est  longue,  etroite,  formee  de  chi  tine  noire  et  ne  presente  pas  de  cotes 
sur  la  face  interne  de  sa  plaque  ventrale.  La  piece  intermediaire  est 
plus  trapue  que  celle  de  la  larve  de  Melanochelia. 

Les  pieces  buccales  proprement  dites  ont  la  meme  forme  generale 
et  la  meme  disposition  que  celles  de  la  larve  de  Melanochelia  riparia. 
II  n’y  a  de  differences  que  dans  les  details  de  structure  de  ces  pieces. 
Ainsi,  si  on  regarde  l’armature  buccopharyngienne  de  la  larve  de 
Graphomyia  au  repos  (Fig.  37,  PI.  IX),  on  voit  que  le  ruban  anterieur 
( R.a .)  presente  un  etranglement  dans  sa  part.ie  anterieure  ;  la  baguette 
orale  (B.g.)  porte  sur  son  cote  dorsal  une  petite  expansion  chitineuse 
qui  se  dirige  vers  le  ruban  (R.a.)  et  les  crochets  lateraux  ( Cr .).  Enfin 
on  voit  ici  une  piece  qu’il  m’a  ete  impossible  de  trouver  chez  la  larve 
de  Melanochelia ;  c’est  un  ruban  chitineux  ( R.p .),  qui  s’insere  au  milieu 
de  la  baguette  orale  (B.g.),  se  dirige  un  peu  en  avant,  se  recourbe  en 
arriere,  formant  un  angle  aigu  et  se  fixe  sur  la  piece  mediane  ventrale 
(a.m.),  par  l’intermediaire  d’une  tres  courte  plaque  analogue  a  la  plaque 
articulaire  (p.a.)  de  Melanochelia  ou  meme  de  Graphomyia. 

Cette  armature  buccopharyngienne,  examinee  en  mouvement  (Fig.  38, 
PI.  X),  a  le  meme  aspect  que  celle  de  la  larve  de  Melanochelia  ;  on  peut 
seulement  aj outer  que  la  piece  mediane  ventrale  (a.m.)  et  les  palpes 
labiaux  (P.l.)  sont  ici  fortement  developpes.  De  plus,  il  semble  qu’au 
fond  de  la  depression  buccale  il  existe  une  paire  de  papilles  (E,  Fig.  VIII) 
dont  l’axe  parait  perpendiculaire  a  la  direction  des  palpes  labiaux. 

Appareil  respiratoire.  La  larve  de  Graphomyia  maculata,  au 
stade  hi,  est  amphipneustique.  Chacun  des  stigmates  prothoraciques 
(B,  Fig.  X)  est  forme  de  quatre  papilles  courtes  et  arrondies,  communi- 
quant  avec  le  tronc  tracheen  par  1’ intermediaire  d’un  tube  feutre 
large  mais  court.  La  cicatrice  interne  est  large,  l’externe  au  contraire 
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est  petite,  de  fagon  que  le  cordon  cicatriciel  est  en  forme  de  cone)  Chaque 
papille  stigmatique  presente  sur  son  bord  anterieur  un  petit  point 
brillant,  qui  semble  etre  l’orifice  externe  de  la  glande  peristigmatique. 
Les  stigmates  posterieurs  (A,  Fig.  X)  se  trouvent  a  l’extremite  du 
dernier  segment  abdominal.  Ses  deux  tubercules  stigmatiques  tres 
chitinises  font  saillie  vers  l’exterieur  et  se  terminent  par  trois  fentes 
paralleles  et  de  forme  irreguliere. 


A  B 


Fig.  X.  Graphomyia  maculate.  A,  stigmate  postabdominal  de  la  larve  du  stade  m. 
B,  stigmate  prothoraoique  de  la  meme  larve:  c.i.  cicatrice  interne.  A ,  x  240; 
B,  x  290. 


Fig.  XI.  Graphomyia  maculata.  Une  trachee  de  grand  calibre,  montrant  les  anneaux 

et  les  spires  ecartes.  x  160. 

Les  stigmates  prothoraciques  et  postabdominaux  sont  reunis  par 
deux  gros  troncs  tracbeens.  Ces  derniers  donnent  une  serie  de  rameaux, 
qui  penetrent  dans  les  differents  segments  de  la  larve ;  les  plus  gros 
rameaux  naissent  tout  pres  de  l’extremite  posterieure  de  ces  troncs. 
II  est  interessant  de  remarquer  que  les  anneaux  des  trachees  de  grand 
calibre  sont  tres  ecartes  et  de  structure  variee.  On  y  voit  de  vrais 
anneaux  fermes  et  de  spires  faisant  deux,  trois  ou  plusieurs  tours,  tan  tot 
dans  un  sens,  tantot  dans  un  autre  (Fig.  XI). 
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Pupe. 

Avant  de  se  transformer  en  pupe,  la  larve  retracte  ses  segments 
terminaux.  Mais  elle  ne  prend  jamais  la  forme  d’un  vrai  tonnelet. 
Elle  reste  toujours  effilee  a  ses  deux  extremites  et  aplatie  dorsalement 
(Fig.  36,  PI.  IX).  A  la  limite  du  premier  et  deuxieme  segments  abdomi- 
naux,  on  voit  sortir  dorsalement  une  paire  de  cornes  prothoraciques 
de  la  nymphe  ( C.n .).  Ces  cornes,  formees  de  chitine  noire,  ne  permettent 
pas  de  voir  les  papilles  stigmatiques  ( c.p .  Fig.  XII,  A).  Les  tubercules 
stigmatiques  intrapupaux  ( S.i .  et  B,  Fig.  XII),  qui  se  trouvent  sur  la  piece 


Fig.  XII.  Graphomyia  maculata.  A,  stigmate  prothoracique  de  la  nymphe  :  c.p.  corne 
prothoracique  :  c.f.  tronQon  feutre  ;  c.c.  cordon  cicatriciel ;  S.i.  tubercule  stigmatique 
intrapupal ;  Tr.  tronc  traeheen.  B.  tubercule  stigmatique  intrapupal  agrandi  et 
montrant  la  repartition  des  papilles  stigmatiques.  A,  x  90;  B,  x  525. 

feutree,  sont,  bien  developpes  et  montrent  facilement  les  papilles  stigma¬ 
tiques  elementaires  qui  couvrent  leur  surface. 

L’eclosion  se  fait  suivant  deux  plans  perpendiculaires  (p.e.  Fig.  36) : 
(1)  transversal  passant  entre  le  troisieme  segment  thoracique  et  le 
premier  abdominal,  et  (2)  longitudinal,  frontal  paT  rapport  a  la  pupe. 


IV.  ALLOGNOTA  AGROMYZINA  Fall. 

Allognota  agromyzina  Fall,  est  une  petite  rnouche  noire  assez  commune 
aux  environs  de  Paris.  On  ne  savait  rien  sur  la  biologie  et  la  morphologie 
de  sa  larve,  et  le  milieu  oil  elle  vit  n’a  jamais  ete  signale.  D’ailleurs 
on  peut  dire  la  ineme  chose  de  toutes  les  autres  larves  de  Coenosiinae. 
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J’ai  trouve  les  larves  d’ Allognota  agromyzina,  au  mois  de  Mars  entre 
les  feuilles  mortes  et  humides,  a  cote  de  l’etang  d’Ursine  a  Chaville  (aux 
environs  de  Paris).  Elies  y  etaient  accompagnees  des  larves  d’un 
Tipulide  interessant,  Ula  macroptera  Macq.  et  d’un  grand  nombre  de 
petites  Oligochetes.  Les  larves  d’ Allognota,  comme  les  larves  precedentes, 
ont  attire  tout  specialement  mon  attention  par  l’absence  de  cotes 
dans  leur  pharynx  et  la  structure  speciale  de  leur  armature  buccale. 
En  les  observant  de  plus  pres,  j’ai  pu  me  convaincre  que  ces  larves  sont 
carnivores  et  qu’elles  se  nourrissent  aux  depens  de  petites  Oligochetes 
et  peut-etre  meme  aux  depens  d’autres  petits  animaux  qui  les  accom- 


A  B 


Fig.  XIII.  Allognota  agromyzina.  A,  stigmate  prothoracique  de  la  larve  au  stade  in. 
B,  stigmate  postabdominal  de  la  meme  larve. 

pagnent.  J’ai  pu  aussi  voir  une  de  ces  Oligochetes,  vivante  attaquee  par 
deux  larves  d 'Allognota  qui  la  su§aient.  Un  bocal  rempli  de  feuilles 
et  contenant  ces  Oligochetes  et  quelques  larves  d’ Allognota,  ne  renfermait 
le  lendemain  que  des  morceaux  de  ces  vers.  A  defaut  de  nourriture,  ces 
larves  s’attaquent  mutuellement,  mais  generalement  sans  aucun  resultat. 

La  larve  agee  d 'Allognota  agromyzina  a  la  forme  d’un  asticot  typique, 
de  sorte  qu’il  est  impossible  de  la  reconnaitre  par  son  aspect  exterieur. 
Son  corps,  tres  effile  en  avant  et  tronque  en  arriere,  est  compose  d’une 
tete,  de  trois  segments  thoraciques  et  huit  abdominaux. 

Le  premier  segment  thoracique  ports  une  paire  de  stigmates  formes 
de  trois  papilles  (A,  Fig.  XIII).  Les  plaques  stigmatiques  posterieures 
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( B ,  Fig.  XIII),  assez  saillantes  et  de  couleur  presque  noire,  presentent 
trois  fentes  elliptiques  de  forme  irreguliere  et  plus  ou  moins  paralleles 
entre  elles.  La  cicatrice  externe  est  tres  petite.  Chaque  tubercule 
stigmatique  presente  encore  quatre  depressions  circulaires  garnies  de 
poils  disposes  en  eventail.  Ces  depressions  sont,  sans  doute,  les  points 
de  sortie  des  canaux  intracellulaires  des  glandes  peristigmatiques. 

Tete  (Fig.  XIV  et  Fig.  35,  PI.  IX).  La  tete  de  la  larve  d’ Allognota 
ressemble  a  cedes  des  larves  precedentes.  Mais  elle  est  plus  allongee, 
etroite  et  plus  profondement  decoupee  par  le  sillon  medio- ventral. 
Elle  porte  sur  sa  face  ventrale  des  cretes  et  des  sillons  transversaux 
analogues  a  ceux  qu’on  trouve  cbez  la  larve  de  Melanochelia,  mais  ici 
on  trouve  en  plus  une  rangee  de  crochets  avec  pointes  dirigees  en 
avant.  Quant  aux  organes  sensoriels,  on  peut  dire  seulement  que  le 
palpe  labial  (Pi.)  est  large,  saillant  et  se  termine  par  un  court  batonnet. 

L’armature  buccopharyngienne  (Fig.  XIV  et  Fig.  35)  est  du 
meme  type  que  celle  des  larves  precedentes.  Les  pieces  basilaire 
et  intermediate  sont  allongees,  etroites,  fortement  chitinisees  £t  presque 
noires.  Toutes  les  pieces  buccales  des  larves  precedentes  se  retrouvent 
ici,  gardant  les  memes  rapports,  et  on  remarque  une  paire  de  baguettes 
cbitineuses  en  plus,  sortant  de  la  bouche  et  se  trouvant  en  arriere  des 
palpes  lateraux.  Ces  sont  sans  doute  les  deux  rubans  posterieurs 
(R.p.)  plus  fortement  chitinises. 

La  pupe  est  un  vrai  tonnelet  et  ne  presente  rien  de  bien  particulier. 

V.  PHAONIA  CINCTA  Zett.1 

A.  Biologie. 

Les  larves  de  cette  espece  ont  ete  decouvertes  par  Laboulbene,  en 
1870,  dans  le  magma  seveux  des  blessures  des  Ormes,  aux  environs  de 
Versailles.  Mais  dans  le  travail  de  cet  entomologiste,  nous  ne  trouvons 
rien  sur  les  vraies  habitudes  de  ces  larves,  ni  les  traits  essentiels  de  leur 
morphologie.  Tout  ce  qu’il  y  a  a  retenir  de  ce  travail,  c’est  l’endroit 
ou  les  larves  ont  ete  trouvees,  leur  aspect  exterieur,  qui  est  celui  d’un 
asticot  et  les  faits  que  leur  extremite  posterieure  est  arrondie,  la  peau 
est  lisse  et  les  stigmates  prothoraciques  se  terminent  en  deux  papilles. 

J’ai  rencontre  les  larves  de  Phaonia  cincta  Zett.  a  plusieurs  reprises 
dans  le  milieu  indique  par  Laboulbene,  c’est-h-dire  dans  la  substance 
brunatre  et  terreuse  qui  remplissait  les  cavites  peu  profondes,  creusees 
dans  les  troncs  des  Ormes.  Les  larves  et  les  pupes  de  Phaonia  cincta 

1  Phaonia  cincta  Zett.  =  Spilogaster  uhnicola  Laboulbene  =  semidiaphana  Rond. 
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Ztt.  y  etaient  accompagnees  des  larves  et  des  nymphes  de  Mycetobia 
pallipes  Mg.,  des  Ceratopogonidae,  de  cedes  de  Ceria  conopsoides  L.  et 
enfin  des  larves  tres  interessantes  d’ Aulacigaster  rufitarsis  Mcq. 


Fig.  XIV.  Allognota  wjromyzina.  Partie  anterieure  da  corps  et  armature  bueco- 
pharyngienne  de  la  larvc  au  stade  in.  x  214. 


J’ai  trouve  aussi  les  larves  de  Ph.  cincta  dans  des  restes  decomposes 
de  bois  d’Orme,  re9u  de  M.  le  Reverend  Perry  de  Henley.  Ce  milieu 
hebergeait  aussi  les  larves  de  Ph.  variegata  Meig.,  Ph.  heilini  Collin, 
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une  pupe  de  Mydaea  ancilla  Mg.,  plusieurs  larves  et  pupes  de  Mallota 
eristaloides  Lw.  et  celles  d’un  Eristaline  indetermine. 

Dans  ces  milieux,  les  larves  de  Ph.  cincta  vivaient  toujours  en  carni¬ 
vores,  tantot  au  depens  des  larves  et  des  nymphes  de  Mycetobia  ou  des 
Ceratopogonides,  tantot  au  depens  des  larves  modes  d ' Aulacig aster  ou 
des  Eristalines. 

B.  Anatomie  de  la  larve  agee. 

La  larve  de  Phaonia  cincta  est  tres  mobile ;  son  corps  (A,  Fig.  XY) 
est  allonge,  etroit,  effile  a  dextremite  anterieure  et  arrondi  au  bout 
posterieur.  La  peau  est  lisse.  Le  segment  qui  suit  la  tete  presente, 
tout  autour  de  sa  partie  anterieure,  une  vraie  ceinture  des  petits  crochets 
noirs,  serres  les  uns  contre  les  autres  et  recourbes  vers  l’arriere.  Les 
crochets  se  trouvent  aussi  sur  les  sept  saillies  losangiques  ventrales 
qui  separent  les  huit  segments  abdominaux.  Chacun  des  segments 
thoraciques  presente  une  paire  de  bouquets  sensoriels — organes  vestigiaux 
des  pattes  thoraciques  (D,  Fig.  XY),  dont  les  pods  sont  ici  longs  et  fiexibles. 

La  tete  de  la  larve  (Fig.  39,  PI.  XI),  courte  et  retractile,  est  divisee 
par  le  sillon  median  ventral  tres  profond  en  deux  lobes,  dont  chacun 
se  termine  par  le  complexe  antenno-maxillaire.  Les  faces  ventrale 
et  laterales  de  la  tete  sont  decoupees  par  de  nombreux  sillons  trans- 
versaux  qui  se  ramifient  a  mesure  qu’ils  s’eloignent,  de  la  bouche. 

Tous  les  organes  sensoriels  (A,  P.m.,  C,  P.I.,  Fig.  39,  PI.  XI)  que 
j’ai  signales  pour  la  tete  d’une  larve  d’un  Diptere  cyclorhaphe  (1915), 
et  que  nous  avons  deja  retrouves  chez  les  larves  de  Melanochelia  et  de 
Graphomyia,  sont  particulierement  faciles  a  voir  sur  la  tete  de  cette  larve. 

Armature  buccopharyngienne  ( E ,  Fig.  XV  et  Fig.  39,  PI.  XI). 
La  piece  basilaire  ou  pharyngienne  est  plus  large  et  plus  courte  que 
cede  des  larves  precedentes.  Ses  flancs  sont  profondement  decoupes 
et  le  plastron  ventral  de  cette  piece  presente  dans  sa  partie  posterieure 
une  bande  mediane  claire,  qui  indique  la  place  de  la  faible  chitinisation. 
La  piece  intermediaire  ne  presente  rien  de  bien  particulier.  Les  pieces 
buccales  proprement  dites  (Fig.  39,  PI.  XI)  sont  faites  sur  le  type 
carnivore,  avec  quelques  particularites  de  la  baguette  (B.g.)  et  du  ruban 
anterieur  ( R.a .).  Les  rapports  entre  ces  deux  pieces  ne  sont  pas 
suffisamment  clairs  pour  moi ;  je  ne  sais  pas  par  exemple  si  l’expansion 
chitineuse  dorsale  (e.d.)  appartient  a  la  baguette  (B.g.),  ou  si  elle  est 
li6e  au  ruban  (R.a.). 

Appareil  digestif  (Fig.  46,  PI.  XII).  Au  pharynx  fait  suite  l’oeso- 
phage  (ce.)  long  et  grele  ;  il  commence  a  la  limite  posterieure  du  deuxieme 
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segment  thoracique,  traverse  dans  le  premier  segment  abdominal 
l’anneau  du  systeme  nerveux  central,  et,  arrivant  vers  le  milieu  du 


Fig.  XV.  Phaonia  cincla.  A,  larve  au  troisieme  stade,  vue  de  profil.  B,  stigmate  pro- 
"thoracique.  C,  faisceaux  musculaires  de  la  face  ventrale  des  segments  abdominaux 
vus  par  transparence.  D,  organe  sensoriel  vestigial  des  pattes  thoraciques.  E,  partie 
antdrieure  du  corps  et  armature  buccopharyngienne  vue  par  transparence.  F, 
tubercules  stigmatiques  posterieurs.  A,  x  8;  B,  x  506;  C,  x  11;  D,  x  606; 
E,  x  100;  F,  x  86. 


deuxieme  segment  abdominal,  il  aboutit  dans  le  proventricule  ou 
organe  valvulaire  ( p.r .).  Ce  dernier,  large  et  aplati  au  sommet,  se  retrecit 
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en  arriere  et,  avant  d’arriver  dans  le  troisieme  segment  abdominal,  passe 
vers  l’intestin  moyen  ( i.m .).  A  la  limite  qui  le  separe  du  proventricule, 
on  voit  ici  quatre  petites  saillies  en  cul-de-sac  ( c.d .  Fig.  47)  dont  deux 
sont  laterales,  une  medioventrale  et  une  mediodorsale.  Ces  quatre 
saillies  ne  sont  que  des  ceecums  gastriques  rudimentaires,  que  nous  verrons 
beaucoup  plus  developpes  chez  les  larves  d 'Hydrotaea  (Fig.  XXXII)  et 
surtout,  chez  celles  de  Muscina  (Fig.  XXXIX).  L’intestin  moyen  (i.m.)  se 
dirige  d’abord  en  arriere  en  ligne  presque  droite  jusqu’au  commencement 
du  cinquieme  segment  abdominal,  puis  remonte  un  peu  et,  avant 
d’arriver  vers  le  milieu  du  quatrieme  segment,  se  recourbe  de  nouveau 
en  arriere,  fait  quelques  petites  anses  dans  le  cinquieme  segment  et 
descend  jusqu’au  septieme ;  la  il  fait  encore  une  anse  et  remonte 
jusqu’a  la  partie  posterieure  du  cinquieme  segment  ou  il  se  termine  et 
passe  a  l’intestin  posterieur  (i.p.).  Ce  dernier,  apres  quelques  anses 
dans  le  cinquieme  segment,  passe  en  ligne  droite  vers  l’extremite 
posterieure  de  la  larve,  en  s’elargissant  beaucoup  dans  les  sixieme  et 
septieme  segments.  Arrive  au  dernier  segment,  l’intestin  posterieur 
se  retrecit  de  nouveau  et  aboutit  dans  l’anus  (an.).  A  la  limite  entre 
l’intestin  moyen  et  posterieur,  prennent  naissance  les  deux  paires  de 
tubes  de  Malpighi.  Tandis  que  la  paire  posterieure  (t.m.p.)  est  tres 
courte,  la  paixe  anterieure  ( t.m.a .),  longue,  remonte  a  droite  et  a  gauche 
jusqu’au  pharynx ;  la  elle  se  recourbe  en  angle  aigu,  se  dirige  en  arriere 
et  ne  se  termine  que  dans  la  partie  anterieure  du  septieme  segment 
abdominal. 

Les  glandes  salivaires  (g.s.  Fig.  46,  PI.  XII)  sont  en  forme  de 
deux  sacs  allonges,  qui  s’etendent  entre  le  tiers  anterieur  du  deuxieme 
et  le  commencement  du  cinquieme  segment  abdominal.  A  leur  extremite 
anterieure,  ces  sacs  sont  larges  et  arrondis  et  ils  se  retrecissent  a  mesure 
qu’on  s’avance  vers  leur  pointe  posterieure.  Les  deux  glandes,  droite 
et  gauche,  sont  tres  rapprochees  l’une  de  l’autre  et  leurs  parties  poste- 
rieures  se  touchent  meme,  etant  empatees  dans  un  lambeau  commun 
de  tissus  adipeux  (t.a.).  Les  canaux  excreteurs  (C.s.)  sont  d’un  tres 
gros  calibre.  Ils  contournent  lateralement  le  systeme  nerveux  central  et 
a  la  limite  posterieure  du  deuxieme  segment  thoracique  ils  se  reunissent 
en  un  canal  commun,  qui  aboutit  a  la  base  et  du  cote  ventral  de  la 
piece  intermediate  de  1’ armature  buccopharyngienne. 

Les  muscles  peripheriques  de  cette  larve,  tres  bien  developpes, 
sont  etroitement  appliques  contre  la  peau,  ce  qui  donne  au  tegument 
cette  rigidite  si  caracteristique  des  larves  carnivores.  Si  on  examine 
par  transparence  et  du  cote  ventral  une  de  ces  larves,  on  voit  nettement 
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la  direction  et  F  insertion  de  tous  les  faisceaux  musculaires  souscutanes 
(C,  Fig.  XY).  On  est  aurtout  frappe  par  l’aspect  particulier  des  insertions 
des  larges  bandes  musculaires  obliques  et  transversales,  qui  se  fixent 
sur  la  cuticule  par  un  grand  nombre  de  faisceaux  de  tonofibrilles  en 
forme  de  cones  rapproches  par  leur  bases.  Ce  mode  d’insertion  donne 
aux  extremites  des  bandes  musculaires  l’aspect  nettement  dente. 

L’appareil  respiratoire  de  la  larve  au  stade  hi,  le  seul  que  j’ai 
pu  etudier,  est  amphipneustique.  Les  stigmates  anterieurs  ou  pro- 
thoraciques  (B,  Fig.  XV)  sont  formes  de  deux  papilles  allongees,  qui 
communiquent  avec  les  troncs  tracheens  par  l’intermediaire  d’une 
chambre  feutree  longue  et  large.  Les  tubercules  stigmatiques  poste- 
rieurs  {F,  Fig.  XV  et  Fig.  42,  PI.  XI),  qui  se  trouvent  au  milieu  de  la  face 
posterieure  du  dernier  segment  abdominal,  sont  peu  saillants.  Ils  sont 
fortement  chitinises  et  surmontes  de  trois  fentes  ovales,  rapprochees 
l’une  de  l’autre,  mais  peu  convergentes  vers  la  cicatrice  externe.  Entre 
ces  fentes,  on  voit  des  expansions  chitineuses,  dont  les  bords  libres  se 
prolongent  en  pods  plus  ou  moins  ramifies. 

CcEUR,  ANNEAU  PERICARDIAL  (ANNEAU  DE  WEISMANN).  Le  CCeur 
de  la  larve  de  Phaonia  cincta  s’etend  en  forme  d’un  tube,  depuis  le  dernier 
segment  abdominal  jusqu’a  la  limite  anterieure  des  lobes  cerebraux  ; 
a  ce  niveau,  il  traverse  un  anneau  special  et  se  continue  en  avail t  vers 
la  partie  posterieure  de  la  piece  pharyngienne.  Dans  la  partie  ventricu- 
laire  du  cceur,  la  dissection  ne  m’a  revele  rien  de  particulier  ;  nous  nous 
occuperons  ici  seulement  de  la  forme  et  de  la  disposition  de  l’anneau, 
ainsi  que  de  cedes  du  trongon  anterieur  du  coeur.  Ce  sont  justement 
les  deux  parties  de  Fappareil  circulatoire  qui  ont  donne  lieu  a  quelques 
controverses. 

C’est  a  Weismann  (1864)  que  nous  devons  la  decouverte  de  F anneau 
pericardial  chez  les  larves  de  Muscides  qu’il  a  etudiees.  D’apres  cet 
auteur  “le  vaisseau  dorsal  se  continue  au  dessus  de  la  chaine  ventrale 
et  arrive  a  se  loger  entre  les  hemispheres.  Juste  en  avant  de  ce  dernier, 
se  trouve  un  anneau,  a  parois  epaisses  et  pluricellulaires  et  a  orifice 
suffisant  pour  laisser  passer  le  vaisseau  dorsal.”  D’apres  Weismann, 
cet‘  anneau  est  un  organe  de  soutien  pour  le  coeur.  Deux  petites 
trachees  le  fixent  au  cerveau  ;  au  proventricule  il  est  fixe  par  un  cordon 
special,  et  une  bande  anterieure  Fattache  a  la  base  du  pharynx.  Le 
coeur  se  prolonge  au  dela  de  cet  anneau,  ayant  son  trongon  anterieur 
enchasse  entre  les  disques  imaginaux  cephaliques  et  Fextremite  poste¬ 
rieure  du  pharynx,  et,  dans  tout  son  parcours,  il  est  surmonte,  d’apres 
Weismann,  d’une  membrane,  ou  bande  de  fixation  anterieure,  qui  va 
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du  bord  anterieur  de  l’anneau  vers  le  pharynx.  Cette  membrane 
est  etroitement  appliquee  contre  la  paroi  dorsale  du  coeur,  et  il  est 
meme  possible  que,  par  endroits,  elles  sont  fusionnees  entre  elles.  Avant 
d’arriver  au  pharynx,  cette  membrane  ou  bande  anterieure  s’elargit  en 
une  plaque  cordiforme  et  se  fixe  ainsi  sur  les  prolongements  dorsaux 
de  la  piece  pharyngienne. 

Lown  (1890-1892)  retrouve  l’anneau  pericardial  de  Weismann  chez 
la  larve  de  Calliphora  erythrocephala.  Mais,  d’apres  cet  auteur,  le  coeur 
ne  se  prolonge  pas,  et  s’arrete  au  niveau  meme  de  l’anneau.  La 
bande  de  fixation  anterieure  de  Weismann,  que  Lown  appelle  “cephalo- 
pharyngeal  band”  est,  d’apres  lui,  le  reste  de  l’invagination  des  lobes 
procephaliques.  Quant  au  cordon  qui  fixe  l’anneau  au  proventricule, 
Lown  le  considere  comme  le  nerf  stomatogastrique,  qui  donne  naissance 
sur  le  proventricule,  au  ganglion  du  meme  nom. 

Nous  devons  a  Pan  tel  (1898)  l’etude  detaillee  de  l’anneau  pericardial 
et  du  tron£on  anterieur  du  coeur  de  la  larve  de  Thrixion  halidayanum. 
Cet  auteur  confirme  les  resultats  principaux  de  Weismann  et  ajoute  a 
ces  derniers  toute  une  serie  de  faits  nouveaux.  L’anneau  pericardial, 
ou  de  soutien,  comme  il  l’appelle,  n’a  pas  la  forme  geometrique  d’un 
anneau,  il  est  plutot  irregulier  et  allonge.  Il  peut  etre  considere,  d’apres 
Pantel,  “comme  une  formation  complexe,  comprenant  une  delicate 
charpente  conjonctive,  avec  complication  de  trachees  et  d’insertions 
musculaires  et  un  amas  de  cellules  assez  variables  dans  leurs  divers 
caracteres.” 

Pantel  retrouve  aussi  cette  bande  anterieure  de  fixation  qu’il  inter- 
prete  comme  le  prolongement  meme  de  l’anneau.  Ce  dernier  est  aussi 
fixe  a  la  capsule  cerebrale  “par  les  branches  tracheennes  et  des  brides 
musculaires  puissantes.”  Quant  au  tron^on  anterieur  du  coeur,  Pantel 
confirme  l’observation  de  Weismann,  que  le  coeur  se  prolonge  au  dela 
de  l’anneau  et  qu’il  ne  s’arrete  qu’au  niveau  de  l’extremite  posterieure 
du  pharynx.  Mais  il  ajoute  a  ceci  que  1’aorte,  une  fois  depasse  le 
niveau  de  l’anneau,  s’ouvre  suivant  sa  ligne  mediane  ventrale  et  que 
les  bords  de  cette  fente  s’ecartent,  se  soudent  aux  organes  voisins : 
les  hemispheres  et  les  disques  imaginaux  cephaliques,  et  forme  ainsi 
une  “gouttiere  sus-oesophagienne”  ou  “l’appareil  de  distribution  de 
l’onde  sanguine.” 

Plus  tard,  Hewitt  (1908-1914)  signale  1’ anneau  pericardial  chez  la 
larve  dc  la  mouche  domestique,  ou  cet  organe  a  aussi  une  forme  allongee 
et  elliptique.  Quant  a  l’aorte,  elle  s’arrete,  d’apres  cet  auteur,  au  niveau 
meme  de  l’anneau ;  la  partie  anterieure  du  sinus  sanguin  ventral,  qui 
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correspond  a  la  “gouttiere  sus-oesophagienne”  de  Pantel,  est  limitee, 
d’apres  Hewitt,  seulement  par  les  feuillets  externes  des  grands  disques 
imaginaux  cephaliques.  Les  observations  de  cet  auteur  semblent  done 
s’accorder  plutot  avec  les  resultats  de  Lown  qu’avec  ceux  de  Weismann 
et  Pantel. 

Nous  trouvons  enfin  quelques  donnees  concernant  I’anneau  peri¬ 
cardial  dans  le  travail  recent  de  Wahl  (^1913),  qui  s’occupe  surtout  dela 
question  de  son  origine.  D’apres  cet  auteur,  l’anneau  et  la  bande 
anterieure  sont  des  formations  tout  a  fait  independantes  de  l’hypoderme 
du  sac  frontal.  II  a  pu  voir  ceci  chez  une  larve  parasite  d 'Allium, 
oil  le  prolongement  anterieur  de  l’anneau  est  particulierement  court, 
etant  seulement  applique  contre  le  cceur  et  ayant  ses  bords  lateraux 
libres  de  toute  soudure  avec  les  organes  voisins,  comme  les  disques 
imaginaux  cephaliques.  Chez  les  autres  larves,  ou  cet  organe  est  plus 
long  ( Calliphora  par  ex.),  la  difference  dans  la  colorabilite  de  cet  organe 
et  de  l’hypoderme  du  sac  frontal  a  toujours  permis  a  l’auteur  de  les 
bien  distinguer  l’un  de  l’autre  (pp.  61-63). 

Mes  observations  sur  Panneau  pericardial  et  le  trongon  anterieur 
du  coeur  sont  bien  d’accord  avec  les  resultats  principaux  de  Weismann 
et  de  Pantel.  Sur  les  series  de  coupes  longitudinales  et  transversales, 
j’ai  pu  voir  que  le  coeur  se  continue  bien  au  dela  de  Panneau  et  qu’il 
est  fendu  ventralement,  formant  une  gouttiere  sus-oesophagienne, 
telle  qu’elle  a  ete  observee  et  decrite  par  Pantel. 

Mais  e’est  surtout  par  les  dissections  que  j’ai  essaye  de  preciser  la 
forme  generale  de  l’anneau,  sa  position  et  les  rapports  qu’il  contracte 
avec  les  autres  organes.  Si  on  suit  le  coeur  de  la  larve  de  Phaonia  cincta 
d’arriere  en  avant,  on  voit  ( C .  Fig.  46,  PI.  XII)  que,  depuis  le  deuxieme 
segment  abdominal,  il  se  continue  sous  forme  d’un  tube  etroit,  tout  a  fait 
nu,  et  se  dirige  vers  les  deux  lobes  cerebraux  qui  se  trouvent  dans  le 
premier  segment  abdominal.  A  ce  niveau,  il  s’engage  dans  une  fente 
allongee,  formee  par  les  deux  levres  laterales  d’un  corps  cellulaire  ( a.c . 
Fig.  XVI)  tendu  entre  le  cerveau  et  l’extremite  posterieure  du  pharynx. 
Ce  corps  est  Panneau  pericardial.  Pour  le  mettre  mieux  en  evidence 
il  est  utile  de  soulever  les  deux  disques  imaginaux  cephaliques  ( d.i.t .), 
en  coupant  les  pedoncules  qui  les  attachent  au  cerveau,  et  en  les  tirant 
du  cote  dorsal  et  vers  le  haut.  La  Fig.  XVI  represente  la  dissection 
conduite  jusqu’a  ce  point.  L’anneau  (a.c.)  et  le  trongon  anterieur  du 
coeur  sont  representes  ici  de  profil.  On  les  voit  tendus  entre  le  cerveau 
et  la  base  du  pharynx,  et  le  sinus  sanguin  sus-oesophagien  n’est  plus 
maintenant  limite  que  par  sa  paroi  dorsale,  etant  largement  ouvert 
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de  ses  deux  cotes  par  le  deplacement  de  deux  disques  imaginaux 
cephaliques.  J’ai  pu  encore  continuer  cette  dissection  en  detachant 
les  hemispheres  Tun  de  l’autre  et  de  l’anneau  pericardial,  et  degager 
ainsi  l’oesophage  de  la  commissure  nerveuse  qui  l’entoure.  La  dissection 
ainsi  faite  (Fig.  47,  PI.  XII)  montre  bien  les  contours  de  l’anneau  peri¬ 
cardial  ( a.c .)  avec  son  prolongement  anterieur  tres  court.  Elle  nous 
montre  aussi  que  le  coeur  (C.)  s’ engage  dans  l’ouverture  de  l’anneau  et 
sort  de  l’autre  cote  de  ce  dernier,  sous  forme  d’un  ruban  (g.c.)  qui  se 
dirige  vers  le  pharynx  ( B.d .)  en  se  retrecissant  de  plus  en  plus.  Ce  ruban 
(g.c.)  n’est  autre  chose  que  la  gouttiere  sus-oesophagienne  de  Pantel, 
depliee  et  degagee  des  organes  auxquels  elle  est  to  uj  ours  soudee  par 
ses  deux  bords  lateraux. 

Systeme  nerveux  splanchnique.  Sur  toutes  ces  figures  (Fig.  XVI 
et  Figs.  46  et  47,  PI.  XII)  on  voit  aussi,  que  de  Tangle  posterieur  de 
Tanneau,  qui  se  trouve  au  dessous  du  coeur,  sort  un  cordon  ( n.s.g .) 
qui  se  dirige  en  arriere,  suit  le  cote  dorsal  de  Toesophage  (ce.)  et  se 
termine  sur  la  ligne  median  e  dorsale  du  proven tricule  ( p.r .)  en  une 
massue  (g.s.g.).  Cette  derniere  donne  naissance  a  quelques  fibrilles 
(n.)  qui  se  dirigent  en  arriere,  vers  Tintestin  moyen.  Un  peu  en 
arriere  de  son  point  d’attache  sur  Tanneau,  ce  cordon  (n.s.g.)  donne 
naissance  a  un  rameau  (n.  1)  qui  se  dirige  en  avant,  plonge  dans  la  fente 
entre  les  hemispheres  (Fig.  XVI),  arrive  jusqu’a  Toesophage  et  se  fixe 
sur  la  face  dorsale  de  ce  dernier,  en  un  point  ( g.n .)  qui  se  trouve  au 
niveau  de  la  commissure  perioesophagienne.  De  la  ce  rameau  se 
continue  en  avant,  penetre  dans  Tespace  suprapharyngien  et  se  perd 
entre  les  muscles  dilatateurs  du  pharynx.  Ce  cordon  supraoesophagien 
(n.s.g.),  son  renflement  proventriculaire,  ainsi  que  son  rameau  anterieur 
ont  ete  deja  remarques  par  Weismann  (1864);  il  dit  dans  son  travail 
qu’il  les  a  pris  d’abord  pour  les  formations  d’origine  nerveuse,  mais  que 
la  decouverte  de  leur  rapport  etroit  avec  Tanneau  1’a  convaincu  qu’il 
s’agissait  plutot  de  simples  cordons  de  fixation.  D’apres  Lown,  au  con- 
traire,  le  cordon  supraoesophagien  (n.s.g.)  est  incontestablement  le  nerf 
stomatogastrique  median,  qui  aboutit  au  ganglion  du  meme  nom  situe 
sur  la  face  dorsale  du  proventricule.  D’apres  cet  auteur,  le  nerf 
stomatogastrique  median  se  termine  en  avant  dans  le  ganglion  central  ou 
median.  Ce  dernier  se  trouve  sur  la  face  dorsale  de  Toesophage,  derriere 
la  commissure  de  deux  hemispheres;  il  re§oit  d’apres  Lown  plusieurs 
rameaux  nerveux  des  crura  des  hemispheres  et  il  envoie  de  son  cote 
quelques  rameaux  vers  le  coeur,  vers  le  ganglion  du  jabot  (de  la  larve 
de  Calliphora)  et  vers  Textremite  posterieure  de  Tanneau  pericardial. 
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Fig.  XVI.  Pkaonia  cincta.  Partie  anterieure  d'une  jeune  larve  au  stade  in  dissequee. 
Cr.  crochets  lateraux  ;  Bg.  baguette  orale ;  n.a.  et  n.b.  les  deux  premieres  paires  de 
nerfs  qui  se  dirigent  vers  la  tete;  d.p.  1,  disque  imaginal  de  la  partie  ventrale  du 
prothorax  et  de  la  premiere  paire  de  pattes ;  d.p.  2,  disque  mesothoracique  et  de 
la  deuxieme  paire  de  pattes  et  p.d.  2,  son  pedoncule  nerveux ;  n.d.  1,  n.d.  2,  n.d.  3, 
les  trois  paires  de  nerfs  dorsaux  (nerfs  supplementaires  de  Hewitt).  Pour  les  autres 
lettres  voir  P explication  de  la  planche  XII,  page  449.  x  45. 
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La  partie  du  nerf  splanchnique  median,  qui  se  trouve  en  avant  de 
ce  ganglion  central,  se  divise  en  plusieurs  branches  qui  forment  un  plexus 
autour  de  l’cesophage  et  se  terminent  dans  le  ganglion  du  sinus 
pharyngien.  Lown  donne  encore  quelques  autres  details  sur  le  systeme 
nerveux  splanchnique  de  la  larve  de  Calliphora,  mais  l’absence  de  figures 
ne  permet  pas  de  bien  suivre  sa  description. 

On  peut  se  demander  si  la  nature  nerveuse  de  ces  elements  est 
un  fait  suffisamment  etabli.  II  m’est  difficile  de  repondre  a  cette 
question  affirmativement  et  sans  restriction ;  le  materiel  relativement 
restreint  de  cette  larve  ne  m’a  pas  permis  de  pousser  cette  question 
aussi  loin  que  je  l’aurais  voulu.  Ce  n’est  qu’en  utilisant  une  technique 
histologique  speciale  qu’on  peut  trancher  cette  question.  Tout  ce  que 
j’ai  pu  voir,  c’est  que  I’anneau  pericardial  est  intimement  lie  au  systeme 
nerveux  central,  et  pas  seulement  au  moyen  de  tracheoles,  ou  de  brides 
musculaires,  mais  aussi  par  des  elements  qui  sont  tres  probablement 
d’origine  nerveuse ;  c’est  le  cas  de  deux  prolongements  p.n.  qui  donnent 
naissance  a  des  filaments  n.  2,  qui  sont  probablement  des  rameaux 
nerveux.  En  attendant,  nous  pouvons  done  admettre,  avec  une  certaine 
reserve  naturellement,  que  tous  ces  elements  ( n.s.g .,  g.s.g.,  g.n.,  n.  1,  n.  2) 
appartiennent  au  systeme  nerveux  splanchnique  de  la  larve.  Le  cordon 
median  (n.s.g.)  qui  reunit  l’anneau  au  proventricule  sera  done  le  nerf 
stomatogastrique  median.  La  partie  elargie  proventriculaire — g.s.g. — 
sera  le  ganglion  stomatogastrique  du  proventricule.  Le  point  g.n. 
ou  le  nerf  median  est  fixe  sur  l’oesophage  est  probablement  le 
reste  du  ganglion  central  de  Lown,  dont  la  plus  grande  partie  s’est 
detachee  pendant  la  dissection.  Le  nerf  n.  1,  qui  se  dirige  vers  la  cavite 
suprapharyngienne,  sera  la  partie  anterieure  du  nerf  median  splanch¬ 
nique.  II  est  presque  certain  qu’un  ganglion  d’assez  forte  taille,  que  j’ai 
pu  voir  a  plusieurs  reprises  chez  les  larves  de  Dipteres  cyclorhaphes,  dans 
la  partie  posterieure  de  l’espace  suprapharyngien,  est  justement  le 
ganglion  du  sinus  pharyngien  de  Lown,  ou  aboutit  le  nerf  (n.  1)  en 
question.  Quant  a  l’anneau  meme,  on  pourrait  le  considerer  comme  un 
organe  de  soutien,  qui  est  neanmoins  en  relation  intime  avec  le  systeme 
nerveux  splanchnique. 

Systeme  nerveux  (Fig.  XVI  et  Fig.  46,  PI.  XII).  Le  systeme 
nerveux  central  de  la  larve  est  condense  dans  le  premier  segment 
abdominal.  II  est  compose  de  deux  lobes  cerebraux  (N.d.)  et  d’une 
masse  nerveuse  ventrale  (N.v.),  qui  occupe  toute  la  longueur  du  premier 
segment  abdominal.  Ce  corps  nerveux  ventral  envoie  dans  chaque 
segment  du  corps  une  paire  de  nerfs  et  en  regsoit  une  paire  de  trachees. 
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Quant  au  nombre  et  repartition  de  ces  nerfs,  dont  je  n’ai  pas  suivi 
les  terminaisons,  mes  observations  concordent  plus  ou  moins  avec 
celles  de  Weismann,  Lown  et  Hewitt.  Voici  la  liste  de  ces  nerfs,  telle 
qu’il  m’a  ete  possible  de  l’etablir  d’apres  la  dissection.  Les  nerfs  sont 
suivis  d’avant  en  arriere  : 

(1)  Une  paire  de  nerfs  ( n.a .)  qui  prend  naissance  au  niveau  de  la 
confluence  des  lobes  cerebraux  et  la  chaine  ventrale  et  qui  se  perd 
quelque  part  au  voisinage  du  complexe  antenno-maxillaire. 

(2)  Une  paire  ( n.b .)  qui  part  du  sommet  de  la  masse  nerveuse 
ventrale  et  qui  donne  quelques  rameaux  aux  muscles  abaisseurs  des 
crochets  (to.)  et  dont  les  autres  rameaux  se  perdent  dans  la  tete. 

(3)  Les  pedoncules  de  la  premiere  paire  de  disques  imaginaux 
(prothoraciques  ventraux  d.p.  1)  et  leurs  rameaux  nerveux  n. 

(4)  Les  pedoncules  ( p.d .  2)  des  disques  imaginaux  mesothoraciques 
( d.p .  2)  et  leurs  rameaux  nerveux. 

(5)  Une  paire  de  nerfs  probablement  metathoraciques. 

(6)  Huit  paires  des  nerfs  abdominaux. 

(7)  Sur  la  ligne  mediodorsale  de  la  masse  nerveuse  ventrale,  j’ai  pu 
retrouver  aussi  les  trois  paires  de  nerfs  bifurques  ( n.d .  1,  n.d.  2,  n.d.  3), 
signales  par  Hewitt  chez  la  larve  de  la  mouche  domestique  sous  le 
nom  de  nerfs  accessoires. 

Nephrocytes.  J’ai  dejh  resume  plus  haut,  dans  le  chapitre  sur 
Melanochelia,  toutes  nos  connaissances  sur  l’histologie  et  la  physio- 
logie  de  cet  organe.  II  nous  reste  seulement  ici  a  preciser  sa  place 
chez  la  larve  de  Phaonia  cincta. 

Pour  bien  voir  les  nephrocytes,  j’ai  du  les  etudier  sur  les  dissections 
de  larves  prealablement  inject6es  d’une  solution  faible  de  carmin 
ammoniacal  dans  l’eau  physiologique.  Deux  jours  (36  a  48  heures) 
a  pres  l’injection,  les  nephrocytes  se  chargent  fortement  du  carmin 
qu’ils  eliminent,  et  tranchent  bien  par  leur  coloration  rouge  vive  sur 
le  fond  blanc  des  autres  organes. 

Comme  la  Fig.  46  (PI.  XII)  le  montre,  les  nephrocytes  sont  repartis 
en  trois  groupes :  (1)  Nephrocytes  pericardiaux  posterieurs  (n.p.p.), 
formant  11  k  12  paires  de  cellules  rondes,  grandes  et  espacees,  occupant 
les  trois  quarts  anterieurs  du  septieme  segment  abdominal,  tout  le  sixieme 
et  la  partie  posterieui,e  du  cinquieme  segment  abdominal.  (2)  Nephro¬ 
cytes  pericardiaux  anterieurs  ( n.p.a .),  formant  deux  cordons  cellulaires, 
qui  continuent  en  avant  les  nephrocytes  posterieurs.  Ces  deux 
cordons,  qui  longent  le  cceur  a  droite  et  a  gauche,  s’etendent  entre  la 
moitie  du  cinquieme  segment,  toute  la  longueur  du  quatrieme,  troisieme 
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et  la  partie  anterieure  du  deuxieme  segment  abdominal.  (3)  Nephro- 
cytes  ventraux  ou  sous-intestinaux  (n.v.)  se  trouvant  dans  le  troisieme 
segment  abdominal  et  formant  un  cordon  cellulaire  recourbe  en  un  V  a 
angle  dirige  en  arriere,  et  dont  les  deux  branches  s’appuient  sur  les 
deux  glandes  salivaires.  Ce  cordon,  qui  est  compose  de  30  a  36  cellules 
binucleees,  allongees  suivant  l’axe  du  cordon,  est  le  cordon  guirlandi- 
forme  de  Weismann. 

C.  Le  puparium,  les  cornes  prothoraciques  et  l’6closion. 

Le  puparium  de  Ph.  cincta  est  de  couleur  brune  claire.  II  est 
transparent  et  il  est  facile  de  voir  la  nymphe  a  travers  sa  cuticule.  La 


Fig.  XVII.  Phaonia  cincta.  A,  puparium  vu  par  sa  face  ventrale,  montrant  par  trans¬ 
parence  les  contours  de  la  nymphe  et  de  l’armature  buccopharyngienne  de  la  larve. 
B,  le  meme  puparium  vu  dorsalement,  montrant  les  cornes  prothoraciques  de  la 
nymphe.  x  7. 


Figure  XVII A ,  qui  represente  le  puparium  vu  par  sa  face  ventrale,  montre 
en  meme  temps  la  forme  de  la  nymphe,  ainsi  que  celle  de  l’armature 
buccopharyngienne  de  la  larve,  appliquee  contre  la  face  interne  de  trois 
segments  thoraciques.  Les  lignes  de  separation  entre  les  segments 
sont  bien  visibles. 

Les  cornes  prothoraciques  de  la  nymphe  (Fig.  45,  PI.  XI)  sont  bien 
developpees  et  sortent  du  puparium  un  peu  en  avant  du  deuxieme 
segment  abdominal  (B,  Fig.  XVII).  Les  tubercules  stigmatiques  internes 
de  ces  cornes  (S.i.  Fig.  45)  existent  et  sont  couverts  d’une  multitude 
de  petites  papilles  circulates. 
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L’eclosion  se  fait  suivant  deux  plans  perpendiculaires :  (1)  plan 
frontal,  et  (2)  plan  transversal  passant  un  peu  en  avant  de  la  ligne  qui 
separe  le  premier  et  le  deuxieme  segments  abdominaux. 


VI.  MODE  DE  VIE  ET  MORPHOLOGIE  LARVAIRE  DE 
QUELQUES  AUTRES  ESPECES  DU  GENRE  PHAONIA. 

Phaonia  goberti  Mik. 

Biologie.  Le  cycle  evolutif  de  ce  Diptere  n’a  pas  ete  connu  jusqu’a 
present.  J’ai  trouve  les  larves  de  Phaonia  goberti  Mik.  sous  l’ecorce  de 
peupliers  abattus,  pres  de  1’etang  d’Ursine  a  Chaville  (aux  environs  de 
Paris).  L’ecorce  de  ces  peupliers  se  detackait  facilement  par  grandes 
plaques,  grace  a  la  decomposition  des  couches  du  bois  sous-jacent.  Ce 
dernier  etait  enduit  d’une  masse  gluante  brune  foncee  sentant  fortement 
le  tanin,  et,  sur  une  petite  epaisseur,  il  se  detachait  en  longues  lanieres 
fibreuses.  C’est  dans  cette  masse  gluante,  ainsi  qu’entre  les  strates 
du  bois  que  j’ai  trouve  les  larves  de  Phaonia  goberti,  accompagnees 
d’un  nombre  considerable  de  larves  d’un  Heteroneuride :  Heteroneura 
albimana  Mg.,  de  celles  des  Stratiomyidae,  des  Gnophomyia  tripudians 
Bergt.  ( Tipulidae )  et  des  larves  paedogenetiques  de  Miastor  metraolas. 

II  m’a  ete  tres  facile  de  constater  que  les  larves  de  Phaonia  goberti 
sont  carnivores  et  qu’elles  vivent  aux  depens  de  larves  d’ Heteroneura 
albimana.  Leur  voracite  etait  tellement  grande  qu’il  m’etait  tres 
difficile  d’elever  les  larves  d’Heteroneurides ;  commen§ant  avec  plus 
de  deux  cents  larves,  je  ne  pouvais  obtenir  plus  de  deux  ou  trois  adultes, 
toutes  les  autres  etaient  mangees  par  quelques  larves  de  Phaonia, 
dont  la  presence,  grace  a  leur  petit  nombre,  etait  difficile  a  constater. 
Ces  larves  carnivores  commen§aient  toujours  par  detruire  les  larves 
des  Heteroneurides;  mais  a  defaut  de  ces  dernieres,  elles  s’attaquaient 
aussi  a  leurs  pupes ;  la  grande  epaisseur  et  la  durete  de  la  peau  de  ces 
pupes  ne  faisaient  pas  d’obstacle  serieux,  parce  que  leur  immobilite 
facilitait  a  la  larve  le  travail  de  perforation.  Les  larves  de  Ph.  goberti 
mises  ensemble  sans  aucune  nourriture,  ne  tardent  pas  a  s’attaquer 
mutuellement ;  on  peut  voir  quelquefois  une  ou  deux  de  ces  larves  en 
sucer  une  troisieme,  et  les  taches  d’un  brun-noir  que  les  larves  portent 
souvent  sur  leur  peau  ne  sont  que  des  cicatrices  des  coups  de  crochets 
qu’elles  re§oivent  l’une  de  l’autre. 

Morphologie  larvaire.  La  larve  agee,  prete  a  se  metamorphoser, 
a  la  forme  d’un  asticot  typique.  Son  corps  est  particulierement  dur 


376 


Anthomyides  a  larves  carnivores 


au  toucher,  k  cause  de  la  grande  epaisseur  de  sa  cuticule  et  du  fort 
developpement  de  ses  muscles  sous-hypodermiques.  La  tete  et  les 
trois  segments  thoraciques  sont  tres  mobiles  et  retractiles,  tandis  que 
le  reste  du  corps  est  plutot  rigide.  Les  segments  thoraciques  et  abdomi- 
naux  portent  une  serie  de  crochets  bordant  leurs  limites  anterieures  et 
posterieures.  Le  segment  prothoracique  porte  une  paire  de  stigmates 
(A,  Fig.  XVIII)  dont  chacun  est  compose  de  quatre  papilles.  Les 
stigmates  postabdominaux  ( B ,  Fig.  XVIII)  se  presentent  sous  la  forme 
de  petites  taches  noires  ecartees  I’une  de  l’autre  a  une  distance  de 
deux  k  trois  fois  plus  grande  que  la  largeur  de  chacune  d’elles.  Chaque 


A 


B 


Fig.  XVIII.  Phaonia  goberti.  A,  stig- 
mate  prothoracique  de  la  larve  au 
stade  in.  B,  stigmate  postabdo- 
minal  de  la  mcrae  larve.  A,  x  250; 
B,  x  290. 


Fig.  XIX.  Phaonia  goberti.  Partie  an- 
terieure  du  corps  efc  l’armature 
buocopbaryngienne  de  la  larve  au 
stade  hi.  x  80. 


tubercule  stigmatique  posterieur  est  surmonte  de  trois  fentes  k  peine 
convergentes  vers  la  cicatrice  externe. 

Pres  du  bord  exterieur  et  a  cote  de  chaque  fente,  on  aper^oit,  dans 
la  chitine  de  la  plaque  stigmatique,  un  petit  orifice  entoure  de  poils 
disposes  en  eventail.  Ce  sont  les  orifices  exterieurs  des  glandes  peri- 
stigmatiques,  dont  la  secretion  empeche  les  stigmates  d’etre  mouilles. 

Armature  buccopharyngienne.  Un  simple  coup  d’oeil,  jete  sur  les 
Figures  XIX  et  33  (PI.  IX)  qui  representent  l’armature  buccopharyngienne 
de  cette  larve  vue  de  profil,  suffit  pour  nous  rendre  compte  qu’elle  est 
du  meme  type  que  celles  des  larves  precedentes.  Nous  retrouvons 
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ici  les  memes  pieces,  ayant  les  memes  rapports  entre  elles,  et  il  n’y  a 
de  differences  que  dans  les  details.  La  piece  basilaire  (Fig.  XIX)  est  ici 
droite  et  profondement  decoupee  lateralement ; 
la  piece  intermediate  differe  surtout  par  la 
chitinisation  de  sa  partie  dorsale.  Les  crochets 
lateraux  de  cette  larve  sont  tres  forts,  la 
baguette  orale  et  la  piece  mediane  ventrale 
sont  larges  et  fortement  chitinisees.  On  peut 
aj outer  encore  que  Particle  terminal  de  Pantenne 
est  petit  et  globuleux  et  les  palpes  labiaux  de 
forme  conique  sont  fortement  proeminents. 

La  pupe  (Fig.  XX)  est  un  vrai  tonnelet 
de.  couleur  brune.  A  la  limite  du  premier  et 
deuxieme  segments  abdominaux  et  du  cote 
latero-dorsal,  on  voit  sortir  une  paire  de  petites 
cornes  protholaciques  de  la  nymphe.  La 
structure  de  ces  dernieres  est  analogue  a  celle 
des  larves  precedentes. 

L’eclosion  se  fait  suivant  deux  plans  per- 
pendiculaires :  (1)  plan  transversal  passant 

par  le  milieu  du  premier  segment  abdominal, 

(2)  plan  longitudinal  frontal  passant  par  les 
bords  lateraux  de  la  pupe. 

Phaonia  keilini  Collin. 

Habitat.  J’ai  trouve  les  larves  de  cette  espece  nouvelle  d’Antho^ 
myide  a  Cambridge,  dans  le  bois  decompose  et  tres  humide  d’un 
ancien  pied  d’Orme.  Ayant  ces  larves  au  nombre  tres  restreint,  j’ai 
du,  apres  Pexamen  sur  le  vivant,  les  conserver  pour  Pelevage.  Elies 
n’ont  pas  tarde  a  se  transformer  en  pupes,  dont  une,  trois  semaines 
apres,  m’a  donne  un  male  adulte,  que  j’ai  sounds  a  l’examen  de  M.  Collin1. 

Les  larves  de  Phaonia  Jceilini  etaient  accompagnees  dans  ce  bois 
des  larves  jeunes  d’un  Eristaline  et  des  larves  d’un  Phoride  dont  je 
n’ai  pas  pu  obtenir  l’eclosion. 

Plus  tard,  ayant  regu  de  M.  le  Reverend  J.  H.  Perry  des  morceaux 
de  bois  humide,  provenant  d’un  Orme  decompose  des  environs  de  Henley, 
j’ai  eu  la  chance  d’y  retrouver  quelques  pupes  vides  d &  Phaonia  keilini, 

1  Pour  la  description  de  cette  nouvelle  espece,  faite  par  M.  J.  E.  Collin,  je  lenvoie  k 
la  fin  de  ce  travail,  page  441. 


Fig.  XX.  Phaonia  golerti. 
Puparium  vu  dorsale- 
ment,  montrant  les 
comes  protboraciques. 
x  9. 
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avec  les  larves  du  meme  Eristaline ;  mais  ces  dernieres  etant  plus 
developpees  se  sont  transformees  en  pupes  qui  m’ont  donne  quelques 
adultes  de  Mallota  eristaloides  Lw.  II  est  interessant  de  remarquer 
que  le  bois  decompose  d’Orme  semble  etre  un  habitat  constant  pour  les 
larves  de  Ph.  keilini.  Ceci  ressort  non  seulement  des  deux  observa¬ 
tions  que  je  viens  de  relater,  mais  aussi  des  observations  faites  avant 
moi  et  qui  sont  exposees  par  Collin  a  la  fin  de  sa  description.  Nous 
savons  que  le  puparium  d’un  Diptere  cyclorhaphe  n’est  que  la  derniere 
cuticule  larvaire  retractee  et  racornie,  mais  qui  convenablement  pre- 
paree  rnontre  tous  les  caracteres  de  la  cuticule  de  la  larve.  Comme 
d’autre  part  l’appareil  buccopharyngien  de  la  larve  est  suspendu  dans 
le  puparium  au  dessous  de  la  cupule  d’invagination  de  la  tete,  il  m’etait 
facile,  en  se  servant  du  puparium  apres  l’eclosion,  ainsi  que  de  pupes 
non  ecloses,  de  reconstituer  toute  la  morphologie  de  la  larve. 

Aspect  general.  La  larve  de  Phaonia  keilini  a  aussi  la  forme  d’un 
asticot,  avec  quelques  particularity  facilitant  de  la  reconnaitre  a  la 
simple  vue.  Ayant  l’extremite  posterieure  arrondie  a  la  maniere  de 
larves  des  autres  especes  de  Phaonia,  elle  presente,  au  milieu  de  la  face 
ventrale  de  chacun  de  sept  segments  abdominaux  (du  deuxieme  au 
tantieme)/ une  paire  de  saillies  analogues  a  celles  que  nous  avons  vues 
chez  les  larves  de  Graphomyia  maculata. 

Chacune  de  ces  saillies  (A,  Fig.  XXI)  regardee  de  face  rnontre  une 
serie  de  crochets  chitineux  a  pointe  dirigee  en  arriere.  Parmi  ces 
derniers  on  peut  distinguer  trois  rangees  de  tres  grands  crochets  aplatis 
lateralement,  incolores  et  termines  par  une  sorte  de  bee  fortement 
chitinise  et  de  couleur  noire.  Les  deux  saillies  ventrales  de  chaque 
segment  sont  reunies  entre  elles  par  quelques  rangees  sinueuses  de 
petits  crochets.  Le  deuxieme  segment  abdominal  differe  des  autres 
en  ce  que  l’espace  entre  ces  saillies  est  occupe  par  un  nombre  plus 
considerable  de  petits  crochets  et  que  les  grands  crochets  sont  moins 
developpes. 

Le  dernier  segment  abdominal  ( B ,  Fig.  XXI)  porte  les  stigmates, 
l’anus  (a.)  et  une  paire  de  saillies  ventrales,  qui  sont  ici  tres  proeminentes 
et  surmontees  d’un  grand  nombre  de  crochets  recourbes  en  avant. 

II  est  interessant  de  remarquer  que  les  organes  sensoriels  vestigiaux 
des  pattes  (D,  Fig.  XXII)  sont  ici  formes  de  trois  poils  tres  longs  et  tres 
flexibles,  semblables  a  ceux  des  larves  de  Graphomyia  maculata. 

L’appareil  respiratoire  de  la  larve  est  amphipneustique.  Les 
stigmates  anterieurs  (E,  Fig.  XXII)  se  terminent  en  cinq  papilles.  Les 
tubercules  stigmat-iques  posterieurs  (A  et  B,  Fig.  XXII),  fortement 
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chitinises,  sont  surmontes  de  trois  fentes  ovales,  entre  lesquelles  on 
voit  quelques  poils  ramifies. 

La  tete  de  la  larve  (Fig.  40,  PI.  XI)  est  allongee  et  profondement 
decoupee  par  le  sillon  median.  Du  coin  posterieur  de  la  depression 
buccale,  sur  les  deux  faces  droite  et  gauche  de  la  tete,  s’epanouit  en 
eventail  une  serie  de  sillons  assez  profonds,  qui  se  bifurquent  a  leurs 


Fig.  XXI.  Phaonia  Iceilini.  A,  une  sailiie  ventraie  d’un  segment  abdominal  de  la  pupe. 
B,  une  portion  du  dernier  segment  abdominal  de  la  pupe,  montrant  les  deux  saillies 
ventrales,  l’anus,  a.,  et  la  plaque  perianale,  pi.  r.  A,  x  100;  B,  x  86. 

extremites  libres.  Chacune  des  parois  qui  delimitent  la  depression 
buccale  presente  une  rangee  de  crochets  qui  se  dirigent  en  avant  et  vers 
Fexterieur,  suivant  une  ligne  un  peu  recourbee.  Les  antennes  (A.) 
tres  allongees  et  de  forme  cylindrique  ainsi  que  les  palpes  maxillaires 
( P.m .)  sont  les  seuls  organes  sensoriels,  que  l’etat  de  mon  materiel  m’a 
permis  de  retrouver. 
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L’armature  buccopharyngienne  de  cette  larve  (Fig.  XXIII  et 
Fig.  40,  PL  XI)  est  du  meme  type  que  celles  de  larves  vraies  carnivores 
que  nous  avons  examinees  plus  haut. 

La  piece  basilaire  ( B .)  excessivement  developpee,  tres  longue  et  elargie 
vers  sa  partie  posterieure,  est  fortement  chitinisee  et  de  couleur  noire ; 
elle  est  aussi  depourvue  de  cotes  longitudinales,  faisant  saillie  dans 
la  lumiere  du  pharynx. 


Fig.  XXII.  Phaonia  keilini.  A,  tubercule  stigmatique  postabdominal  de  la  larve,  tel 
qu’on  le  trouve  sur  le  puparium.  B,  deus  de  ces  tubereules  stigmatiques  moins  grossis. 
C,  une  partie  de  la  surface  de  la  cliambre  feutr6e  de  la  come  prothoracique  de  la 
nymphe.  D,  organe  sensoriel  vestigial  d’une  patte  thoracique.  E,  stigmate  pro- 
thoracique  de  la  larve,  tel  qu’on  le  trouve  sur  le  puparium.  A,  G,  D,  x  570;  B,  x  98; 
E,  x  375. 

La  piece  intermediaire  ( y .)  tres  courte  s’adapte  k  l’encoche  anterieure 
de  la  piece  precedente.  Regardee  de  face,  elle  rappelle  im  peu  les  pieces 
en  H  de  la  plupart  de  larves  des  Dipteres  cyclorhaphes. 

Les  pieces  buccales  proprement  dites  sont  en  meme  nombre  et  ont 
la  meme  disposition  que  celles  des  larves  carnivores  dtudiees  plus  haut. 

Les  crochets  lateraux  (Cr.)  sont  assez  courts  et  en  forme  de  faux,  l’arc 
median  ventral  (a.m.)  est  fortement  d^veloppe  La  baguette  orale 
(-%•)  se  termine  en  trois  fortes  dents  recourbees  ventralement  et  elle 
presente  encore  deux  autres  dents  subterminales.  Chacune  de  ces 
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baguettes  envoie  dorsalement  un  prolongement,  une  sorte  d’ expansion 
chitineuse,  qui  se  dirige  vers  les  crochets  lateraux  et  les  deux  pieces 
chitineuses  en  ruban  ( R.a .).  Enfin  le  ruban  chitineux  posterieur  ( R.p .) 
se  fixe  d’un  cote  sur  la  baguette  orale,  de  l’autre  cote  sur  la  partie 
basale  du  crochet,  h  l’eudroit  ou  ce  dernier  s’articule  avec  la  piece 


Fig.  XXIII.  Phaonia  keilini.  Armature  b  uccopharyngienne  de  la  larve  extraite  du 
puparium.  B.  pi^ce  basilaire ;  C.s.  canal  excr^teur  common  des  glandes  salivaires ; 
y.  pi&ce  intermediate.  x  86.  * 


mediane  ventrale  (a.m.).  Le  fond  du  sillon  median  dorsal  qui  s6pare 
les  deux  lobes  anterieurs  de  la  tete  est  aussi  fortement  chitinis6.  Cette 
chitinisation  se  traduit,  quand  on  regarde  la  tete  de  profil,  par  la 
presence  d’ume  bande  chitineuse  foncSe  ( R.d .)  disposee  dorsalement 
par  rapport  aux  crochets  lateraux. 
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Le  puparium  est  ovale  allonge  et  de  couleur  brune  claire  (A,  B  et  C, 
Fig.  XXIV).  II  est  transparent,  de  fa§on  qu’on  peut  bien  voir  la  nymphe 
a  son  interieur.  Vers  la  fin  de  la  nymphose,  il  est  tres  facile  d’observer 
par  transparence  le  battement  du  coeur  de  la  nymphe.  Le  puparium 
est  nettement  strie  transversalement  et  presente  toutes  les  saillies 
ventrales  que  nous  avons  decrites  plus  haut.  A  la  limite  du  premier 
et  du  deuxieme  segments  abdominaux  et  du  cote  latero  dorsal,  on  voit 
les  deux  taches  claires  qui  correspondent  a  l’endroit  de  la  faible  resistance 
de  la  chitine  et  a  travers  lesquels  la  nymphe  fait  jaillir  ses  cornes  respira- 
toires  (Cn.).  Ces  dernieres  sont  assez  saillantes  et  de  couleur  noire,  de 
fa§on  que  les  papilles  stigmatiques  qui  les  surmontent  sont  a  peine 
visibles.  Le  tube  respiratoire  de  chaque  corne  se  continue  vers  l’in- 
terieur  par  un  long  tube  feutre  ( Cf .)  qui,  d’abord  large,  se  retrecit  ensuite, 
se  recourbe  et  aboutit  vers  le  tronc  tracheen.  Toute  la  piece  feutree, 
regardee  de  face,  se  montre  couverte  des  petites  taches,  qui  ne  sont  en 
realite  que  des  endroits  plus  fortements  chitinises,  d'ou  sort  une  multi¬ 
tude  de  petits  trabecules  chitineux  se  dirigeant  dans  tous  les  sens, 
s’entrecroisant  et  remplissant  ainsi  toute  la  lumiere  du  tube  feutre 
(C,  Fig.  XXII). 

A  l’endroit  ou  le  tube  feutre  se  recourbe,  on  voit  un  fort  tubercule 
stigmatique  interne  (S.i.  Fig.  XXIV,  C)  qui  est  couvert  de  petits  stigmates 
punctiformes  disposes  suivant  des  rayons. 

L’eclosion  a  lieu  suivant  deux  plans  perpendiculaires :  (1)  plan 

transversal  qui  passe  vers  le  milieu  du  premier  segment  abdominal,  et 
(2)  plan  longitudinal  qui  passe  par  l’axe  principal  de  la  pupe  et  ses 
deux  cotes  lateraux. 


Phaonia  variegata  Meigen1. 

L’ unique  renseignement  que  nous  trouvons  dans  la  litterature, 
concernant  la  biologie  de  cette  espece  est  due  a  Leon  Dufour  (1839). 
Voici  ce  qu’il  renferme :  “Dans  le  sable  sur  lequel  reposait  depuis 
plusieurs  mois  une  masse  du  Boletus  pinetorum,  j’ai  rencontre,  le  2  Avril 
1839,  une  seule  pupe  de  cette  Muscide,  remarquable  surtout  par  l’existence, 
de  chaque  cote  de  la  region  dorsale  du  quatrieme  segment,  d’une  petite 
corne  grele  et  a  peine  arquee.  Six  jours  a  pres,  naquit  un  individu  male 
de  VAricia  testacea.  Pour  cette  eclosion,  la  pupe  se  rompt  presque 
circulairement  en  avant  du  segment  cornigere  et  elle  se  fend  en  meme 
temps  le  long  de  la  ligne  mediane  de  cette  partie.” 


1  Phaonia  variegata  Meigen  =  Aricia  testacea  F.  =  Aricia  denominata  Zett. 
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Fig.  XXIV.  Bbaonia  keilini.  A,  puparium  vu  par  sa  face  ventrale,  montrant  les  saillies 
paires  des  segments  abdominaux,  les  contours  de  la  nymphe,  et  1’ armature  bueoo- 
pharyngienne  de  la  larve  vue  par  transparence.  B,  le  meme  puparium  vu  du  cote 
dorsal :  Cn.  cornes  prothoraciques ;  I,  II,  III,  les  trois  segments  thoraciques ; 
1,  2,  3. ..8,  les  huit  segments  abdominaux.  C,  partie  anterieure  de  ce  puparium 
vu  de  profil :  A.C.  piece  basilaire  detachee  du  reste  de  l’armature  buccopharvngienne  ; 
Cf.  pifece  feutree  de  la  corne  respiratoire  de  la  nymphe  ;  Cn.  corne  respiratoire  propre- 
ment  dite;  S.i.  tubercules  stigmatiques  intrapupaux.  A  et  B,  x  9;  C,  x  24. 
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De  mon  cote,  j’ai  trouve  les  larves  de  cette  espece  dans  le  Boletus 
edulis  provenant  de  la  foret  de  Fontainebleau  et  subissant  un  com¬ 
mencement  de  decomposition.  Elies  y  etaient  accompagnees  de  larves 
de  Pegomyia  winthemi  Mg.  aux  depens  desquelles  elles  se  nourrissent. 
IJne  larve  de  Ph.  variegata  detruit  un  nombre  considerable  de  larves 
de  Pegomyia  de  tout  age.  N’ayant  pas  pu  obtenir  la  transformation 
de  ces  larves  carnivores  en  pupes,  avant  la  destruction  complete  de 
toute  leur  nourriture  vivante,  j’ai  du  les  transporter  sur  les  autres 
champignons  Armillaria  mellea,  hebergeant  les  larves  de » Pegomyia 
transversa  Fin.  Et  c’est  aux  depens  de  ces  dernieres  qu’ elles  ont  continue 
a  vivre  jusqu’a  leur  transformation  en  pupes.  Les  larves  de  Ph.  varie¬ 
gata  peuvent  aussi  passer  leur  cycle  evolutif  dans  d’autres  milieux,  comme 
le  bois  decompose,  ou  je  rencontrais  quelquefois  leurs  pupes  en  com- 
pagnie  des  larves  des  Eristalinae. 

Quanta  la  morphologie  larvaire  de  cette  espece,  il  m’a  ete  malheureuse- 
ment  impossible  de  l’etudier  sur  les  larves :  j’ai  du  utiliser  pour  ceci 
les  pupariums  avant  et  apres  l’eclosion.  Comme  pour  1’espece  precedente 
l’etude  des  pupariums  m’a  permis  de  reconstituer  toute  la  morphologie 
de  la  larve,  sur  laquelle  je  possedais  deja  quelques  donnees  provenant 
de  l’observation  in  vivo. 

La  pupe  de  Ph.  variegata  (Fig.  48,  PI.  XIII)  est  ovale,  de  couleur 
brune  fonc6e  ou  quelquefois  noire,  et  avec  la  segmentation  tres  nette. 
Le  premier  segment  du  puparium,  juste  sur  son  bord  anterieur,  presente 
les  stigmates  prothoraciques  de  la  larve,  composes  de  cinq  papilles 
peu  saillantes.  Le  dernier  segment  porte  les  stigmates  posterieurs 
et  l’anus.  La  cuticule  de  ce  segment,  surtout  au  voisinage  des  stigmates 
presente  de  nombreux  plis,  diriges  dans  tous  les  sens  et  faisant  ainsi  un  vrai 
reseau  k  mailles  assez  larges  (Fig.  50,  PL  XIII).  Les  tubercules  stigma- 
tiques  posterieurs  (Fig.  43)  sont  tres  fonces,  saillants  et  les  trois  fentes 
qui  les  surmontent  sont  un  peu  recourbees  et  a  peine  convergentes 
vers  la  cicatrice  externe. 

L’anus  est  entoure  d’une  plaque  chitinisee  de  forme  speciale,  recourbee 
en  arriere.  Dans  la  depression  posterieure  de  cette  plaque,  a  droite  et 
k  gauche  de  l’anus,  est  logee  une  saillie  vesiculeuse  surmontee  d’une 
double  papille  (Fig.  50). 

L’armature  buccopharyngienne  (Fig.  41  et  44),  attachee  au  bout 
de  la  cupule  d’invagination  de  la  tete  larvaire,  est  collee  par  un  de  ses 
cotes  contre  la  plaque  ventrale  qui  se  detache  a  l’eclosion.  Elle  est 
du  type  carnivore  et  differe  peu  de  celles  des  larves  precedentes. 

A  la  limite  entre  le  premier  et  le  deuxieme  segments  abdominaux, 
on  voit  sortir  de  chaque  cote  les  cornes  prothoraciques  de  la  nymphe 
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(Fig.  54,  PI.  XIV).  Elies  sont  ici  tres  bien  visibles  et  elles  ont  ete  dej 5. 
remarquees  par  Dufour  (1839).  L’eclosion  se  produit  suivant  deux 
plans  perpendiculaires :  (1)  plan  frontal  et  (2)  plan  transversal,  passant 
un  peu  en  avant  de  la  limite  qui  separe  les  deux  premiers  segments 
abdominaux. 

Phaonia  parenti  Villeneuve. 

J’ai  trouve  les  larves  de  cette  nouvelle  espece  a  Cbaville  (environs 
de  Paris),  dans  un  detritus  forme  de  feuilles  mortes,  morceaux  de  bois 
et  debris  de  champignons.  Ces  larves  y  etaient  accompagn6es  de 
celles  de  Sapromyzinae  et  de  Psychodidae.  Les  larves  de  Ph.  parenti 
etaient  en  petit  nombre ;  il  m’a  ete  possible  neanmoins  d’ examiner  sur 
le  vivant  leur  appareil  buccal  et  de  constater  qu’il  etait  du  type  carnivore. 
Restant  toujours  dans  ces  detritus  vegetaux  elles  se  sont  transformees 
en  pupes  qui  m’ont  donne  deux  adultes.  Ceci  est  tout  ce  que  je  peux 
dire  sur  cette  espece.  La  perte  des  pupariums  m’empeche  de  donner 
ici  la  figure  et  la  description  de  l’armature  buccopharyngienne  et  de 
quelques  autres  organes  de  la  larve. 

Phaonia  trimaeulata  Bouche  ( =Aricia  meridionalis  Pondani). 

Les  larves  de  cette  espece  sont,  comme  j’ai  pu  le  constater,  carnivores 
et  se  nourrissent  de  larves  d’autres  Anthomyidae  qui  les  accompagnent. 
Yu  l’interet  tout  special  de  cette  larve,  nous  etudierons  sa  biologie  a  part 
dans  le  quinzieme  chapitre  de  ce  travail  (page  427). 


VII.  DONNEES  BIBLIOGRAPHIQUES  SUR  LA  BIOLOGIE 
DES  DIFFERENTES  AUTRES  ESPECES  DU  GENRE 
PHAONIA. 

II  est  opportun  d’examiner  ici  les  donnees  que  nous  possedons  sur 
les  larves  des  differentes  autres  especes  du  genre  Phaonia,  et  de  rechercher 
si  elles  permettent  la  generalisation  des  moeurs  carnivores  pour  toutes 
les  larves  de  ce  genre,  ou  si  elles  renferment  quelques  indications  qui 
s’opposent  a  cette  generalisation. 

Phaonia  signata  Meigen. 

Les  conditions  tout  a  fait  imprevues,  dans  lesquelles  a  ete  trouvee 
la  larve  de  cette  espece,  sont  relatees  dans  le  petit  travail  de  Giglio-Tos 
(1892).  Nous  y  trouvons  que  le  Prof.  Cameron,  au  cours  de  ses  recherches 
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sur  les  Gordiides,  a  trouve,  dans  la  cavite  thoracique  d’un  Carabide 
vivant,  une  larve  blanche,  acephale,  vermiforme  qu’il  a  immediatement 
reconnue  comme  celle  d’un  Diptere.  Ce  carabe  Carabus  italicus  Duj. 
provenait  de  Van  Chiglia  pres  de  Turin.  II  etait  vivant  avant  la 
dissection  et  ne  traduisait  par  aucun  signe  la  presence  de  la  larve  vivante 
dans  son  corps.  La  larve  vivante  ext.raite  n’a  pas  tarde  a  se  transformer 
en  une  pupe,  qui  a  donne  une  femelle  de  Phaonia  signata  Meig.  Apres 
avoir  compare  ce  cas  de  parasitisme  avec  d’autres  cas  connus  parmi 
les  Dipteres,  Giglio-Tos  conclut  qu’il  s’agit  ici  probablement  d’un  cas 
de  parasitisme  tout  a  fait  accidentel.  II  a  fait  la  supposition  que  le 
Carabide  a  pris  cette  larve  dans  les  tas  de  matieres  en  decomposition, 
qui  sont  abondants  dans  cette  region.  D’apres  lui,  la  larve  de  Ph. 
signata  encore  tres  jeune,  a  peine  sortie  de  1’oeuf,  a  pu  perforer  l’abdomen 
du  carabe  et  penetrer  jusqu’au  thorax. 

Par  tout  ce  que  nous  avons  appris  plus  haut  sur  les  moeurs  des  larves 
de  Phaonia,  il  est  presque  certain  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  d’un  parasitisme 
vrai,  ni  meme  d’un  parasitisme  accidentel.  Si  la  larve  agee  de  Ph. 
signata  a  pu  penetrer  dans  le  corps  du  carabe,  ceci  n’a  rien  d’etonnant 
vu  que  les  larves  carnivores  d’autres  especes  de  Phaonia  penetrent 
quelquefois  dans  le  corps  de  leurs  victimes  et  s’y  trouvant  elles  finissent 
par  les  detruire. 

Quant  au  point  d’ entree  de  cette  larve  il  est  possible  qu’il  a  echappe 
a  l’observation  de  Prof.  Cameron. 

Phaonia  nepenthincola  Stein. 

La  larve  de  cet  Anthomyide  interessant  a  ete  decouverte  par  J ensen 
dans  les  urnes  de  Nepenthes  du  Jardin  de  Buitenzorg  de  Java.  De 
Meijere  (1910),  qui  a  fait  l’etude  de  cette  larve,  en  a  donne  une  courte 
description  accompagnee  de  quelques  figures.  De  sa  description  nous 
retiendrons  que  la  larve  est  assez  grande,  ayant  20  mm.  de  longueur 
sur  2  mm.  de  largeur ;  son  pharynx  bien  developpe  est  allonge  et  de 
couleur  noire ;  de  chaque  cote  de  sa  tete  se  trouve  un  appendice  en 
forme  de  batonnet  termine  par  des  dents ;  chaque  segment  abdominal 
presente  une  saillie  transversale  sur  la  partie  anterieure  de  sa  face  ven- 
trale,  et  la  saillie  du  premier  segment  abdominal  est  transformee  en  un 
vrai  appendice  conique.  Les  larves  rampent  a  la  maniere  du  ver  de 
terre  et  elles  ont  tendance  a  s’enrouler  en  spirale.  Elles  restent 
generalement  dans  les  urnes,  mais  en  sortent  des  que  ces  dernieres 
sont  transportees  au  laboratoire.  Elles  se  transforment  en  pupes  en 
dehors  des  urnes.  Mais  des  renseignements  ^^f’ore  plus  interessants  nous 
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sont  donnes  par  les  figures  69  et  70  qui  accompagnent  la  description 
de  de  Meijere.  Ces  figures  sont  surement  incompletes.  Pourtant,  a  la 
lumiere  des  faits  precedents,  concernant  les  larves  de  Melanochelia, 
Graphomyia,  AUognota  et  Phaonia,  nous  pouvons  facilement  comprendre 
la  structure  de  la  tete  et  de  l’armature  buccopharyngienne  de  cette 
larve.  En  effet,  la  piece  basilaire  ou  pharyngienne  est  allongee,  noire 
et  semble  etre  completement  depourvue  de  cotes.  La  piece  interme¬ 
diate,  aussi  fortement  chitinisee,  n’a  pas  ici  la  forme  en  H,  mais  se 
rapproche  plutot  de  celles  des  larves  carnivores  precedentes.  Quant 
a  l’armature  buccale  proprement  dite,  on  devine,  d’apres  ces  deux 
figures,  qu’il  s’agit  d’un  appareil  tout  a  fait  homologue  a  celui  des  larves 
carnivores  etudiees  plus  haut.  La  figure  69  de  de  Meij  ere  represente  cette 
armature  au  repos,  tandis  que  la  figure  70  la  represente  en  activite. 
Dans  la  figure  69  il  manque  surement  la  piece  mediane  ventrale  ( a.m .  de 
nos  larves)  qui  reunit  les  bases  des  crochets  lateraux,  a  moins  que  cette 
piece  soit  representee  fusionnee  avec  les  crochets.  La  baguette  dentee 
de  de  Meijere  n’est  autre  chose  que  la  baguette  orale  dentee  ( Bg .)  des 
larves  precedentes.  Nous  pouvons  maintenant  aj  outer  a  tout  ceci,  que 
la  larve  de  Phaonia  nepenthincola  Stein  est  sans  doute  carnivore  et 
qu’elle  se  nourrit  probablement  aux  depens  des  larves  ou  des  pupes 
qui  l’accompagnent.  On  peut  meme  dire  qu’il  est  fort  possible  qu’elles 
se  nourrissent'  des  larves  et  des  pupes  de  deux  especes  d’ Aphiochaeta 
qui  vivent  aussi  dans  les  urnes  de  Nepenthes. 

Phaonia  turpis  Zett. 

Le  peu  de  connaissances  que  nous  avons  sur  ce  Diptere  et  que  nous 
devons  a  Zetterstedt  (1848)  se  reduit  a  ceci:  “e  pupa  cylindrica, 
brumea  nitida  nuda,  subcortici  Pini  ad  Lycksele  capta,  imago  quoque 
d.  21  Jun  egressa”  (Dipt,  scand.  iv.  p.  1491).  Cette  remarque  a  ete 
reprise  par  Scholtz  qui  ajouta  seulement  que  Perris  a  trouve  cette 
larve  dans  les  conditions  analogues. 

Phaonia  quereeti  Bouche  (= platyparea  Zett.). 

Les  larves  de  cette  espece  ont  ete  trouvees  par  Bouche,  en  hiver,  dans 
le  bois  de  chene  decompose.  D’apres  cet  entomologiste  les  larves 
y  vivent  en  societe  (gesellig),  elles  ressemblent  a  celles  de  la  mouche 
domestique  et  sont  de  couleur  jaune-pale. 

Phaonia  laeta  Fall.  ( =hetuleti  Bouche).' 

Cette  larve  a  ete  trouvee  pour  la  premiere  fois,  par  Bouche,  dans  la 
seve  de  Bouleau.  D’apres  cet  auteur,  l’extremite  posterieure  de  cette 
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larve,  coupee  obliquement,  est  bordee  des  6  prolongements  dentes.  Les 
tubercules  stigmatiques  posterieurs  sont  rapproches  entre  eux  et  se 
trouvent  au  sommet  d’un  prolongement  chitineux,  une  sorte  de  siphon 
qui  surmonte  la  surface  tronquee  du  dernier  segment.  Par  la  structure 
du  dernier  segment,  cette  espece  semble  done  s’ eloigner  de  toutes  les 
autres  especes  du  genre  Phaonia,  que  nous  avons  examinees  plus  haut. 
Pourtant,  dans  sa  description  de  la  pupe  de  cette  espece,  Bouche  indique 
que  le  segment  anal  est  arrondi  (“Das  Aftersegment  ist  gerundet”). 
Ceci  fait  naitre  un  certain  doute  sur  le  fait  que  la  larve  et  la  pupe  etudiees 
par  Bouche  appartenaient  a  la  meme  espece.  II  est  fort  possible  que 
la  larve  en  question  etait  d’une  autre  famille  (Eristaline  par  ex.),  tandis 
que  la  pupe  etait  vraiment  celle  de  Ph.  laeta. 

La  larve  de  cette  espece  a  ete  aussi  tout  recemment  etudiee  par 
Vimmer  (1911),  malheureusement  il  m’a  ete  impossible  de  procurer  ce 
travail. 

Resumant  nos  connaissances  sur  la  biologie  des  larves  du  genre 
Phaonia,  nous  pouvons  dire  que  sur  onze  especes  de  ce  genre,  sur  les 
larves  desquelles  nous  avons  des  renseignements  biologiques,  les  larves 
de  quatre  especes,  Ph.  cincta,  goberti,  variegata  et  trimaculata,  sont  des 
carnivores  incontestables ;  les  larves  de  trois  especes,  celles  de  Ph. 
parenti,  keilini  et  nepenthincola,  montrent  dans  la  constitution  de  leur 
armature  buccopharyngienne  tous  les  caracteres  propres  seulement 
aux  larves  carnivores.  La  larve  de  Ph.  signata  a  ete  signalee  comme 
parasite  accidentel  du  Carabus,  mais  elle  n’est  probablement  qu’une 
larve  carnivore.  Enfin  les  larves  de  trois  dernieres  especes,  Ph.  turpis, 
laeta  et  querceti,  ont  ete  seulement  signalees  dans  tel  ou  tel  milieu ;  nous 
ne  savons  rien  de  leur  mode  de  vie  ni  de  leur  morphologie. 

Tout  ceci  nous  permet  de  dire  maintenant,  avec  une  certaine  reserve 
naturellement,  que  les  larves  de  differentes  especes  du  genre  Phaonia 
doivent  avoir  des  habitudes  carnivores.  Je  ne  trouve  ni  dans  mes 
observations  personnelles,  ni  dans  la  litterature  un  fait  quelconque 
qui  s’opposerait  k  cette  generalisation. 


VIII.  MY0SPILA  MEDITABUNDA  F. 

Biologie. 

C’est  k  Portchinsky  que  nous  devons  la  premiere  etude  biologique 
de  cette  mouche.  En  1891,  il  a  signale  que  les  larves  de  cette  espece 
sont  carnivores  et  vivent  aux  depens  des  larves  d’autres  Dipteres 
cyclorhaphes ;  mais  ce  n’est  qu’en  1910,  dans  l’appendice  k  son  travail 
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sur  le  Stomoxys  calcitrans,  que  nous  trouvons  l’expose  plus  detaille  du 
mode  de  vie  de  ce  Diptere.  Avant  de  passer  &  l’examen  des  resultats  de 
recherches  de  Portchinsky,  disons  seulement  que  les  larves  de  M.  medita- 
bunda  ont  ete  signalees  par  Howard  (1900)  dans  les  excrements  humains 
et,  d’apres  cet  auteur,  la  duree  de  tout  le  cycle  evolutif  de  cette  niouche, 
depuis  l’oeuf  jusqu’4  l’adulte,  au  mois  de.  Juin,  ne  dure  pas  plus  que  12 
jours.  D’autre  part.  Banks  (1912),  dans  son  travail  d’ensemble  sur  les 
larves  de  Dipteres,  se  refere  aux  travaux  de  Portchinsky,  mais,  dans  sa 
citation,  il  omet  le  fait  essentiel  de  la  biologie  de  ce  Diptere,  c’est  a  dire 
le  carnivorisme  de  ses  larves. 

Portchinsky  (1910,  pp.  49-58  de  l’Appendice)  etudie  la  biologie  de 
Myospila  meditabunda  en  meme  temps  que  celle  de  Mydaea  ancilla 
Mg.  D’apres  lui  les  larves  de  ces  deux  especes  sont  tellement  semblables 
qu’il  est  impossible  de  les  distinguer  les  unes  des  autres.  La  mouche 
est  tres  peu  prohfique,  la  femelle  renferme  seulement  de  24  4  30  ceufs, 
qui,  etant  murs  par  groupes,  sont  pondus  separement,  un  par  un,  dans 
les  excrements  du  betail  a  cornes,  de  1’homme  et  rarement  des  chevaux. 
La  larve  eclot  24  heures  a  pres  la  ponte.  Les  stades  i  et  n  sont  de  tres 
courte  duree.  Dans  les  excrements  deposes  le  30  Juin,  le  2  Juillet  les 
larves  etaient  deja  au  stade  m.  Des  leur  passage  a  ce  stade,  ces  larves 
deviennent  carnivores  et  font  des  ravages  parmi  les  larves  coprophages 
qui  les  accompagnent,  comme  celles  de  Hylemyia  strigosa  F.,  Musca 
cornidna  F.,  Musca  ovipara  Portch.,  ou  Phorrnia  coerulea  R.  D. 
Plusieuxs  centaines  de  larves  de  cette  derniere  ont  ete  detruites  en 
quelques  jours  par  18  larves  de  Myospila  meditabunda.  Portchinsky 
insiste  aussi  dans  son  travail  sur  le  role  important  de  ces  mouches 
comme  faoteur  regularisateur  de  la  propagation  de  mouches  4  larves 
coprophages,  et  il  ajoute  a  ceci  que  cette  mouche  n’entre  jamais  dans 
nos  habitations  et  ne  derange  jamais  1’homme  4  decouvert. 

D’apres  cet  auteur,  la  larve  de  cette  espece  peut  aussi  se  developper 
aux  depens  des  excrements,  mais  alors  son  cycle  evolutif  est  d’une 
duree  excessivemeat  longue.  Dans  son  travail  de  1910,  nous  trouvons 
aussi  quelques  indications  sur  l’oeuf  et  la  morphologie  larvaire  de 
Myospila,.  L’oeuf  presente  anterieurement  deux  petites  expansions 
qui  se  terminent  en  crochets.  La  larve  du  stade  i  est  dej4  amphi- 
pneustique.  Le  stade  n  difiere  peu  du  stade  precedent.  La  face 
ventrale  de  chacun  des  segments  du  corps,  depuis  le  cinquieme  (Portchin¬ 
sky  compte  la  tete  pour  le  premier  segment)  presente  aux  stade  I  et  n 
une  bande  de  petits  crochets.  Le  crochet  buccal  est  bien  developpe 
(Portchinsky  parle  seulement  d 'un  crochet  buccal).  Un  fait  interessant 
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et  sur  lequel  nous  reviendrons  plus  loin,  c’est  que  la  larve,  avant  de 
se  transformer  en  pupe,  tisse  un  vrai  cocon  en  soie. 

Pour  ma  part,  j’ai  rencontre  les  larves  de  Myospila  meditabunda  dans 
la  bouse  de  vaches  et  aussi  dans  les  excrements  de  pores  melanges 
aux  restes  decomposes  de  differentes  matieres  vegetales.  J’ai  pu  aussi 


Fig.  XXV.  Myospila  meditabunda.  A,  la  larve  agee  au  stade  m,  vue  de  profit  B,  partie 
anterieure  du  corps  de  la  larve  et  armature  buccopharyngienne  vue  par  transparence. 
A,  x  8;  B,  x  100. 


constater  qu’elles  sont  carnivores  et  vivent  aux  depens  de  larves  sapro- 
phages  vraies,  comme  cedes  de  quelques  petits  Anthomyides  et  de 
Borborides  qui  les  accompagnent.  Ayant  toujours  rencontre  les  oeufs 
eclos,  je  trouvais  toujours  les  larves  au  stade  hi;  edes  etaient  pourtant 
tres  petites  mesurant  k  peine  2  mm.  \  a  3  mm. 
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Morphologie. 

La  larve  de  Myospila  meditabunda  au  stade  hi  et  prete  a  se  transformer 
en  pupe  est  de  11^  mm.  de  longueur  sur  2|  mm.  de  largeur  (A,  Fig.  XXV). 
Elle  est  dure  au  toucher,  la  peau  est  glabre  et  lisse ;  la  face  ventrale 
de  cette  larve  presente  sept  saillies  losangiques  intersegmentaires,  par- 
semees  de  petits  crochets  incolores.  Les  stigmates  anterieurs  peu 
saillants  se  terminent  en  cinq  diverticules  tres  courts  (A,  Fig.  XXVI). 
Les  stigmates  posterieurs  sont  en  forme  de  deux  tubercules  tres  saillants. 


Fig.  XXVI.  Myospila  meditabunda.  A,  stigmate  prothoracique ;  B,  stigmate  abdominal ; 
C,  come  prothoracique  de  la  nymphe  ;  Cn.  come  proprement  dite ;  Of.  piece  feutree  : 
Si.  tubercule  stigmatique  mtrapupal;  Tr.  tronc  tracheen.  A  et  B,  x  334;  G,  x  100. 


fortement  chitinises  et  de  couleur  noire.  Les  trois  fentes  qui  les  sur- 
montent  ont  leurs  contours  un  peu  irreguliers  et  sont  faiblement 
recourbees.  La  cicatrice  externe  est  peu  visible,  a  cause  de  la  forte 
chitinisation  de  tout  le  tubercule.  Par  contre,  les  trois  petites  taches 
entourees  de  poils  et  qui  correspondent  sans  doute  aux  orifices  de 
glandes  peristigmatiques  sont  nettement  visibles. 

La  tete  de  la  larve  ( B ,  Fig.  XXV  et  Fig.  57,  PI.  XIV)  est  courte, 
l’antenne  (A.)  et  le  palpe  maxillaire  ( P.m .)  sont  eloignes  l’un  de  l’autre. 

26—2 


392 


Anthomyides  a  larves  carnivores 


L’organe  sensoriel  C.  est  fortement  saillant.  Les  faces  de  la  tete  sont 
decoupees  par  de  profonds  sillons,  qui  se  bifurquent  une  ou  deux  fois  a 
mesure  qu’ils  s’eloignent  de  la  depression  buccale.  Le  segment  qui  suit 
la  tete  presente  une  large  bande  de  petits  crochets  brunatres,  tres 
rapproches  l’un  de  l’autre  et  souvent  meme  soudes  par  deux  ou  trois. 

Armature  buccopharyngienne  ( B ,  Fig.  XXV  et  Fig.  57,  PL  XIV). 
La  piece  basilaire  ou  pharyngienne  est  courte,  ramassee  et  rappelle 
celle  de  la  larve  de  Phaonia  cincta.  Les  cotes  ventrales  manquent  com- 
pletement.  La  piece  intermediate  montre  un  peu  de  ressemblance  avec 
la  piece  en  H  des  autres  Dipteres  cyclorhaphes.  Les  pieces  buccales 
proprement  dites  sont  au  meme  nombre  et  ont  la  meme  disposition 
que  celles  des  autres  larves  carnivores  d’ Anthomyides,  etudiees  plus 
haut.  Elies  ne  different  de  ces  dernieres  que  par  quelques  caracteres 
de  detail,  dont  la  Figure  57  (PI.  XIV)  rend  suffisamment  compte. 

Formation  du  cocon. 

Plus  haut  j’ai  remarque  que  la  transformation  de  la  larve  en  pupe 
chez  M.  meditabunda  est  accompagnee  d’un  phenomene  interessant 
et  presque  inconnu  pour  les  Dipteres  cyclorhaphes :  c’est  la  formation 
d’un  vrai  cocon.  Ce  fait  inattendu  a  ete  observe  pour  la  premiere 
fois  pour  cette  larve  par  Portchinsky  (1910).  Dans  le  chapitre  sur  la 
larve  de  Myospila,  en  appendice  a  son  travail  sur  le  Stomoxys,  nous 
lisons:  “il  est  tres  remarquable  qu’une  larve  agee  qui  s’enfonce  dans 
la  terre  tisse,  avant  de  se  transformer  en  pupe,  un  cocon  ou  sac  en  soie 
qu’elle  secrete ;  h  ce  sac  adherent  abondamment  des  particules  de 
terre  qui  le  masquent  completement.” 

Ayant  mis  un  lot  de  larves  de  Myospila  meditabunda  dans  un  milieu 
tres  limite,  compose  de  petits  morceaux  de  paille,  a  peine  humide, 
melanges  avec  un  peu  d’excrement  de  pore,  j’ai  pu  facilement  suivre 
la  transformation  de  ces  larves  en  pupes.  Une  de  ces  larves,  quand 
son  cycle  evolutif  est  termine,  s’enfonce  sous  les  debris  du  milieu  ou 
elle  vit,  debarrasse  l’intestin  de  son  contenu,  devient  ainsi  blanche 
opaque  et  reste  presque  immobile  un  jour  ou  deux.  Pendant  ce  temps 
elle  laisse  ecouler  par  la  bouche  une  bave  visqueuse  et  collante  qui  mouille 
tous  les  objets  environnants.  Cette  secretion  ne  se  solidifie  pas  instan- 
tanement,  mais  penetre  par  capillarite  entre  les  corpuscules  solides  qui 
entourent  la  larve  et  la  elle  se  solidifie,  soudant  ainsi  entre  eux  tous  ces 
corpuscules  (Fig.  49,  PI.  XIII).  Se  formant  ainsi  une  loge  plus  ou  moins 
reguliere,  la  larve  continue  a  secreter,  doublant  ou  triplant  la  couche 
precedente.  Cette  secretion  tantot  se  solidifie  en  filaments  isoles, 
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taniot  s’etale  en  lames  tres  minces  et  le  cocon  ainsi  forme  n’est  pas 
tout  4  fait  continu ;  il  suffit  d’enlever  les  corpuscules  agglutines  pour 
voir  les  mailles  de  differents  calibres.  Souvent  deux  ou  trois  larves 
de  M.  meditabunda  tissent  leurs  cocons  cote  h  cote,  on  a  alors  des  cocons 
soudes,  qui  ne  peuvent  etre  separes  qu’avec  beaucoup  de  difficult^. 
La  fayon  dont  les  objets  sont  agglutines  depend  aussi  de  la  nature  de 
ces  objets ;  quand  ils  sont  grands  et  durs,  ils  sont  colies  k  la  surface  du 
cocon  proprement  dit  et  il  est  facile  alors  de  les  detacher  de  ce  dernier. 
Quand  au  contraire  ces  corpuscules  sont  petits  et  mous,  ils  sont  com- 
pletement  emprisonnes  dans  la  paroi  du  cocon  et  masquent  ainsi  sa 
structure.  Il  est  interessant  de  remarquer  qu’une  larve  extraite  de 
son  cocon  avant  sa  transformation  en  pupe,  ne  s’entoure  plus  d’un  autre 
cocon  mais  se  transforme  en  pupe  a  nu. 

Le  puparium  completement  forme  est  de  couleur  brune  foncee 
presque  noire.  Il  est  lisse,  brillant,  de  forme  ovale  et  presente  un  6trangle- 
ment  assez  profond,  h  la  limite  entre  le  premier  et  le  deuxieme  segments 
abdominaux  (Fig.  51,  PI.  XIII).  A  ce  niveau,  on  voit  aussi  sortir  les 
comes  prothoraciques  de  la  nymphe,  surmontees  de  papilles  stigmatiques. 
Ces  cornes  presentent  encore  les  tubercules  stigmatiques  internes  bien 
developpes  ( C ,  Fig.  XXVI). 

L’eclosion  se  fait  suivant  deux  plans  perpendiculaires :  (1)  plan 
frontal,  et  (2)  plan  transversal  passant  par  le  milieu  du  premier  segment 
abdominal. 


IX.  MYDAEA  R.  D. 

A,  Biologie  et  morphologie  larvaire  de  Mydaea  pertusa  Mg. 

La  larve  de  cette  espece  etait  inconnue  jusqu’h  present.  Je  l’ai 
trouvee  dans  les  restes  decomposes  d’un  pied  d’Orme  du  terrain  qui 
entoure  1’Ecole  d’ Agriculture  de  Cambridge.  Elle  y  etait  accompagnee 
des  larves  de  Mycetophilidae,  Tipulidae  et  Heteroneuridae.  La  larve  de 
Mydaea  pertusa  trouv6e  seulement  en  un  exemplaire  m’a  permis  de 
regarder  sur  le  vivant  son  armature  buccopbaryngienne  et  de  constater 
qu’elle  est  du  type  carnivore.  Etant  dejh  au  terme  de  son  evolution  et 
prete  h  se  metamorphoser,  la  larve  ne  prenait  plus  aucune  nourriture, 
de  maniere  qu’il  m’etait  impossible  de  constater  le  carnivorisme  par 
observation  directe.  Pour  avoir  l’insecte  adulte,  j’ai  mis  cette  larve 
dans  un  tube  avec  un  peu  de  bois  finement  morcele  juste  pour  la  couvrir. 
Examinant  quelques  jours  apres  le  contenu  du  tube,  je  n’ai  pu 
trouver  ni  la  larve  ni  la  pupe,  et  les  minuscules  morceaux  de  bois,  qui 
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etaient  libres  et  isoles  quand  je  les  ai  mis  dans  le  tube,  etaient  maintenant 
agglomeres  et  formaient  un  corps  plus  ou  moins  soiide  et  de  forme 
irreguliere.  En  l’examinant  de  plus  pres,  on  voyait  que  toutes  les 
particules  du  bois  etaient  reunies  par  une  sorte  de  feutrage  de  filaments 
blancs  rappelant  un  peu  le  mycelium  d’un  champignon.  Apres  avoir 
detache  les  particules  superficielles,  j’ai  obtenu  un  corps  plus  regulier, 
ovale  forme  d’un  reseau  plus  dense  de  filaments  qui  reunissaient  les 
debris  du  bois  (Fig.  53,  PI.  XIV).  Sous  cette  forme  il  etait  dejfi  facile  de 
reconnaitre  le  vrai  cocon  d’insecte,  a  travers  les  mailles  duquel,  pn 
voyait  bien  la  cuticule  brune  du  puparium. 

De  meme  que  pour  Phaonia  keilini,  l’etude  du  puparium  vide  apres 
1’eclosion  m’a  permis  de  reconstituer  les  principaux  caracteres  de  la 


A  C 

Fig.  XXVII.  Mydaea  pertusa.  A,  corne  prothoracique  do  la  nymphe;  B,  stigmate 
prothoracique  larvaire  extrait  de  la  pupe;  C,  stigmate  postabdominal.  A,  x86; 
B  et  C,  x  506. 

morphologie  de  cette  larve.  Par  son  aspect  exterieur  la  larve  de  Mydaea 
pertusa  ressemble  a  celles  de  Phaonia  ou  de  Myospila ;  son  corps  est 
allonge  et  lisse,  et  son  extremite  post^rieure  est  tronquee  et  depourvue 
d’excroissances.  La  larve  agee  est  amphipneustique.  Les  stigmates 
anterieurs  ( B ,  Fig.  XXVII)  sont  peu  saillants  et  se  terminent  en  deux 
papilles.  Les  tubercules  stigmatiques  posterieurs  ( C ,  Fig.  XXVII)  sont 
surmont6s  de  trois  fentes,  dont  une  latSrale  est  perpendiculaire  k  la 
direction  de  deux  autres. 

Armature  buccopharyngienne  (Fig.  XXVIII).  Elle  est  du  type 
carnivore  et  ne  differe  de  celles  des  larves  prec6dentes  que  par  quelques 
caracteres  de  detail. 
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La  piece  basilaire  est  tres  allongee,  etroite  et  de  couleur  noire ;  ses 
deux  flancs  sont  profondement  decoup6s.  La  piece  intermediate  ( y .) 


Fig.  XXVIII.  Mydaea  pertusa.  A,  vue  d’ensemble  de  l’armature  buccopharyngienne 
extraite  de  la  pupe.  B,  details  de  la  partie  anterieure  de  cette  armature,  a.m.  arc 
median  ventral ;  Bg.  baguette  orale ;  Cr.  crochet  lateral ;  C.s.  canal  des  glandes 
salivaires;  R.a.  ruban  anterieur;  R.p.  ruban  chitineux  posterieur;  y.  pi£ce  inter¬ 
mediaire.  A,  x  85 ;  B,  x  330. 

est  par  contre  tres  courte.  Les  pieces  buccales  proprement  dites  se 
caracterisent  aussi  par  leur  allongement  et  leur  etroitesse.  Le  canal  de 
la  glande  salivaire  (C.s.)  est  tres  large. 
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Le  puparium  est  brun  fonce,  avec  les  lignes  de  separations  entre  les 
segments  nettement  visibles.  Les  cornes  prothoraciques  de  la  nymphe 
(A,  Fig.  XXVII)  sont  saillantes  et  foncees  et  sont  aussi  en  rapport  avec 
les  petits  tubercules  stigmatiques  intrapupaux. 

L’eclosion  se  fait  suivant  deux  plans  perpendiculaires :  (1)  plan 
frontal,  et  (2)  plan  transversal  passant  un  peu  en  avant  de  la  ligne 
qui  separe  les  deux  premiers  segments  abdominaux. 


B.  Biologie  et  morphologie  larvaire  de  Mydaea  an  cilia  Meigen. 

Les  seuls  renseignements  que  nous  possedions  jusqu’a  present  sur 
la  biologie  de  cette  espece  etaient  dus  a  Portcbinsky.  Nous  les  trouvons 
dans  l’appendice  de  son  travail  sur  Stomoxys  (1910),  dans  le  cbapitre 
qui  traite  la  biologie  de  Myospila  tneditabunda  et  qui  commence  par  les 
mots  suivants :  “Ces  deux  especes  ( Myospila  meditabunda  et  Mydaea 
ancilla),  tres  differentes  par  leur  aspect  exterieur,  sont  tellement 
semblables  dans  tous  les  stades  de  leur  developpement,  ainsi  que  dans 
leurs  habitudes,  que  je  n’ai  trouve  entre  elles  aucune  difference  ni  dans 
le  nombre,  la  dimension  et  la  forme  de  leurs  oeufs,  ni  dans  la  structure  de 
leurs  larves  ;  mais  la  derniere  de  ces  deux  especes  se  rencontre  beaucoup 
plus  rarement  que  la  premiere  a  laquelle  se  rapportent  principalement 
mes  observations  qui  suivent.” 

L’auteur  passe  ensuite  a  1’ etude  de  la  biologie  et  morphologie  larvaire 
de  Myospila  meditabunda,  et  toute  sa  description  ainsi  que  les  figures 
se  rapportent  uniquement  k  la  larve  de  cette  espece.  Mydaea  ancilla 
ne  fut  plus  mentionnee.  Pourtant,  plus  tard  en  1913,  dans  l’appendice 
k  son  travail  sur  Muscina  stabulans  (pp.  38-39),  Portchinsky  revient 
encore  une  fois  sur  ces  deux  especes  en  indiquant  qu’on  peut  les  distinguer 
par  la  forme  de  leurs  oeufs  :  tandis  que  le  bord  libre  des  expansions  des 
oeufs  est  lisse  chez  Myospila  meditabunda,  il  est  bord6  de  petites  dents 
chez  Mydaea  ancilla. 

J’ai  rencontre  une  seule  fois  les  pupes  de  Mydaea  ancilla  Mg.  dans 
les  restes  decomposes  du  bois  de  l’Orme,  que  j’ai  re§us  de  M.  le  Reverend 
J.  F.  Perry  de  Henley.  II  est  important  de  remarquer  ici  que  Mr  Collin, 
k  qui  je  dois  la  determination  de  cette  espece,  m’a  ecrit  qu’elle  etait 
jusqu’a  present  inconnue  en  Angleterre. 

Par  sa  forme  generaie  le  puparium  de  M.  ancilla  rappelle  celui  de 
Myospila  tneditabunda ;  comme  ce  dernier  il  est  etrangle  dans  sa  partie 
ant6rieure,  h  la  limite  entre  le  premier  et  le  deuxieme  segments  abdomi¬ 
naux  (D,  Fig.  XXIX).  Les  stigmates  antSrieurs  de  la  larve,  bien 
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visibles  chez  la  pupe,  sont  formes  de  cinq  papilles  saillantes,  recourbees 
en  arri&re  (B,  Fig.  XXIX).  Les  stigmates  posterieurs,  de  couleur  noire, 
sont  surmontes  de  trois  fentes  faiblement  convergentes  (C,  Fig.  XXIX). 
L’armature  buccopharyngienne  de  la  larve  qu’on  extrait  du  puparium 
est  du  type  carnivore  (A,  Fig.  XXIX).  Elle  est  beaucoup  plus  grande 
que  eelle  de  M.  meditabunda  et  differe  de  cette  derniere  surtout  par  la 
forme  de  sa  piece  basilaire  et  celle  de  ses  pieces  buccales  propre- 


A 


Fig.  XXIX.  Mydaea  ancilla.  A,  armature  buccopharyngienne  de  la  larve  extraite 
du  puparium ;  B,  stigmate  prothoracique  de  la  larve  ;  C,  stigmate  postabdominal ; 
D,  puparium.  A,  x  85 ;  B,  x  330 ;  C,  x  85;  Z),  x  8. 


ment  dites.  La  figure  ci-dessus  nermet  bien  de  juger  de  toutes  ces 
differences. 

A  la  limite  entre  le  premier  et  le  deuxieme  segments  abdominaux, 
et  du  cote  laterodorsal,  on  voit  sortir  du  puparium  les  cornes  pro- 
tboraciques  de  la  nympbe  qui  sont  ici  courtes  et  completement 
noires. 

L’6closion  se  fait  suivant  les  deux  plans,  comme  chez  la  larve  pre- 
cedente. 
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C.  Donnees  bibliographiques  sur  les  autres  espgces  du  genre 

Mydaea. 

Mydaea  urbana  Mg. 

C’est  une  mouche  commune  en  Europe.  D’apres  Portchinsky 
(1910,  pp.  59-61  de  l’Appendice)  la  mouche  pond  ses  ceufs  dans  les  excre¬ 
ments  du  betail  a  corne,  ainsi  que  dans  ceux  de  l’homme.  Chaque 
femelle  possede  24  ceufs  murs  a  la  fois.  L’ceuf  de  M.  urbana  est  de 
2j  mm.  de  longueur  et  de  forme  tres  caracteristique ;  il  presente  trois 
prolongements  anterieurs  a  bords  finement  dentes.  Les  larves  ecloses 
presentent  dej&  les  stigmates  prothoraciques  et  sont  done  amphi- 
pneustiques.  D’apres  Portchinsky,  les  larves  de  cette  espece  ressem- 
blent  aussi  a  celles  de  Myospila  meditabunda,  elles  sont  carnivores  et 
se  nourrissent  de  toutes  sortes  de  larves  a  peau  mince  qui  les  accom- 
pagnent. 

Mydaea  tincta  Zett. 

M.  Edwards  m’a  communique  qu’il  a  eleve  ce  Diptere  des  larves 
qu’il  a  trouve  dans  un  champignon  du  genre  Russula.  Les  larves  de 
M.  tincta  y  etaient  accompagnees  de  cedes  de  Mycetophila  lineola  aux 
depens  desquelles  elles  semblaient  se  nourrir. 

Mydaea  vomiturationis  R.  D. 

D’apres  Robineau-Desvoidy  (1849),  la  larve  qui  a  donn6  cette  mouche 
provenait  du  vomissement  d’une  femme  “morte  a  la  suite  de  longues 
et  douloureuses  souffrances  avec  cephalalgie,  vertiges  et  vomissements.” 


Mydaea  sp.  voisine  de  M.  bivittata  Macq. 

Dans  le  travail  recent  de  J.  Rodhain  et  J.  Bequaert  (1916)  se  trouve 
une  tres  interessante  indication  sur  les  moeurs  d’une  espece  de  Mydaea 
de  1’Afrique  centrale.  A  la  page  248  de  ce  travail  nous  lisons :  “Le 
genre  Mydaea  existe  en  Afrique  centrale  et  ses  larves  y  sont  .carni¬ 
vores  ;  1’un  de  nous  a  eleve  au  Kivou  de  nombreux  individus  d’une 
espece  voisine  de  Mydaea  bivittata  (det.  Villeneuve)  de  larves  devorant 
un  gros  Modusque  terrestre  (Burtoa  nilotica  Pfeiff.).  Ces  Dipteres 
rentrent  dans  le  groupe  des  Anthomyidae  Muscinae  de  Girschner,  ou 
ils  se  classent  dans  le  voisinage  de  Phaonia  Rob.  Desv.  (=  Aricia  Rob. 
Desv.).” 
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Mydaea  pici  Macquart. 

Les  larves  de  cette  espece  ont  ete  trouvees  dans  les  tumeurs  cutanees 
des  oiseaux  de  l’Amerique  tropicale  (pour  les  details  voir  page  436  de  ce 
travail,  Appendice  1). 

Mydaea  anomala  Jaenn.  et  M.  torquans  Nielsen. 

Les  larves  de  ces  deux  especes,  qui  ont  ete  recemment  etudiees 
par  Nielsen  (1911  et  1913),  vivent  en  parasites  sous  la  peau  de  jeunes 
oiseaux  de  l’Amerique  du  Sud. 

Mydaea  spermophila  Townsend. 

Les  larves  de  cette  espece  ont  ete  signalees  par  Townsend  (1895) 
comme  parasites  des  oiseaux  (Spermophila  hicolor  L.)  de  la  Jamalque. 

Nous  pouvons  dire  que  sur  10  especes  du  genre  Mydaea ,  sur  les 
larves  desquelles  nous  possedons  de  renseignements  ethologiques,  les 
larves  de  trois  especes  (M.  ancilla,  urhana  et  sp.  voisine  de  bivittata) 
sont  des  carnivores  incontestables  ;  celles  de  M .  tincta  sont  tres  probalj le¬ 
nient  carnivores ;  les  larves  de  M .  pertusa  ont  tous  les  caracteres 
morphologiques  des  larves  carnivores ;  celle  de  M.  vomiturationis 
a  ete  signalee  comme  cause  d’une  myiase  intestinale  mortelle ;  et  enfin 
les  larves  de  M.  pici,  anomala,  torquans  et  spermophila  ont  ete  trouvees 
en  parasites  souscutanes  des  oiseaux  de  l’Amerique  meridionale. 

La  saprophagie  est  done  completement  inconnue  pour  les  larves 
du  genre  Mydaea,  qui  sont  ou  parasites  ou,  ce  qui  est  plus  frequent, 
carnivores. 


X.  HYDROTAEA  R.  D. 

A.  Biologie  et  anatomie  de  la  larve  d’Hydrotaea  dentipes  F. 

A.  Biologie. 

Lea  larves  db Hydrotaea  dentipes  F.  ont  ete  signalees  pour  la  premiere 
fois  par  Bouche  (1834,  p.  84)  qui  les  a  trouvees  dans  le  fumier  et  lea 
matieres  vegStales  decomposees  f  “  im  Miste  und  in  faulem  Vegetabilien ”). 
Sa  courte  description  de  cette  larve  ne  renferme  aucun  trait  caracte- 
ristique  permettant  de  la  reconnaitre.  Pourtant  ces  donnees  ont  ete 
reprises  plus  tard  par  Bremi  (1846)  et  Zetterstedt  (1848,  t.  iv.  p.  1427), 
qui  de  leur  cote  n’ont  rien  ajoute  &  la  question.  Tout  recemment 


400 


Anthomyides  d  larves  carnivores 


Portchinsky  (1910-1911)  a  repris  l’etude  de  cette  espece  et  il  a  pu 
reveler  plusieurs  faits  d’un  grand  interet  biologique,  concernant  la 
larve  et  l’adulte  de  ce  Diptere.  Au  cours  de  ses  elevages  des  larves  de 
la  mouche  domestique  dans  les  excrements  humains,  Portchinsky  a 
remarque  un  jour  que  le  nombre  de  ces  larves  a  commence  a  decroitre, 
jusqu’a  leur  complete  disparition.  L’examen  attentif  du  contenu  du 
recipient  lui  a  permis  d’y  constater  quelques  larves  vivantes  d 'Hydrotaea 
dentipes  F.  II  croyait  d’abord  que  la  disparition  des  larves  de  la  mouche 
domestique  etait  due  a  l’empoisonnement  du  milieu  par  celles  d ’Hydro¬ 
taea,  mais  les  observations  ulterieures,  ainsi  que  quelques  experiences, 
lui  ont  montre  que  les  larves  d’  Hydrotaea  dentipes  etaient  carnivores 
et  se  nourrissaient  des  cedes  de  la  mouche  domestique,  en  les  perforant 
et  en  su§ant  leur  contenu. 

II  a  pu  aussi  constater  que  les  larves  d'H.  dentipes  sont  sapiophages 
aux  stades  i  et  n,  et  qu’elles  deviennent  carnivores  aussitot  apres 
leur  passage  au  stade  hi.  Dans  d’autres  milieux,  comme  la  viande 
decomposee,  elles  peuvent  se  nourrir  de  larves  de  Lucilia  caesar ;  mais 
si  on  les  met  avec  les  larves  de  Polietes  albolineata,  ou  cedes  de  Muscina 
stabulans,  qui  sont  aussi  carnivores,  elles  sont  &  leur  tour  ddtruites 
par  ces  dernieres. 

D’apres  Portchinsky,  Hydrotaea  dentipes  pr6sente  plusieurs  traits 
de  caractere  qui  font  d’cde  une  mouche  utile  4  l’homme,  dans  la  lutte 
contre  les  mouches  nuisibles  comme  Musca  domestica  ou  Stomoxys 
calcitrans.  Dans  le  meme  travail  il  donne  aussi  la  description  de  la 
larve  d’ Hydrotaea  et  cette  description,  accompagnee  de  quelques  figures, 
permet  bien  de  la  determiner. 

J’ai  rencontre  les  larves  de  ce  Diptere  4  plusieurs  reprises  dans  les 
milieux  tres  varies,  comme  differentes  substances  vegetales  en  decom¬ 
position,  ou  des  excrements  de  chevaux  pris  dans  des-  ecuries.  J’ai  pu 
aussi  constater  leur  carnivorisme  aux  depens  des  larves  de  M.  domestica, 
S.  calcitrans  et  d’un  Anthomyide  indetermine.  Le  materiel  suffisam- 
ment  riche  de  ces  larves  au  stade  hi  m’a  permis  de  les  examiner  de  plus 
pres,  de  confirmer  les  observations  et  la  description  de  Portchinsky 
et  de  les  completer  par  quelques  donnees  sur  l’armature  bucco 
pharyngienne  et  1’anatomie  interne  de  cette  larve. 

B.  Morphologie. 

Aspect  exterieur.  La  larve  d ’’Hydrotaea  dentipes  est  allongee, 
elle  est  effilee  vers  son  extremity  antlrieure  et  tronquee  en  arri&re. 
Son  corps  est  dur  au  toucher.  La  face  ventrale  presente,  comme  l’a 
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dej&  remarque  Portchinsky,  sept  saillies  losangiques  parsem6es  des 
crochets  (A,  Fig.  XXX).  Ces  saillies  ne  commencent  qu’a  la  limite  entre 
le  premier  et  le  deuxieme  segments  abdominaux.  Le  dernier  segment 
du  corps,  outre  l’anus  et  les  tubercules  stigmatiques  posterieurs,  porte 
encore  huit  papilles,  se  trouvant  sur  le  bord  de  la  surface  posterieure 
tronquee  et  sept  papilles  sous-anales  ;  parmi  ces  papilles  (B,  Fig.  XXX) 
on  en  voit  une  mediane,  surmontee  de  crochets  diriges  en  avant,  et  de 
chaque  cote  d’elle  trois  autres,  analogues  aux  papilles  qui  entourent  les 
stigmates. 


B 

Fig.  XXX.  Hydrotaea  dentipes.  A ,  rangees  de  crochets  intersegmentaires  de  la  face  ventrale 
de  la  larve ;  B,  saillies  du  dernier  segment  abdominal  se  trouvant  immediatement  en 
arrive  de  l’anus.  A,  x  55;  B,  x  55. 


L’appareil  respiratoire  de  cette  larve  (stade  hi)  est  amphi- 
pneustique.  Les  stigmates  prothoraciques  (B,  Fig.  XXXI)  se  terminent 
par  six  a  sept  prolongements  digitiformes.  Les  stigmates  posterieurs, 
rapproches  entre  eux,  sont  surmontes  de  trois  fentes  un  peu  recourbees 
et  convergentes  vers  la  cicatrice  externe  (A,  Fig.  XXXI).  Entre  les 
fentes,  on  voit  les  petites  taches  claires  qui  correspondent  aux  endroits 
ou  debouchent  les  canaux  des  glandes  peristigmatiques.  Deux  de  ces 
taches,  qui  se  trouvent  pres  du  bord  externe  de  la  premiere  et  troisieme 
fentes,  sont  entourees  de  poils  disposes  en  eventail. 

La  tete  de  la  larve  (Fig.  60,  PI.  XV)  ne  presente  rien  de  bien  particu¬ 
lar;  on  peut  seulement  remarquer  que  les  sillons  transversaux  de  sa 
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face  ventrale  sont  tres  serres  et  nombreux,  et  que  la  zone  de  ces 
sillons  est  delimitee  en  avant  par  cinq  ou  six  dents  aplaties  et 
incolores. 

L’ armature  buccopharyngienne  (Fig.  60).  La  piece  basilaire 
est  plus  ramassee  que  celles  des  larves  precedentes.  Par  sa  forme  et . 
sa  constitution  elle  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  Muscina  assimilis 
et,  comme  cette  derniere,  elle  presente  aussi  les  cotes  longitudinales, 
ventrales  qui  font  saillie  dans  la  lumiere  du  pharynx1. 

La  piece  intermediaire  est  courte  et  se  rapproche  plutot  de  la  forme 
classiqufi  en  H  de  cet  organe,  tel  qu’on  le  trouve  chez  les  larves  parasites 


A  B  ' 

Fig.  XXXI.  Hydrotaea  dentipes.  A,  stigmate  postabdominal  de  la  larve  au  stade  hi; 
B,  stigmate  prothoracique  de  la  meme  larve.  A,  x  240 ;  B,  x  240. 

ou  saprophages.  Les  pieces  buccales  proprement  dites  sont  du  .type 
carnivore;  les  crochets  lateraux  sont  de  longueurs  inegales.  La  Fig.  60, 
qui  represente  ces  pieces  au  repos,  permet  bien  de  comprendre  la  Fig. 
21,  p.  31  de  Portchinsky,  qui  montre  les  extremites  de  ces  pieces  en 
action. 

Appareil  digestif  (Fig.  XXXII).  Au  pharynx  fait  suite  l’oesophage 
(gj.)  long  et  grele  qui  traverse  l’anneau  nerveux  et  afcoutit  dans  l’organe 
valvulaire.  Au  niveau,  ou  ce  dernier  passe  vers  l’intestin  moyen,  prennent 

1  A  ce  propos  voir  aussi  la  page  432  de  ce  travail. 
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Fig.  XXXTT.  Hydrotaea  dentipes.  Larve  au  troisieme  stade  dissequee.  x  12.  Pour 
l’erplication  des  lettres,  voir  l’explication  des  figures  de  la  planche  XII,  page  449. 
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naissance  quatre  courts  coecums  digestifs  (c.d.).  L’intestin  moven 
( i.m .)  et  posterieur  ( i.p .)  sont  assez  courts ;  4  la  limite  qui  les  separe  on 
voit  naitre  les  deux  paires  de  lubes  de  Malpighi, 
l’une  anterieure  longue  ( t.m.a .),  l’autre  poste- 
rieur-e  courte  ( t.m.p .).  Les  glandes  salivaires 
( g.s .)  sont  en  forme  de  deux  longs  sacs  tres 
rapproches  1’un  de  l’autre  et  pointus  4  leurs 
extremites.  La  meme  figure  nous  montre  aussi 
la  position  de  Yanneau  pericardial  ( a.c .),  ainsi 
que  celle  de  nephrocytes  ventraux  (n.v.).  Ces 
dferniers  ayant  ete  detaches,  pendant  la  dissec¬ 
tion,  des  glandes  salivaires,  se  sont  replies  sur 
l’oesophage. 

Puparium  (Fig.  XXXIII).  II  est  allonge, 
effile  4  ses  deux  bouts  et  tres  nettement  seg¬ 
ments  On  peut  facilement  le  reconnaitre  par 
la  forme  de  ses  segments,  qui  au  lieu  d’etre 
aplatis  et  cylindriques,  comme  c’est  le  cas  le 
plus  frequent  pour  les  pupariums  de  Bipteres 
cyclorhaphes,  sont  au  contraire  bombes  vers 
leurs  milieux.  Les  comes  prothoraciques  bien 
d6velopp6es  ne  presentent  rien  de  particular. 

L’eclosion  s6  fait  suivant  les  deux  plans,  comme 
dans  les  cas  prec6dents,  avec  la  particularite 
que  le  plan  transversal  passe  dans  le  tiers 
anterieur  du  premier  segment  abdominal. 


Pig.  XXXIII.  Hydro- 
taea  dentipes.  Puparium 
vu  dorsalement  mon- 
trant  les  deux  plans 
d'eciosion,  les  comes 
prothoraciques  de  la 
nymphe  et  les  stigmates 
postabdominaux  lar- 
vaires.  x  8. 


B.  Donnies  stir  la  biologie  des  autres  espdces  du  genre 

Hydrotaea  R.  D. 

Hydrotaea  armipes  Fall. 

D’apres  Portchinsky  (1910,  pp.  76-77  de  l’Appendice),  ces  mouches 
sont  tres  peu  prolifiques;  la  femelle  pond  un  petit  nombre  d’ceufs,  de 
grande  taille,  dans  les  excrements  d’animaux  domestiques  et  surtout 
dans  ceux  des  chevaux.  Les  larves  ressemblent  beaucoup  k  celles  de 
Myospila  ou  Mydaea ;  elles  sont  aussi  carnivores  et  vivent  aux  depens 
des  larves  saprophages  qui  les  accompagnent.  Le  puparium  de  cette 
espece  est  particulierement  facile  4  reconnaitre,  grace  au  fort  d4veloppe- 
ment  des  cornes  prothoraciques  de  la  nymphe. 
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Hydrotaea  meteorica  L. 

Dans  le  travail  de  Taschenberg  (1880,  t.  iv.  pp.  118-119)  nous 
trouvons  que  les  larves  de  cette  espece  vivent  dans  les  matieres  vegetales 
en  decomposition,  ainsi  que  dans  la  bouse  des  vaches.  Get  auteur  cite 
aussi  une  tres  ancienne  observation  de  Sparrmann,  qui  a  vu  ces  larves 
produire  un  cas  d’une  myiase  intestinale.  II  s’agissait  d’un  homme 
qui,  depuis  l’automne  1776,  se  plaignait  d’une  douleur  stomacale.  Yers 
la  Noel  de  la  meme  annee,  les  douleurs  sont  devenues  plus  fortes  et  apres 
avoir  pris  un  purgatif,  le  malade  a  rendu,  avec  une  masse  de  secretion 
intestinale,  une  centaine  de  “vers”  vivants.  On  les  a  mis  sur  du  poisson 
et  quelques  unes  de  ces  larves  se  sont  transformees  en  pupes,  d’ou, 
14  jours  apres,  sont  sorti  les  adultes  de  H.  meteorica  L.  D’apres  Joseph 
(1887,  cite  par  Huber,  p.  11),  les  larves  de  cette  espece  ont  ete  rendues 
avec  les  selles  par  des  enfants  dysentheriques.  [Bei  Kindern  nach 
dysenterischen  Zuf alien  in  mehr  als  je  60  Exemplaren  durch  Darm 
abgegangen.J 


XI.  MUSCINA  ASSIMILIS  Fall.1 

A.  Biologie. 

Les  larves  de  cette  mouche  sont  encore  tres  peu  connues.  Dufour 
(1840,  p.  157)  a  ete  le  premier  h  les  signaler  dans  les  champignons 
Boletus  edulis  et  Agaricus  campestris  “tombes  en  pourriture.”  II 
donne  une  courte  description  de  cette  larve,  description  tout  a  fait 
insuffisante  pour  la  reconnaitre. 

Plus  tard,  cette  larve  a  ete  signalee  par  Gercke  (1882),  mais  tous 
les  renseignements  qu’il  donne  se  reduisent  a  la  phrase:  “ Cyrtoneura 
caesia  Meig.  Sept  S  et  une  ?  elevees  de  grosses  larves  qui,  au  mois  de 
Juin,  vivaient  dans  un  Boletus  edulis .” 

Nous  trouvons  enfin  quelques  indications  sur  ce  Diptere  dans  le 
travail  recent  de  Banks  (1912).  D’apres  cet  auteur,  les  larves  de 
M.  assimilis  vivent  dans  les  racines  des  melons  (“larvae  in  roots  of 
melon  vine”).  En  quelques  lignes  l’auteur  donne  la  description  de  la 
larve' mais,  des  trois  figures  qui  l’accompagnent,  une,  celle.des  stigmates 
posterieurs,  est  inexacte  et  les  deux  autres,  representant  l’extremite 
posterieure  de  la  larve,  etant  dessinees  d’apres  les  echantillons  morts, 
ne  sont  nullement  caracteristiques  pour  cette  espece. 

J’ai  trouve  les  larves  de  Muscina  assimilis  Fall,  dans  les  restes 
pourris  de  champignons  de  couches  ( Psaliota  campestris ),  ou  elles 

1  Muscina  assimilis  Fall.  =  Curtvneura  fungivora  R.  D.  =  Cyrtoneura  caesia  Meig. 
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etaient  accompagnees  de  larves  de  Homalomyia  canicularis  L.,  de  celles 
de  Drosophila  confusa  Staeg.,  Aphiochaeta  rufipes  Meig.,  et  de  quelques 
larves  d’un  Borboride.  Les.  bocaux  incompletement  fermes  renfermaient 
souvent  les  femelles  de  cette  mouche,  qui,  penetrant  dans  ces  bocaux 
par  une  fente  minime,  y  restaient  longtemps,  pondant  un  nombre  con¬ 
siderable  d’oeufs.  Les  bocaux,  meme  bien  fermes,  contenaient  aussi 
les  larves  de  M.  assimilis ;  la  mouche  n’ayant  pas  pu  penetrer  dans  le 
bocal,  pondait  sur  le  bord  de  ce  dernier,  et  les  larves  ecloses,  s’insinuant 
entre  le  couvercle  et  le  bord  du  bocal,  penetraient  a  l’interieur.  Les 
champignons  completement  liquefies,  subissant  deja  une  forte  fermenta¬ 
tion  ammoniacale,  hebergeaient  encore  les  larves  de  M.  assimilis  et 
celles  de  Homalomyia,  tandis  que  toutes  les  autres  larves  avaient  deja 
quitte  ce  milieu  ou  y  etaient  mortes  d’asphyxie.  Le  milieu  ou  vivent 
les  larves  de  M .  assimilis  ne  se  limite  pas  seulement  aux  champignons, 
on  peut  les  trouver  dans  une  matiere  vegetale  quelconque  en  decom¬ 
position,  dans  les  cadavres  d’Insectes  ou  ceux  d’escargots  ou  elles  sont 
accompagnees  des  larves  de  Phoridae  (Phora  et  Aphiochaeta). 

Au  cours  de  mes  elevages  des  differentes  larves  de  Dipteres,  j’ai 
ete  souvent  frappe  de  la  disparition  rapide  de  toutes  ces  larves,  chaque 
fois  qu’ elles  etaient  avec  celles  de  M.  assimilis.  En  regardant  de  plus 
pres  le  contenu  du  milieu,  on  y  constatait  un  grand  nombre  de  cadavres 
ou  de  peaux  vides  de  ces  larves,  portant  un  trou  plus  ou  moins  grand 
dans  un  endroit  quelconque  de  leur  cuticule.  II  etait  done  incontes¬ 
table  que  toutes  ces  larves  avaient  ete  tuees  par  celles  de  M.  assimilis, 
d’autant  plus  que  les  bocaux  qui  n’en  contenaient  pas,  renfermaient 
toutes  les  autres  larves  intactes  et  en  parfait  etat.  J’ai  pu  enfin  con- 
stater  directement  le  carnivorisme  de  ces  larves  en  les  observant  une 
fois  dans  les  restes  d’une  tomate  decomposee,  ou  elles  etaient  accom¬ 
pagnees  de  larves  de  Drosophila  confusa.  Une  larve  de  Muscina  se 
deplace  activement  dans  son  milieu ;  rencontrant  la  larve  de  Drosophile, 
elle  la  frappe  d’abord  par  1’extremite  de  son  segment  cephalique,  et 
entoure  ensuite  par  ses  premiers  segments  le  milieu  du  corps  de  sa 
victime ;  s’appuyant  sur  le  substratum  par  ses  segments  posterieurs 
la  larve  de  Muscina  souleve  seulement  la  partie  anterieure  de  son  corps 
avec  la  larve  de  Drosophile,  et  tenant  ainsi  cette  derniere  quelque 
seconde  en  l’air,  elle  arrive  enfin  4  la  perforer.  La  sortie  brusque  des 
organes  de  sa  proie,  juste  au  niveau  ou  on  per§oit  l’armature  buccale 
de  Muscina,  suit  cette  perforation.  Une  fois  la  larve  de  Drosophile 
perforee,  celle  de  Muscina  deroule  ses  segments  anterieurs  et  com¬ 
mence  a  la  sucer,  tantot  plongeant  le  bout  de  sa  tete  dans  la  masse 
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viscerale  repandue  a  l’exterieur,  tantot  penetrant  par  ses  segments 
anterieurs  dans  le  corps  meme  de  sa  victime.  Deux  ou  trois  autres 
larves  de  Muscina  arrivent  presque  toujours  pour  achever  la  larve 
perforee. 

Quelquefois,  dans  les  bocaux  fermes,  les  adultes  de  M.  assimilis 
tombent  au  fond  et,  avant  leur  mort,  au  moment  ou  elles  presentent 
encore  des  reflexes  tres  nets,  elles  deviennent  la  proie  des  larves  qui 
les  perforent  et  sucent  leur  contenu. 

Pourtant,  les  memes  larves  de  M.  assimilis,  surtout  quand  elles 
sont  jeunes,  peuvent  bien  se  passer  de  nourriture  vivante  et  vivre  aux 
depens  de  la  matiere  en  decomposition.  On  remarque  souvent  par 
transparence  leur  long  intestin  aux  anses  nombreuses  rempli  de  sub¬ 
stances  decomposees,  empruntees  directement  au  milieu  oil  elles  vivent. 
Nous  sommes  done  en  presence  d’une  larve  qui  peut  se  nourrir  a  la 
fois  en  saprophage  et  en  carnivore ;  nous  pouvons  1’appeler  larve  semi¬ 
carnivore  ou  omnivore. 


Fig.  XXXIV.  Musci'iiu  assimilis.  Forme  generate  de  la  larve  au  stade  i.  x  21 


B.  Cycle  §volutif  et  morphologie  larvaire. 

L’ceuf. 

L’oeuf  de  cette  mouche  a  la  -meme  forme  et  dimension  que  celui 
de  Muscina  stabulans,  si  bien  decrit  par  Portchinsky  (1913).  II  est 
aussi  oval,  sa  face  inferieure  est  convexe,  tandis  que  la  face  superieure 
est  aplatie  et  meme  un  peu  concave.  Tout  le  long  de  ses  bords  lateraux, 
on  voit  une  faible  expansion  du  chorion,  qui,  en  forme  de  deux  processus 
aliformes,  borde  la  partie  anterieure  de  l’oeuf. 

Larve  primaire  (stade  i). 

La  larve  qui  eclot  est  petite,  transparente  et  tres  mobile.  Son  corps 
est  compose  d’un  segment  cephalique,  trois  segments  thoraciques 
et  huit  abdominaux  (Fig.  XXXIV).  Chacun  de  ces  derniers,  depuis  le 
deuxieme  jusqu’au  huitieme,  presente  sur  sa  face  vent.rale,  au  niveau 
de  son  bord  anterieur,  une  saillie  losangique  munie  de  crochets  forte- 
ment  chitinises  ( B ,  Fig.  XXXV).  La  larve  est  metapneustique.  Les 
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stigmates  posterieurs  (A,  Fig.  XXXV)  sont  un  peu  saillants  vers 
Texterieur ;  ils  se  terminent  en  deux  papilles  qui,  par  l’intermediaire 
d’un  long  tube  feutre,  se  reunissent  aux  troncs  tracheens.  La  tete  de  la 
larve  (Fig.  52,  PI.  XIV),  a  part  des  organes  sensoriels  coname  les  antennes 
(A.)  et  les  palpes  maxillaires  (P.m.),  presente  une  serie  de  tres  fortes  dents 
(Dt.)  recourbees  en  arriere  et  disposees  d’une  part  et  d’ autre  du  sillon 
median  ventral1.  En  arriere  de  ces  dents,  on  voit  deux  4  trois  sillons 
transversaux  plus  ou  moins  paralleles ;  ces  sillons  prennent  naissance 
dans  Tangle  posterieur  de  la  bouche,  et  se  dirigent  a  droite  et  a  gauche, 
jusqu’a  la  limite  laterale  de  la  tete. 


Fig.  XXXV.  Muscina  assimilis.  A ,  stigmate  postabdominal  de  la  larve  au  stade  i ; 

B,  une  saillie  losangique  ventrale,  de  la  meme  larve,  parsemee  des  crochets  chitineux 

noirs.  A ,  x  330 ;  B,  x  506. 

L’ armature  buccopharyngienne.  La  piece  basilaire  ou  pharyn- 
gienne  (B.)  est  large  et  faiblement  chitinisee.  Les  cotes  de  la  face 
ventrale  sont  de  deux  sortes :  les  unes,  tres  peu  nombreuses,  sont 
longitudinales  et  paralleles  a  Taxe  du  corps  de  Tanimal,  les  autres, 
lat6rales  et  tres  nombreuses,  sont  courtes  et  obliques. 

Dorsalement,  la  piece  basilaire  se  continue  en  avant  et  se  termine 
par  le  crochet  median  dorsal,'  qui  existe  chez  les  larves  primaires 
de  presque  tous  les  Dipteres  cyclorhaphes,  et  qui  correspond,  comme 
nous  avons  montre  dans  le  travail  precedent  (1915),  a  la  levre  superieure 
ou  labrum  des  autres  larves. 

Ventralement,  la  piece  basilaire  passe  en  piece  ( T .)  qui  re§oit  le  canal 
de  la  glande  salivaire  (C.s.)  et  qui  correspond  k  la  future  piece  interme- 

1  II  est  difficile  d’affirmer  que  toutes  ces  dents  sont  du  stade  I ;  il  est  possible  que  cer- 
taines  parmi  elles  sont  des  formations  precoces  du  stade  n  vues  par  transparence 
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diaire  ou  piece  en  H.  Elle  se  continue  en  avant  par  la  membrane  chiti- 
neuse  mince  (Li.),  qui  forme  la  face  ventrale  de  la  bouche,  et  qui 
correspond  a  la  levre  inferieure.  Les  deux  pieces  laterales  en  forme 
d’urnes  ( p.an .)  ne  sont  que  des  prolongements  infundibuliformes  de 
deux  coins  de  la  bouche.  Enfin,  la  piece  paire  ( C.l .)  qui  reunit  les 
dents  suprabuccales  ( Dt .)  au  reste  de  la  cbarpente  cbitineuse,  et  qui 
n’est  que  la  forte  cbitinisation  locale  de  la  paroi  de  la  depression  buccale, 
correspond  probablement  aux  crochets  lateraux  paires  des  stades 
suivants. 


Larve  au  stade  n. 

L’ aspect  general  de  la  larve  est  le  meme  qu’au  stade  precedent,  mais 
les  crochets  fortement  chitinises,  qui  couvrent  les  saillies  losangiques 
ventrales  du  stade  I,  sont  remplaces 
par  des  crochets  faiblement  chitinises  et 
tout  a  fait  transparents.  La  larve  est 
maintenant  amphipneustique.  Les  stig- 
mates  anterieurs  (A,  Fig.  XXXVI)  se 
terminent  generalement  en  six  papilles 
saillantes.  Ce  nombre  varie  pourtant 
entre  quatre  et  sept.  Les  stigmates 
posterieurs  (B,  Fig.  XXXVI)  sont  beau- 
coup  plus  developpes  qu’au  stade  pre¬ 
cedent  et  sont  surmontes  de  deux  fentes 
plus  ou  moins  paralleles  et  de  forme 
irreguliere.  La  tete  ne  presente  rien  de 
particulier,  si  ce  n’est  que  les  sillons 
transversaux  sont  plus  nombreux  et  plus 
serres.  A  ce  stade,  la  larve  presente 
encore  des  crochets  (ou  dents)  supra- 
buccaux  (Dt.  Fig.  55,  PI.  XIV),  mais  ils 
semblent  etre  moins  nombreux  qu’au 
stade  i,  et  ils  sont  ranges  gur  une  ligne 
transversale. 

L’armature  buccopharyngienne  (Fig.  55)  presente  dejh  a  ce  stade 
ses  trois  parties  nettement  separees.  La  piece  basilaire  (B.)  ressemble 
encore  beaucoup  k  celle  du  stade  precedent,  mais  les  cotes  ventrales 
sont  toutes  longitudinales.  La  piece  intermediate  ( T.),  plus  developpee 
qu’au  stade  precedent,  est  completement  separee  de  la  piece  basilaire. 
Les  pieces  buccales  proprement  dites  ont  une  structure  toute  particu- 


A  B 


Fig.  XXXVI.  Muscina  assimilis. 

A,  stigmate  prothoracique  de 
la  larve  au  stade  n ;  B,  stig- 
mate  postabdominal  de  la 
meme  larve.  A,  x  375; 

B,  x  375. 
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liere.  Elies  presentent  tout  d’abord  une  piece  paire  recourbee  en  U, 
dont  la  branche  dorsale  est  longue  et  fortement  chitinisee  et  dont 
la  branche  ventrale  ( p.v .)  est  courte  et  recourbee  vers  l’exterieur.  La 
branche  dorsale  ( Cr .  2)  correspond  au  crochet  lateral  proprement  dit; 
son  extremite  anterieure  aboutit  a  la  base  des  dents  suprabuccales. 
Quant  a  la  signification  de  la  piece  p.v.,  il  m’est  bien  difficile  de  l’homo- 
loguer  a  une  partie  quelconque  de  l’armature  buccale  du  stade  suivant. 
Je  peux  dire  neanmoins,  que  cette  piece  n’est  pas  sans  analogic  avec 
le  prolongement  ventral  du  crochet  lateral  de  la  larve  de  Mydaea 
torquans  Nielsen  etudiee  par  Nielsen  (voir  Fig.  6,  p.  200  de  son  travail, 
1911).  Ce  qui  facilite  encore  ce  rapprochement,  c’est  que  cette  larve 
de  M.  torquans  est  aussi,  au  dire  de  Nielsen,  au  stade  n  de  son 
evolution. 

Les  deux  branches  p.v.  sont  reunies  ventralement  par  une  piece 
a.m.,  qui  correspond  probablement  a  1’arc  median  ventral  ( a.m .) 
du  stade  m.  Comme  nous  le  verrons  plus  loin  (page  420),  la  piece 
p.v.  a  ete  prise  par  Portchinsky,  chez  la  larve  de  Muscina  stabulans, 
pour  le  crochet  lateral,  tandis  que  ce  dernier  (Cr.  2)  a  echappe  a  son 
observation.  C’est  pour  cette  raison  qu’il  represente  et  decrit  chez  cette 
larve  deux  petits  crochets  lateraux,  dont  les  extremites  sont  largement 
ecartees.  La  duree  des  stades  I  et  ii  est  tres  courte,  de  fa§on  qu’il  est 
difficile  de  trouver  la  larve  a  un  de  ces  stades  seulement,  depourvue 
des  caracteres  du  stade  suivant.  La  larve  au  stade  n  presente  le  plus 
souvent  les  crochets  lateraux  (Cr.  3)  du  stade  in  plus  ou  moins  developpes 
(Fig.  55,  PI.  XIV). 

Larve  au  stade  iii. 

Le  corps  de  la  larve  est  plus  gros  et  plus  trapu  que  celui  des  larves 
carnivores  precedemment  etudiees.  N’ayant  pas  la  consistance  molle 
des  larves  saprophages,  le  corps  de  cette  larve  est  pourtant  moins  dur 
que  celui  des  larves  carnivores  proprement  dites.  Les  quatre  premiers 
segments  du  corps  presentent,  autour  de  leur  bord  anterieur,  une  serie 
de  crochets  a  pointe  dirigee  en  arriere.  La  face  ventrale  des  segments 
abdominaux,  depuis  le  deuxieme  jusqu’au  huitieme,  montre  des  saillies 
medianes  losangiques,  parsemees  de  crochets  transparents.  Le  dernier 
segment,  en  outre  les  stigmates  et  l’anus,  porte  sept  saillies  sous-anales 
et  quelques  papilles  entourant  le  bord  posterieur  du  dernier  segment. 
La  larve  est  amphipneustique.  Les  stigmates  anterieurs  (A,  Fig. 
XXXVII)  se  terminent  en  quatre  a  six  papilles  suivant  l’individu,  et  la 
meme  larve  peut  presenter  quatre  papilles  stigmatiques  d’un  cote  et  cinq 
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a  six  de  l’autre.  Quant  aux  stigmates  posterieurs  ( B ,  Fig.  XXXVII), 
ils  ont  la  meme  forme  que  ceux  de  M.  stabulans  decrits  et  repre¬ 
sented  par  Portchinsky.  Au  faible  grossissement,  ils  se  presentent 
comme  deux  petites  taches  noires,  rapprochees  Tune  de  l’autre.  En  les 
examinant  de  plus  pres,  on  voit  que  chaque  tubercule  stigmatique  est 
surmonte  de  trois  fentes  recourbee3  vers  leur  milieu  et  convergentes 
vers  l’interieur.  Outre  ces  fentes,  les  tubercules  stigmatiques  presentent 
encore  quatre  depressions  ou  endroits  de  faible  chitinisation,  bordees 


A  B 

Fig.  XXXVII.  Muscina  assimilis.  A,  stigmat-e  prothoracique  de  la  farve  au  stade  m; 
B,  stigmate  postabdominal  de  la  meme  larve.  A,  x  330;  B,  x  330. 


de  poils  «disposes  en  eventail.  Ties  depressions  semblent  aussi  corres¬ 
ponds  aux  endroits  ou  debouchent  les  canaux  des  glandes  peristig- 
matiques. 

Armature  buccopharyngienne  (Fig.  56,  PI.  XIV).  La  piece  basilaire 
ou  pharyngienne  rappelle  beaucoup  celle  d 'Hydrotaea  dentipes,  elle  est 
seulement  un  peu  plus  large  et  plus  trapue  que  cette  derniere.  Sur  sa 
face  ventrale,  elle  presente  des  cotes  longitudinales,  qui  font  saillie  vers 
la  lumiere  du  pharynx.  Ces  cotes,  bien  visibles  sur  1’armatu're  bucco¬ 
pharyngienne  examinee  in  toto,  ou  sur  la  piece  basilaire  etalee  (Fig.  62, 
PI.  XV),  sont  particulierement  interessantes  a  etudier  sur  les  coupes 
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transversales.  Une  de  ces  coupes  (Fig.  XXXVIII),  passant  par  le  milieu 
de  la  piece  basilaire,  montre  que  la  paroi  ventrale  du  pharynx  est 
fortement  chitinisee  et  de  couleur  presque  noire.  Cette  paroi  envoie 
vers  la  lumiere  du  pharynx  huit  cretes  longitudinales  qui  divisent  la 
partie  ventrale  de  Fespace  pharyngien  en  sept  canalicules  (ca.)  longi- 
tudinaux.  Le  bord  libre  de  chacune  des  six  cretes  internes  presente  en¬ 
core  sur  toute  sa  longueur  deux  membranes  chitineuses  (c.)  transparentes, 
faisant  entre  elles  un  angle  plus  ou  moins  grand.  Les  membranes  de 
deux  cretes  voisines,  se  rabattant  sur  le  meme  canalicule,  lui  font  un 
couvercle  fendu  longitudinalement.  A  mesure  qu’on  se  rapproche  de 
l’extremite  posterieure  de  cette  piece  (Fig.  19,  PI.  VII),  les  cretes  et  les 


Fig.  XXXVIII.  Muscina  assimilis.  Coupe  transversale  du  pharynx  de  la  larve  au 
stade  in:  c.  expansions  membraneuses  de  cotes  longitudinales  ventrales  (ct.)  du 
pharynx  ( ph .);  ca.  canalicules  formes  par  ces  cotes;  d,  paroi  dorsale  du  pharynx; 
M,  muscles  dilatateurs  du  pharynx,  x  506. 

cotes  diminuent  et  on  passe  insensiblement  a  Fendroit  ou  les  canali¬ 
cules  (ca.)  sont  creuses  dans  la  paroi  meme  du  pharynx.  A  ce  niveau, 
on  remarque  aussi  les  muscles  circulates  (m.),  tres  forts  qui*unissent 
les  deux  cotes  de  la  plaque  basilaire  recourbee  en  gouttiere,  et  qui  sont 
comparables  k  ceux  que  nous  avons  decries  plus  haut  chez  la  larve  de 
Melanochelia  riparia.  La  presence  des  cotes,  comme  j’ai  montre  dans 
un  travail  precedent  (1915),  est  un  caractere  de  saprophagie. 

La  piece  intermediate  (T,  Fig.  56,  PI.  XIV)  a  ici  la  forme  typique  en 
H,  telle  qu’on  rencontre  chez  la  plupartde  larves  saprophagesou  parasites. 
Le  canal  excreteur  de  la  glande  salivaire,  qui  est  particulierement  gros 
chez  les  larves  carnivores  vraies,  est  ici  plus  etroit  et  on  peut  dire  de 
calibre  ordinaire. 
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Si,  dans  les  pieces  basilaire  et  intermediaire  de  M.  assimilis,  nous  ne 
trouvons  aucun  caractere  qui  la  rapprocherait  des  larves  carnivores  vraies, 


Fig.  XXXIX.  Muscina  assimilis.  Dissection  de  la  larve  au  troisieme  stade.  Pour 
l’explication  des  lettres,  voir  l’explication  des  figures  de  la  planche  XII,  page  449  de 
ce  travail,  x  12. 


dans  l’armature  buccale,  par  contre,  on  decouvre  les  traits  essentiels  de 
la  structure  de  cet  organe,  tels  qu’on  les  trouve  cbez  les  larves  carnivores 
comme  Melanochelia,  Phaonia,  etc.  En  effet,  a  part  des  grands  crochets 
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lateraux  ( Cr .),  nous  trouvons  ici  la  baguette  orale  ( Bg .)  articulee  avec  le 
crochet  par  l’intermediaire  d’une  piece  allongee  qui  correspond  a  la  piece 
articulaire  (p.n.  Figs.  1  et  37)  de  larves  carnivores  vraies.  Ventralement, 
les  deux  crochets  lateraux  sont  reunis  par  une  piece  en  arc  ( a.m .),  qui 
est  ici  tres  bien  developpee.  Enfin,  il  est  facile  de  voir  ici  la  piece  que 
nous  avons  designee  plus  haut  sous  le  nom  de  ruban  anterieur  (Ra.)  et 
qui,  quand  l’armature  buccale  est  au  repos,  se  trouve  toujours  entre 
les  crochets  lateraux  et  les  baguettes  orales. 

Appareil  digestif  et  ses  annexes  (Fig.  XXXIX).  Au  pharynx  fait 
suite  l’oesophage  (a?.)  grele  et  court  qui,  apres  avoir  traverse  l’anneau 
nerveux,  aboutit  dans  l’organe  valvulaire  ou  proventricule.  A  l’endroit 


Fig.  XL.  Muscina  assimilis.  Puparium  vu  dorsalement  montrant  les  eornes  pro- 
thoraciques  de  la  nymphe  et  les  deux  plans  d’eclosion.  x  8. 

oil  le  proventricule  communique  avec  l’intestin  moyen,  on  voit  aboutir 
dans  ce  dernier  les  quatre  coecums  digestifs  ( c.d .),  qui  sont  ici  plus 
developpes  que  chez  la  larve  d 'HycLrotaea  dentipes.  L’intestin  moyen 
(i.m.)  se  dirige  d’abord  en  arriere,  fait  plusieurs  anses  et  passe  a 
l’intestin  posterieur  ( i.p .),  qui  d’abord  grele  et  sinueux,  devient  ensuite 
droit  et  augmente  de  calibre.  II  est  interessant  de  remarquer  que 
l’intestin  moyen  est  ici  plus  long  et  gros  que  celui  des  larves  carnivores 
precedemment  etudiees ;  l’intestin  posterieur,  par  contre,  est  ici  tres 
court.  Ceci  est  probablement  en  rapport  avec  le  regime  de  cette  larve, 
qui  absorbe  beaucoup  plus  de  substances  non  assimilables  que  ne  le 
font  les  larves  carnivores  vraies.  A  la  limite  entre  l’intestin  moyen 
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et  posterieur,  on  voit  abontir  les  deux  paires  de  tubes  de  Malpighi. 
La  paire  posterieure  est  (; t.m.p .)  composee  de  branches  courtes,  tandis 
que  la  paire  anterieure  ( t.m.a .),  tres  longue,  se  dirige  d’abord  en  avant 
jusqu’au  pharynx,  puis  se  recourbe  en  arriere  et  ne  se  termine  qu’au 
voisinage  du  tiers  posterieur  du  rectum. 

La  meme  figure,  qui  represente  la  larve  de  Muscina  assimilis 
dissequee,  nous  montre  les  deux  glandes  salivaires  (g.  s .)  bien  developpees 
et  en  tout  point  comparables  a  celles  des  larves  precedentes.  Quant  aux 
nephrocytes  pericardiaux  et  ventraux  ( n.p .  et  n.v.)  ils  ont  la  meme 
position  que  ceux  de  la  larve  de  Phaonia  cincta  que  nous  avons  etudies 
plus  baut. 

Puparium  (Fig.  XL). 

Le  puparium  ne  presente  rien  de  bien  particulier,  il  est  oval,  brun 
avec  les  cornes  protboraciques  de  la  nymphe  bien  saillantes.  L’eclosion 
se  fait  suivant  deux  plans  perpendiculaires  :  (1)  plan  frontal,  et  (2)  plan 
transversal.  Ce  dernier  passe  un  peu  en  arriere  de  la  ligne  qui  separe 
le  troisieme  segment  thoracique  du  premier  abdominal. 


XII.  DONNEES  SUR  LA  BXOLOGIE  DES  AUTRES  ESPECES 
DU  GENRE  MUSCINA  R.  D. 

Muscina  stabulans  Fall. 

De  tous  les  Anthomyides  enumeres  dans  ce  travail,  c’est  a  Muscina 
stabulans  Fall,  que  se  rapporte  le  nombre  le  plus  considerable  d’observa- 
tions  faites  par  plusieurs  entomologistes,  dans  les  pays  differents.  Ces 
observations  sont  pour  la  plupart  anciennes,  incompletes  et  souvent 
contradictoires.  II  me  semble  pourtant  utile  de  les  rappeler  ici,  et  ceci 
pour  montrer  une  fois  de  plus  avec  quelle  reserve  il  faut  utiliser  les 
anciennes  observations,  quand  elles  revelent  surtout  les  habitudes 
parasitaires  d’une  telle  ou  telle  larve.  Dans  cet  expose  je  suivrai 
1’ordre  chronologique. 

Les  premieres  observations  sur  les  larves  de  Muscina  stabulans  sont 
dues  4  Bouche  (1834).  D’apres  cet  auteur,  les  larves  de  cette  espece 
vivent  dans  toutes  sortes  de  matieres  vegetales  en  decomposition. 
Nous  trouvons  dans  son  travail  une  courte  description  de  la  larve  et  de 
la  pupe,  mais  elle  est  bien  superficielle,  et  ne  peut  nullement  servir 
pour  les  reconnaitre. 

Dufour  (1840,  pp.  157-158)  a  rencontre  ces  larves  dans  les  Bolets 
comestibles  et  dans  l’oronge  (Agaricus  aurantiacus  Bull.),  qui  de  tous 
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les  champignons  est  “le  plus  rarement  attaque  par  les  larves.”  De 
sa  description  de  la  larve  il  n’y  a  rien  a  retenir1. 

Nous  trouvons  tres  peu  de  renseignements  chez  Ratzebourg  (1844, 
p.  175),  qui  cite  les  observations  precedentes  de  Bouche  (1834),  ainsi 
que  celles  de  Hartig  qui  a  eleve  ces  larves  de  chenilles  et  chrysalides 
de  Bornbyx  pini  et  Tenthredo  pini.  II  ajoute  encore  que  M.  stabulans 
est  souvent  parasitee  par  Pteromalus  muscarum  Hrt.  (Hymenoptere). 

Dans  son  travail  sur  les  Insectes  tuberivores,  Laboulbene  (1864, 
p.  83)  ecrit :  “  cette  Muscine,  tres  commune,  est  eclose  en  grand 

nombre  chez  M.  Aube  et  chez  moi,  de  Truffes  gatees  du  departement 
des  Basses- Alpes,”  mais  cet  auteur  n’a  vu  ni  les  larves  ni  les  pupes, 
et  il  reprend  Pancienne  description  de  Bouche  (1834). 

Dans  une  courte  note  de  Kawall  (1867,  p.  120),  nous  trouvons  que 
cet  auteur  a  eleve  un  grand  nombre  de  mouches  de  M.  stabulans  Fall., 
Homalomyia  canicularis  L.  et  H.  scalaris  Fb.,  de  larves  qu’il  a  trouvees 
dans  un  fromage  pourri  et  mou  qui  sentait  tres  fortement. 

En  1869  van  der  Wulp  (pp.  184-185)  signale  deux  Dipteres  parasites  : 
un,  Melanophora  roralis  L.  obtenu  par  M.  Heylaerts  d e  Asopia  farinalis, 
et  l’autre,  Muscina  stabulans  Fall,  qui  d’apres  Dr  de  Gavere  parasitent 
les  Lophyrus  pallidus  Klug. 

Perris  (1873,  p.  71)  a  eleve  M.  stabulans  en  meme  temps  que  Antrio- 
myia  canicularis  des  bettraves  decomposees. 

Nowicki  (1874)  a  obtenu  Peclosion  de  M.  stabulans  de  difierents 
cboux  en  decomposition  qui  hebergeaient  toute  une  faune  saprophage 
comme  “  Phora  rufipes,  Limosina  minutissima,  Psilopa  polita,  Homa¬ 
lomyia  mannicata,  scalaris,  incisurata,  canicularis,  Anthomyia  JloralisP 

Von  Gercke  (1882)  a  trouve  un  grand  nombre  des  larves  de  M. 
stabulans  dans  un  pied  d’un  champignon,  et  il  ajoute  qu’il  a  re<pi  de 
Grunstadt  beaucoup  de  ces  Dipteres  avec  Pindication :  “aus  Agrotis 
neglect  a.” 

Mead  (1882,  pp.  140-141),  ayant  re§u  de  Riley  quelques  Muscidae 
avec  indication  qu’ils  sont  ennemis  du  ver  de  coton  (Aletia  argillacea 
Hiibner),  les  determine  comme  M.  stabidans  Fab,  espece.tres  commune 
et  qui  vit  generalement  dans  toutes  sortes  de  matieres  vegetales  en 
decomposition.  Mead  admet  la  possibilite  pour  les  mouches  qui  ne  sont 
pas  parasites,  de  le  devenir  dans  certaines  conditions  speciales,  mais  il 
ajoute,  que  les  causes  de  ce  phenomene  sont  encore  bien  obscures. 

1  Un  fait  curieux  que  nous  trouvons  dans  ce  travail,  et  qui  n’a  jamais  ete  confirme 
par  les  autres  observateurs,  c’est  la  pretendue  formation  du  cocon  par  la  larve,  avant  sa 
transformation  en  pupe. 
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La  merne  annee  Riley  (1882,  pp.  746-747),  dans  une  courte  note  ou 
est  rapporte  le  fait  precedent  (signale  par  Mead),  pose  directement  la 
question  :  “  Is  Cyrtoneura  parasite  or  scavenger?  ”  D’apres  Riley  elles 
sont  saprophages  et  ne  s’attaquent  qu’aux  pupes  d ' Aletia  argillacea 
deja  mortes. 

En  1883  Mik,  dans  son  analyse  de  la  note  de  Riley,  accepte  sa  maniere 
de  voir,  c’est  4  dire  que  les  Cyrtoneura  stabulans  sont  saprophages. 

La  meme  annee,  Laboulbene  (1883,  p.  lxxxix)  communique  les  obser¬ 
vations  tres  mteressantes  de  Dr  Pichez  de  la  Rochelle,  sur  un  cas  de 
myiase  cause  par  les  larves  de  Muscina  stabulans.  Ces  larves  avaient 
ete  vomies  en  grand  nombre,  apres  une  forte  quinte  de  toux,  par  une 
malade  agee  de  39  ans,  tailleuse  “ atteint  depuis  quelques  jours  d’une 
bronchite  avec  grande  fetidite  d’haleine.”  .  “M.  Pichez  vit  en  effet, 
continue  Laboulbene,  a  cote  de  la  malade,  une  cuvette,  dans  laquelle 
s’agitaient,  ou  plus  exactement  sautaient  cent  ou  cent  cinquante  vers.” 
Le  fait  interessant  est  que  les  larves  etaient  presque  au  terme  de  leur 
evolution;  ayant  ete  rendues  le  9  Septembre,  le  11  du  meme  mois, 
c’est  a  dire  deux  jours  apres,  elles  etaient  deja  transformees  en  pupes, 
d’ou  15  jours  apres  etaient  ecloses  des  mouches  adultes.  Pichez  ajoute 
encore,  que  cette  expectoration  avec  les  larves  se  trouvait  “dans  une 
cuvette  parfaitement  propre,  non  au  milieu  de  matieres  alimentaires, 
mais  avec  des  cracbats  et  des  mucosites.” 

En  1890,  Mik  revient  encore  une  fois  sur  le  pretendu  parasitisme  de 
M.  stabulans.  Dans  cette  note,  il  signale  qu’il  a  eleve  ces  mouches  en 
meme  temps  que  Calliphora  erythrocephala  Mg.,  Homalomyia  canicularis 
L.  et  Musca  domestica  L.,  des  pupes  de  Acherontia  atropos  et  il  ajoute, 
que  ces  trois  mouches  qui  accompagnent  M.  stabulans  indiquent  bien 
que  les  larves  de  cette  derniere  sont  saprophages  et  non  parasites. 

Nous  trouvons  plusieurs  indications  interessantes  sur  la  biologie  de 
cette  mouche  dans  le  travail  important  de  Howard  (1900,  pp.  574-576). 
D’apres  cet  auteur,  les  larves  de  M.  stabulans  vivent  generalement  dans 
les  substances  vegetales  decomposees.  Au  cours  du  travail  sur  le  “  Gypsy 
Moth,”  cette  espece  a  ete  elevee  des  chrysalides  de  ce  Lepidoptere, 
mais  ces  chrysalides,  d’apres  Howard,  etaient  deja  probablement  mortes 
avant  la  ponte  de  la  mouche.  Elle  a  ete  aussi  obtenue  des  amas  de 
larves  et  de  pupes  de  Galerucella  luteola  Mull,  (“elm-leaf  beetle”) 
importees,  qui  se  rassemblaient  sur  les  racines  des  arbres  du  Departement 
de  l’Agriculture  des  Etats  Unis.  On  a  eleve  aussi  cette  mouche  des 
excrements,  ainsi  que  d’une  courge  pourrie  infectee  de  Maryaronia 
nitidalis. 
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Fletcher  (1900,  cite  d’apres  Hewitt)  signale  les  larves  de  M.  stabulam 
comme  parasites  de  chenilles  de  Peridromia  saucia  Hbn.  en  Colombie 
Britannique.  D’apres  Banks  (1902,  p.  26),  les  larves  de  cette  espece 
vivent  dans  les  matieres  vegetales  en  decomposition,  dans  les  cadavres 
des  Insectes,  et,  dans  un  cas,  un  nombre  considerable  de  ces  larves  a  ete 
rendu  par  un  enfant  souffrant  de  la  diarrhee.  Dans  le  travail  de  Banks, 
nous  trouvons  aussi  une  courte  description  de  la  larve,  accompagnee 
de  quelques  figures. 

Les  larves  de  M.  stabulans  ont  ete  aussi  signalees  par  Carter  et 
Blacklock  (1913)  dans  un  cas  de  myiase  cutane  d’un  singe.  Voici  cette 
observation :  plusieurs  larves  de  Dipteres  avaient  ete  remarquees  sur 
un  Cercopithecus  callitrichus ;  ces  larves  etaient  localisees  dans  deux 
regions ;  les  unes  tout  pres  de  la  bouche  et  dans  la  region  nasale,  les 
autres  dans  le  pli  de  Paine.  Ce  singe,  malade  d’une  forme  aigue  de 
tubercuiose,  etait  mort  le  lendemain  de  cette  observation.  Les  larves, 
qui  etaient  des  ages  varies,  furent  transportees  sur  un  morceau  de 
viande  crue  et,  quelque  temps  apres,  elles  se  sont  transformees  en  pupes, 
qui  ont  donne  les  adultes  de  Fannia  cannicularis,  Calliphora  erythroce- 
phala  et  sept  specimens  de  Muscina  stabulans. 

En  depit  de  ce  grand  nombre  d’observations  faites  sur  cette  mouche, 
les  traits  essentiels  de  sa  biologie  etaient  encore  inconnus  jusqu’a  ces 
derniers  temps.  Ce  n’est  qu’en  1913  que  Portchinsky  re  vela  le  vrai 
mode  de  vie  de  la  larve  de  M.  stabulans,  dans  son  joli  travail  sur  la 
biologie  et  la  morphologie  larvaire  de  ce  Diptere.  Voici  les  resultats 
principaux  auxquels  est  arrive  cet  entomologiste  : 

Muscina  stabulans  se  rencontre  dans  nos  habitations,  mais  beau- 
coup  plus  rarement  et  en  nombre  moins  considerable  que  la  mouche 
domestique.  Pour  pondre,  la  femelle  de  cette  mouche  penetre  souvent 
dans  les  endroits  qui  semblent  etre  abrites ;  elle  utilise  pour  cela  les 
orifices  tres  petits  comme  par  exemple  ceux  de  la  serrure ;  la  femelle 
pond  160  oeufs,  en  les  disseminant  sur  le  substratum  nutritif. 

Les  larves  ecloses  se  nourrissent  d’abord  de  matiere  organique 
decomposee  :  mais,  deja  a  la  fin  du  stade  ii,  elles  commencent  a  attaquer 
les  larves  qui  les  accompagnent,  comme  celles  de  la  mouche  domestique 
ou  d ' Hydrotaea  dentipes.  Au  stade  hi,  les  larves  de  M.  stabulans  sont 
franchement  carnivores  et  tres  voraces.  Mises  avec  les  larves  de 
Polietes  albolineata,  elles  sont  a  leur  tour  detruites  par  ces  dernieres. 

La  faculte  de  pondre  sur  nos  aliments,  conserves  dans  les  endroits 
obscurs  et  fermes,  fait  de  cette  mouche  une  de  causes  frequentes  de 
mviases  intestinales  de  1’homme.  Portchinsky  relate  dans  son  travail 
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un  cas  tres  interessant  de  cette  myiase  observee  au  mois  de  Mars,  1910, 
par  le  Dr  Mizeroff  de'Oufa  (Russie).  11  s’agit  d’un  paysan  de  24  ans, 
qui  se  plaignait  de  fortes  douleurs  dans  l’intestin  et  dans  Fepigastre,  des 
nausees  et  de  la  diarrhee,  avec  un  peu  de  sang  dans  les  selles.  La 
maladie  remontait  a  1908  et  avait  commence  par  une  tres  forte  douleur 
intestinale,  accompagnee  d’une  temperature  de  40°  C.  Apres  le  lave¬ 
ment  au  tanin,  prescrit  par  Dr  Mizeroff,  le  malade  rendit  en  deux 
jours  une  cinquantaine  de  larves  presque  tout.es  vivantes,  determinees 
par  Portchinskv  comme  cedes  de  Muscina  stabulans  Fall.  D’apres 
Mizeroff  la  maladie  intestinale  a  prepare  un  terrain  favorable  pour 
Finfection  par  les  larves,  et  Finfection  datait  probablement  de  l’automne 
precedent. 

Dans  le  meme  travail  de  Portchinskv,  nous  trouvons  aussi  quelques 
indications  sur  les  cas  de  myiases  causees  par  cette  mouche  et  observees 
par  d’autres  auteurs.  II  cite  ainsi  Fobservation  de  Koch  (1838),  con- 
cernant  une  myiase  intestinale  chez  une  jeune  fille.  Cette  derniere, 
depuis  six  mois,  avait  souffert  de  l’estomac,  elle  maigrissait  de  plus  en  plus, 
devenait  irritable  et  Fappetit  passait  souvent  en  vrai  faim.  Les  souf- 
frances  augmentaient  surtout.  apres  que  la  malade  avait  bu  un  peu  d’eau 
ou  avait  mange  un  peu  de  fruits.  Les  nausees  etaient  tres  frequentes,  et 
pendant  une  d’elles,  la  malade  a  vomi  400  a  500  larves  de  M.  stabulans. 
Quelque  temps  apres  la  malade  etait  guerie. 

Dr  Joseph  (cite  par  Portchinsky)  a  re£U  quatre  fois  des  larves  de 
M.  stabulans  provenant  de  l’intestin  de  malades. 

D’apres  Portchinsky  les  cas  de  myiases  intestinales  signales  par 
Bouche  (1834)  et  surtout  par  Kollar  (1848)  n’etaient  pas  causes,  comme 
le  croyaient  ces  auteurs,  par  Musca  corvina.  mais  par  Muscina  stabulans. 
C’est  aussi  ace  Diptere  que  Portchinsky  attribue  le  ver  Ascaris  conosoma 
decrit  et  represente  par  Jordens  (1801)  comme  parasite  intestinal  de 
l’homme. 

Portchinsky  passe  ensuite  a  la  description  de  la  larve  de  ce  Diptere, 
et  cette  description,  quoiqu’etant  plus  complete  et  plus  exacte  que  toutes 
celles  faites  avant  lui,  presente  neanmoins  quelques  lacunes,  surtout 
dans  T  etude  de  Farmature  buccopharyngienne  de  cette  larve. 

Par  sa  description  et  les  figures  qui  Faccompagnent,  j’ai  pu  me 
convaincre  que  la  difference  morphologique  entre  M.  stabulans  et 
M.  assimilis  est  tres  faible,  et  ceci  depuis  le  commencement  jusqu’a 
la  fin  du  cycle  evolutif.  Les  pieces  buccales  du  stade  in,  dont  il  decrit 
et  represente  seulement  la  partie  terminale,  permettent  d’y  retrouver 
les  caracteres  du  carnivorisme.  Quant  aux  crochets  lateraux  du  stade  n, 
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Portchinsky  les  represente  largement  separes  (Fig.  24,  p.  33  de  son 
travail,  1913).  II  me  semble,  pourtant,  que  les  vrais  crochets  lateraux 
du  stade  n  de  M.  stabulans  sont  rapproches  entre  eux  comme  ceux 
de  M.  assimilis,  et  que  les  pieces  que  Portchinsky  decrit  comme  crochets 
ne  sont  que  les  pieces  p.v.  (Fig.  55,  PI.  XIY)  de  M.  assimilis,  dont  les 
extremites  sont  toujours  ecartees.  Pour  le  reste  de  sa  description, 
qui  est  en  tout  cas  suffisante  pour  reconnaitre  la  larve,  je  ne  puis 
que  renvoyer  au  travail  de  Portchinsky. 

Pour  finir,  il  me  reste  encore  a  rappeler  que  la  larve  de  M.  stabulans 
a  ete  examinee  aussi  par  Wahl  (1914,  pp.  51-52)  qui  indique  seulement, 
chez  cette  larve,  la  presence  de  deux  crochets  lateraux,  ce  qui  confirme 
les  observations  des  auteurs  precedents  comme  Bouche  (1834)  ou 
Portchinsky ;  quant  au  reste  de  l’armature  buccale,  il  dit  qu’elle 
differe  de  tous  les  types  d’armatures  buccales  connues,  mais  que  l’6tat 
de  ses  preparations  ne  lui  a  pas  permis  de  l’etudier  de  plus  pres. 

Nous  voyons  done  que  les  larves  de  Muscina  stabulans  sont,  comme 
celles  de  M.  assimilis,  a  la  fois  carnivores  et  saprophages.  Elies  se 
nourrissent  aux  depens  de  differentes  substances  en  decomposition 
dans  lesquelles  elles  vivent,  ainsi  que  des  larves  qui  les  accompagnent. 
Le  carnivorisme  partiel  de  ces  larves  se  traduit  morphologiquement 
par  la  presence  dans  leur  armature  buccopharyngienne,  qui  est  du  type 
saprophage,  de  quelques  pieces  qui  n’existent  que  chez  les  larves 
carnivores. 

La  constatation  de  ce  semi-carnivorisme  jette  aussi  une  lumiere  sur 
les  nombreuses  observations  anciennes  et  recentes  qui  accordent  k  ces 
larves  des  habitudes  parasitaires.  En  effet,  les  femelles  de  cette  mouche, 
comme  celles  de  beaucoup  d’autres  Dipteres,  sont  souvent  attirees  par 
les  cadavres  des  larves,  chrysalides  ou  adultes  d’autres  Insectes,  sur 
lesquels  elles  pondent.  Les  larves  de  Muscina,  ecloses  de  ces  oeufs, 
vivent  d’abord  en  saprophages,  deviennent  ensuite  carnivores  en 
detruisant  les  larves  saprophages  vraies  qui  les  accompagnent  et 
s’attaquent  enfin  aux  chenilles  ou  chrysalides  vivantes  qui  se  trouvent 
a  cote.  Ces  dernieres,  malades,  blessees  ou  affaiblies,  deviennent  la 
proie  de  M.  stabulans  qui  sucent  leur  contenu  et  se  transforment  en 
pupes  dans  ou  k  cot6  de  la  peau  vide  de  leurs  victimes,  ce  qui  fait  simuler 
la  fin  du  cycle  evolutif  d’un  vrai  parasite. 

Le  carnivorisme  de  ces  larves  explique  aussi  le  danger  particular  des 
myiases  intestinales  qu’elles  causent.  En  effet,  ces  larves,  grace  & 
leur  tegument  tres  dense,  resistent  et  peuvent  vivre  longtemps  dans  le 
liquide  intestinal  de  l’homme  et,  d’autre  part,  ayant  leurs  crochets 
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buccaux  plus  adaptes  a  l’acte  de  perforation,  elles  peuvent  produire 
dans  les  parois  intestinales  des  blessures  profondes  et  dangereuses. 

Muscina  pabulorum  Fall. 

Le  premier  renseignement  sur  la  biologie  de  ce  Diptere  est  du  a 
Ratzebourg  (1844,  me  partie,  p.  175).  II  se  reduit  a  la  phrase  :  “  obtenu 
plusieurs  fois  des  Bornbyx  pini  et  monachal 

Nous  trouvons  des  observations  plus  precises  sur  la  larve  de  cette 
espece  dans  le  travail  de  Beling  (1868)  sur  la  biologie  de  Sciara  militaris. 
D’apres  cet  auteur,  ces  larves  migratrices  sont  toujours  accompagnees 
de  larves  de  M.  pabulorum  Fall.  C'es  dernieres  sont  surtout  frequentes 
parmi  les  larves  et  les  nymph.es  de  Sciara  militaris  Now.  qui  s’accumu- 
lent  en  grand  nombre  sous  les  feuilles,  ou  qui  se  deplacent  en  groupes 
enormes.  D’apres  Beling,  les  larves  de  M.  pabulorum  detruisent  sur¬ 
tout  les  cadavres  de  larves  et  de  nymphes  de  Sciara,  mais  il  ajoute 
qu’ elles  s’attaquent  aussi  a  des  larves  et  nymphes  vivantes.  Dans  ce 
travail,  nous  trouvons  que  les  observations  analogues,  quant  a  la  biologie 
de  M.  pabulorum,  ont  ete  faites  par  Nowicky  a  Kopaliny,  et  d’apres 
la  communication  eerite  de  Low,  Hebe  a  aussi  eleve  un  grand  nombre 
de  ces  Dipteres  de  larves  migratrices  (Sc.  militaris)  enfermees  dans 
une  boite. 

Nous  trouvons  un  autre  renseignement  sur  ce  Diptere  dans  le  travail 
de  Verhoefl  (1891,  p.  74),  qui  dit  en  passant,  qu'il  a  eleve  un  grand 
nombre  de  M.  pabulorum  comme  parasites  de  Bombus  agrorum. 

Toutes  ces  observations  nous  montrent  que  les  larves  de  M.  pabu¬ 
lorum  ont  les  memes  habitudes  que  celles  de  M.  assimilis  et  M .  stabulans  : 
qu’elles  sont  a  la  fois  saprophages  et  carnivores. 

Muscina  pascuorum  Mg. 

Nos  renseignements  sur  cette  espece  se  reduisent  a  une  simple  indica¬ 
tion  de  Bremi  (1846) :  qu’il  a  eleve  ce  Diptere  des  Agaricus  citrinus. 


XIII.  DONNEES  QUE  NOUS  POSSEDONS  SUR  LES  AUTRES 
GENRES  D’ANTHOMYIDAE  A  LARVE  CARNIVORE. 

Toutes  nos  connaissances  sur  les  autres  larves  carnivores  d’Antho- 
myides  se  ramenent  aux  travaux  de  Portchinsky  (1910-1913).  Nous 
passerons  done  successivement  en  revue  les  differentes  larves  etudiees 
par  cet  auteur  et  que  nous  n’avons  pas  encore  examinees  dans  leschapitres 
precedents. 

Parasitology  ix 
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Polietes  albolineata  Fall. 

Cette  mouche  est  peu  prolifique,  elle  ne  pond  que  14  oeufs  dans  les 
excrements  de  chevaux  exposes  a  l’air  libre.  La  larve,  de  meme  que 
la  mouche  n’ont  jamais  ete  rencontrees  par  Portchinsky  dans  les  ecuries, 
les  etables,  ou  autres  endroits  fermes  ou  couverts.  On  trouve  la  larve 
pendant  toute  la  duree  de  l’ete,  et  toujours  dans  les  excrements  de 
chevaux,  pour  lesquels  elle  est  aussi  caracteristique  que  F est  Pseudopyrellia 
cornicina  F.  pour  les  excrements  du  betail  a  cornes.  Son  developpement 
est  tres  rapide :  les  oeufs  trouves  par  Portchinsky  le  25  Juin  ont  donne 
des  larves  qui  le  27  Juin  etaient  deja  au  stade  in,  et  qui  vers  le  milieu  du 
Juillet  se  sont  transformees  en  pupes,  d’ou  le  22  Juillet  sont  sortis  les 
premiers  imagos.  Tout  le  cycle  evolutif,  depuis  1’oeuf  jusqu’a  l’imago, 
dure  moins  d’un  mois.  D’apres  Portchinsky,  la  larve  aussitot  le  stade  ii 
depasse,  devient  franchement  carnivore  et  vit  aux  depens  des  larves  de 
Musca  corvina  Fabr.,  Pseudopyrellia  cornicina  F.,  Hydrotaea  dentipes  F., 
des  larves  de  Borborus  et  cedes  d '  Haematobia  stimulans  Mg. ;  la  larve 
de  P.  albolineata  Fall,  est,  d’apres  lui,  la  plus  carnassiere  qu’il  ait  jamais 
observee,  et  en  defaut  de  nourriture  elles  se  mangent  entre  elles. 

Le  corps  de  cette  larve  est  allonge,  opaque,  tres  dur  au  toucher  et 
de  couleur  jaune  pale  brillante.  Elle  est  tres  mobile  et  rappelle  &  ce 
point  de  vue  la  larve  A Haematobia  stimulans  Mg.  Les  travaux  de 
Portchinsky  (1910-1913)  renferment  quelques  figures  qui  se  rapportent 
a  cette  espece  et  parmi  ces  figures  une,  cede  de  la  tete  larvaire,  que  nous 
reproduisons  ici  (Fig.  4,  PL  V),  montre  bien  que  l’armature  buccale  de 
la  larve  est  faite  sur  le  type  carnivore.  En  effet,  nous  y  voyons  les 
deux  forts  crochets  de  longueurs  inegales  ( Cr .)  ainsi  que  la  baguette 
orale  ( By .)  et  le  ruban  anterieur  ( Ra .),  qui  sont  caracteristiques  des 
larves  carnivores.  Une  question  tres  interessante  pos6e  par  Portchinsky, 
et  qui  touche  directement  le  carnivorisme  de  la  larve  de  Polietes ,  c’est 
la  repartition  geographique  de  cette  mouche.  Au  cours  de  ses  recherches, 
il  a  constate  que  P.  albolineata  est  tres  repandue  au  nord  de  la  Russie ; 
par  contre  elle  manque  completement  vers  le  sud  et  sud-est  de  la  Russie. 
Dans  ces  regions  elle  est  remplacee  par  une  autre  mouche,  Pyrellia 
cadaverina  L.  qui  manque  au  nord.  Comme  les  larves  de  ces  deux 
mouches  sont  caracteristiques  des  excrements  des  chevaux  de  ces  deux 
regions,  Portchinsky  expdque  leur  exclusivity  de  la  fa§on  suivante : 

1.  Pyrellia  cadaverina  L.  ne  se  trouve  pas  au  nord,  parce  que  ses 
larves,  etant  de  pures  coprophages,  trouvent  dans  les  -excrements  du 
cheval  de  cette  region,  un  ennemi  dangereux  dans  les  larves  de  Polietes 
albolineata  qui  sont  carnivores. 
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2.  Polietes  albolineata  Fall,  ne  vient  pas  dans  les  regions  du  sud 
et  sud-est  parce  que  ses  larves,  a  defaut  de  nourriture  vivante,  doivent 
vivre  aux  depens  des  matieres  decomposees ;  dans  ce  cas  leur  cycle 
evolutif  est  d’une  duree  plus  longue  que  la  duree  de  conservation  des 
excrements  dans  ces  regions  chaudes. 

La  supposition  concernant  Pyrellia  cadaverina  me  semble  encore 
admissible,  le  carnivorisme  de  la  larve  de  Polietes  peut  etre  considere 
comme  un  des  facteurs  qui  n’a  pas  per  mis  au  Pyrellia  de  se  fixer  au 
nord.  Quant  a  l’explication  concernant  la  localisation  du  Polietes 
au  nord  et  son  absence  au  sud  de  la  Russie,  elle  me  semble  manquer 
un  peu  de  preuves.  En  effet,  Portchinsky  a  trouve  que.le  cycle  larvaire 
de  P.  albolineata,  quand  la  larve  se  nourrit  normalement,  c’est  a  dire 
en  carnivore,  est  de  tres  courte  duree,  a  peine  trois  semaines,  et  c’est 
a  la  temperature  d’ete  du  nord  (aux  environs  de  Petrograd).  La  duree 
de  son  cycle  est  done  a  peine  plus  longue  que  celle  de  Pyrellia  cadaverina. 
Si  done  cette  derniere  a  le  temps  de  finir  son  cycle  evolutif  aux  depens 
des  excrements,  la  larve  de  P.  albolineata  aurait  bien  le  temps  d’accom- 
plir  son  cycle  aux  depens  des  larves  de  Pyrellia,  ou  de  celles  d’autres 
Dipteres,  d’autant  plus,  que  toutes  les  Pyrellia  ne  pondent  pas  le  meme 
jour  et  les  excrements  peuvent  renfermer  des  larves  aux  differents 
ages.  Sans  vouloir  nier  l’influence  de  la  biologie  larvaire  d’un  Insecte 
sur  sa  repartition  geographique,  je  veux  insister  seulement  sur  le  fait 
que  cette  derniere  est  aussi  subordonnee  a  la  biologie  de  l’adulte,  que 
Portchinsky  semble  completement  negliger  dans  son  interpretation. 

Mesembrina  mystacea  L.1 

Mesembrina  mystacea  L.  est  un  Anthomyide  caracteristique  des 
regions  du  nord ;  il  n’apparait  vers  le  sud  que  sur  les  hautes  altitudes. 
La  femelle  renferme  18  oeufs  murs  a  la  fois,  mais  elle  les  pond  separe- 
ment  dans  les  excrements  des  animaux  domestiques.  Les  larves  sont 
d’apres  Portchinsky  a  la  fois  coprophages  et  carnivores.  Elies  ne  se 
detruisent  jamais  entre  elles.  La  larve  est  amphipneustique  des 
I’eclosion.  De  l’armature  buccopharyngienne,  Portchinsky  donne  seule¬ 
ment  la  figure  des  crochets  lateraux,  qui  sont  d’inegale  longueur  et 
d’un  anneau  de  chitine  noire  qui  entoure  la  bouche.  Ce  dernier,  que 
je  reproduis  ici  (Fig.  61,  PI.  XV),  me  semble  etre  compose  de  pieces 

1  Dans  mes  deux  derniers  travaux  (1915,  1916)  j’avais  ecrit,  que  d’apres  Portchinsky, 
les  larves  de  Mesembrina  meridiana  sont  carnivores ;  ceci  n’est  pas  exact  et  je  dois 
rectifier  cette  erreur.  Les  larves  de  M.  mystacea  sont,  d’aprfes  Portchinsky,  carnivores, 
celles  de  M.  meridiana  sont  de  vraies  coprophages. 
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qui  correspondent  a  la  baguette  orale  et  au  ruoan  anterieur  des  larves 
carnivores  vraies. 

Pour  finir,  je  peux  encore  aj outer  que  Portchinskv  soup^onne  de 
carnivorisme  les  larves  de  Azelia  zetterstedti  Rond,  et  peut-etre  celles  de 
Hebecnema  umbratica  Mg. 

XIV.  LARVES  CARNIVORES  CONSIDEREES  COMME  EN- 

NEMIES  NATURELLES  DES  LARVES  SAPROPHAGES. 

L’importanc.e  des  larves  carnivores  conime  ennemies  de  celles  de  la 
mouche  domestique  a  ete  mise  en  evidence  par  Portchinsky,  dans  ses 
divers  travaux  publies  entre  1910  et  1913  et,  tout  particulierement, 
dans  son  travail  sur  V Hydrotaea  dentipes  F.  (1911).  Apres  avoir  etabli 
■le  carnivorisme  des  larves  de  cette  espece,  Portchinsky  dit  que  Hydro¬ 
taea  dentipes  F.  apparait  comme  un  concurrent  serieux  et  dangereux 
pour  la  mouche  domestique  et  pour  Stomoxys  calcitrans  L.,  dont  les 
larves  a  peau  tres  mince  sont  encore  plus  fragiles  que  celles  de  la  mouche 
<Jomestique.  Nous  lisons  plus  loin  que  “pour  un  naturaliste,  ainsi 
que  pour  un  fermier,  H.  dentipes  F.  represente  un  important  moyen  de 
lutte  contre  la  mouche  domestique.”  D’apres  Portchinsky,  parmi 
toutes  les  larves  carnivores,  celles  d 'Hydrotaea  dentipes  doivent  etre 
choisies  comme  les  plus  efficaces  dans  cette  lutte,  et  il  donne  de  cela 
plusieurs  raisons,  dont  voici  les  plus  imjmrtantes : 

1.  H.  dentipes  est  une  mouche  tres  prolifique,  la  femelle  pr6sente 
de  170  k  200  oeufs  murs  k  la  fois,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  de  la  plupart 
d’autres  carnivores. 

2.  Les  larves  de  cette  mouche  peuvent  vivre  en  societe  sans  se 
detruire  mutuellement. 

3.  Ces  larves  peuvent  vivre  dans  des  milieux  tres  varies,  et  peuvent 
ainsi  etre  introduites  partout  ou  se  trouvent  les  larves  de  la  mouche 
domestique. 

4.  A  l’etat  adulte,  c’est  une  mouche  tres  commune  k  l’air  libre 
comme  les  champs,  jardins  et  bois  qui  ne  sont  pas  tres  eloignes  de  nos 
habitations.  Elle  est  tres  abondante  4  proximite  des  ecuries.  Mais 
elle  ne  se  jette  jamais  sur  1’homme  et  n’entre  pas  dans  nos  maisons. 

5.  II  est  tres  facile  de  les  attirer  par  un  morceau  de  viande,  et  de 
reconnait.re  la  femelle  de  cette  espece. 

6.  Les  femelles  pondent  facilement  en  captivite,  ce  qui  permet 
d’avoir  a  volonte  les  ceufs  et  les  larves  de  cette  espece. 
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Dans  le  meme  travail  nous  trouvons  deux  observations  faites  par 
l’auteur,  et  qui  semblent  montrer  toute  l’efficacite  des  larves  de  H. 
dentipes  dans  la  lutte  contre  la  mouche  domestique. 

1.  Visitant  un  jour  une  ecurie  tres  sale,  dans  le  district  de  Tsarskoje 
Selo,  Portchinsky  fut  frappe  de  ne  pas  y  trouver  les  larves  de  Musca 
domestica,  ni  cedes  de  Stomoxys  calcitrans  ;  par  contre,  les  larves  de 
Hydrotaea ■  denti'pes  y  etaient  tres  abondantes.  Au  cours  de  ses  visites 
ulterieures,  il  rencontrait  toujours  dans  cette  ecurie  les  larves  &  Hydro¬ 
taea  assez  nombreuses  et  tres  peu  de  larves  de  la  mouche  domestique. 
D’apres  Portchinsky,  ce  fait  ne  doit  pas  etre  regarde  comme  un  simple 
hasard,  mais  doit  etre  interprets  comme  consequence  du  carnivorisme 
des  larves  de  H.  dentipes. 

2.  Nous  trouvons  une  autre  observation  dans  la  derniere  partie, 
sorte  d’appendice  de  son  travail  sur  V Hydrotaea,  a  l’endroit  ou 
P  auteur  expose  ses  observations  sur  la  faune  entomologique  de  quelques 
fermes  se  trouvant  dans  les  steppes  du  gouvernement  de  Stavropol  en 
Russie.  Ces  fermes,  fondees  seulement  depuis  25  ans  en  pleines  steppes, 
avaient  une  faune  tout  a  fait  particuliere ;  il  y  manquait  les  mouches 
suivantes :  Calliphora,  Lucilia  caesar  L.,  Pseudopyrellia  cornicina  F., 
Pyrellia  cadaverina  L.,  Myospila  meditabunda  F.,  Polietes  albolineata 
Fall,  et  Hydrotaea  dentipes  F. 

Par  contre,  la  mouche  domestique  y  etait  extremement  abondante, 
et  on  la  trouvait  non  seulement  dans  les  endroits  couverts,  ou  pres 
des  maisons,  mais  partout  sur  les  routes  en  plein  air,  loin  de  toutes 
habitations.  Portchinsky  explique  cette  abondance  de  la  mouche  par. 
le  manque  dans  la  region,  de  ses  ennemies  naturelles,  c’est  a  dire 
d’especes  a  larve  carnivore  comme  Polietes  albolineata,  Myospila  medita¬ 
bunda  et  surtout  Hydrotaea  dentipes. 

Parmi  les  autres  ennemis  de  la  mouche  domestique,  les  larves  carni¬ 
vores  de  Muscina  sont  les  plus  importantes.  D’apres  les  recherches 
de  Portchinsky,  Muscina  stabulans  est  tres  prolifique  ;  ses  larves  peuvent 
vivre  dans  les  milieux  les  plus  varies,  elles  sont  tres  voraces  et  detruisent 
un  nombre  considerable  de  larves  de  la  mouche  domestique.  Ces 
sont  la  les  caracteres  positifs  de  cette  mouche.  Mais  a  cote  de  ces 
caracteres,  qui  semblent  indiquer  Putilite  de  ce  Diptere,  M.  stabulans 
presente  quelques  habitudes  qui  la  font  ranger  parmi  les  Insectes  tres 
nuisibles  a  Phomme  ;  ainsi,  elle  penetre  dans  nos  habitations,  et  quoique 
elle  ne  derange  pas  Phomme  directement  comme  le  font  les  mouches 
domestiques,  elle  se  pose  sur  les  aliments  conserves  surtout  a  Pobscurite, 
les  souille  et  tres  souvent  y  pond  ses  oeufs,  ce  qui  occasionne  des  myiases 
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intestinales  tres  graves1.  On  peut  aj outer  a  ceci,  que,  se  trouvant 
ensemble  avec  les  larves  de  H.  dentipes,  elles  detruisent  ces  dernieres 
et  diminuent  ainsi  l’importance  de  cette  espece  en  tant  qu’ennemie  de 
la  mouche  domestique. 

C’est  un  fait  incontestable  que  les  larves  carnivores  jouent  un  role 
capital  dans  la  destruction  de  la  mouche  domestique,  que  parmi  tous 
les  facteurs  qui  enrayent  la  propagation  de  cette  derniere,- les  larves 
carnivores  doivent  etre  placees  en  premiere  ligne. 

Mais  quant  k  1’utilisation  de  ces  larves  comme  moyen  de  lutte  contre 
la  mouche  domestique,  je  ne  peux  pas  partager  l’opinion  de  Portchinsky. 
L’experience  de  cette  lutte  qu’il  propose,  meme  si  elle  pouvait  reussir 
dans  certaines  conditions  locales,  ne  pourrait  avoir  qu’un  interet 
theorique,  mais  jamais  d’interet  pratique.  En  effet,  pour  trouver  utile 
d’introduire  des  larves  carnivores  dans  un  milieu,  il  faut  admettre 
qu’on  connait  ce  milieu  limite  qui  heberge  les  larves  de  la  mouche 
domestique  et  qu’on  tient  k  le  laisser  pourtant  intact ;  or  ceci  me  semble 
aller  contre  les  principes  elementaires  de  la  lutte  contre  ce  Dipterenuisible. 
II  me  semble  qu’au  lieu  d’introduire  dans  ce  milieu  les  oeufs  ou  les  larves 
d ' Hydrotaea  dentipes,  il  serait  plus  prudent  et  plus  simple  de  detruire 
ce  milieu,  ou  de  le  rendre  inhabitable,  non  seulement  pour  les  larves  de 
la  mouche  domestique,  mais  aussi  pour  une  foule  de  petite  Dipteres 
saprophages  comme  les  larves  d’autres  Anthomyides  ( Homalomyia ), 
celles  de  Phorides,  Sepsines,  Borborides,  etc.,  qu’on  peut  considerer 
comme  des  Insectes  nuisibles  k  l’homme.  D’autre  part,  la  dissemination 
artificielle  des  larves  d 'Hydrotaea  dans  les  endroits  ou  on  soup^onne 
l’existence  de  cedes  de  M.  domestica,  se  heurte  a  une  difficult^ 
pr£vue  dej&  par  Portchinsky,  c’est  leur  rencontre  avec  les  larves  de 
Muscina  stabulans  qui,  comme  cet  entomologiste  l’a  dej&  montr6,  est 
toujours  fatale  pour  les  premieres.  Enfin,  h  force  d’introduire  les 
H.  dentipes  de  plus  en  plus  pres  de  nos  habitations,  on  risque  de  les 
acclimater  et  de  les  faire  venir  dans  les  maisons. 

On  peut  done  dire,  qu’en  admettant  toute  l’importance  du  role 
des  larves  carnivores  comme  destructrices  de  la  mouche  domestique, 
il  est  bien  difficile  de  penser  qu’on  pourra  augmenter  Taction  de  ces 
larves  et  qu’on  pourra  modifier  sensiblement,  dans  le  sens  utile  pour 
1’homme,  l’equilibre  biologique  qui  s’6tablit  pour  chaque  region  entre 
la  faune  enorme  des  larves  saprophages  et  carnivores. 

Tout  ce  qu’on  peut  faire  c’est  d’introduire  les  mouches  k  larves 
carnivores,  comme  Hydrotaea,  Polietes  albolineata,  Myospila,  Mydaea 
1  Voir  pages  417-419  de  ce  travail. 
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ou  Phaonia,  dans  les  regions  ou  elles  manquent  et  ou  les  mouches 
domestiques  et  Stomoxys  calcitrans  pullulent1.  Ce  genre  de  lutte  contre 
les  mouches  domestiques  reposera  en  somme  sur  les  memes  principes 
que  la  lutte  contre  les  differents  Insectes  nuisibles,  par  1’introduction 
dans  les  regions  infectees  des  parasites  de  ces  Insectes  qui  y  manquent, 
mais  qui  se  trouvent  dans  d’autres  regions. 

Mais  une  fois  l’equilibre  biologique  entre  les  carnivores  et  les  sapro- 
phages  etabli,  d’autres  moyens  de  lutte  sont  necessaires  pour  com- 
battre  ou  plutot  pour  enrayer  la  prolificite  de  la  mouche  domestique. 
Ces  moyens  nous  sont  en  partie  indiques  par  les  donnees  que  nous  posse- 
dons  sur  la  biologie  de  cette  mouche.  En  effet,  on  sait  qu’elle  ne  pond 
jamais  dans  les  champs  ouverts,  on  n’a  jamais  rencontre  ses  larves 
dans  les  excrements  de  chevaux  ou  d’autres  animaux  dans  les  champs, 
forets  ou  autres  endroits  eloignes  des  habitations  humaines.  Portchinsky 
explique  ce  fait  par  la  presence  dans  ces  endroits  enumeres  de  plusieurs 
formes  a  larves  carnivores,  comme  Polietes  albolineata,  Mydaea  urbana, 
M.  ancilla,  Myospila  meditabunda,  etc.,  qui  chassent  la  mouche  domes¬ 
tique  et  Stomoxys  calcitrans  de  Fair  ouvert  vers  nos  habitations.  Ces 
deux  Dipteres  vivent  done  et  se  propagent  dans  le  milieu  cree  par 
l’homme;  elles  sont,  comme  le  dit  Portchinsky,  sous  la  protection  de 
l’homme.  Etant  donne  que  la  vie  de  ces  deux  mouches  loin  de  l’homme 
est  difficile  ou  impossible,  pour  les  combattre  il  est  done  necessaire  et 
suffisant  d’empecher  la  formation  pres  de  nos  habitations  du  milieu 
favorable  au  developpement  de  ses  larves.  Cela  se  ramene  k  la  lutte 
basee  sur  les  principes  d’Hygiene  generate2. 


XV.  LARVES  CARNIVORES  (PHAONIA  TRIMACULATA 
Bouche)  QUI  DETRUISENT  LES  LARVES  PHYTOPHAGES. 

La  larve  de  Phaonia  trimaculata  a  ete  signalee  pour  la  premiere  fois 
par  Bouche  (1834)  dans  son  travail  “  Naturgeschichte  der  Insekten.” 
Apres  une  courte  description  de  la  larve  et  de  la  pupe,  nous  lisons  dans 
ce  travail,  qu’on  trouve  ces  larves  en  ete  et  en  automne,  accompagnees 
de  celles  de  Chortophila  brassicae  dans  les  racines  de  choux  qu’elles 
detruisent.  Curtis  en  1860  ecrit  de  cette  espece  qu’elle  est  inconnue 

1  Comma  exemple  de  ces  regions  on  peut  citer  les  fermes  des  steppes  de  la  Russie 
visitees  par  Portchinsky  (voir  page  425) ;  ces  endroits  se  pretent  bien  pour  ces  experiences. 

2  Pour  les  nombreuses  indications  qui  interessent  les  details  de  differents  moyens  de 
lutte  directe  contre  la  mouche  domestique,  je  n’ai  que  renvoyer  aux  travaux  de  Howard, 
Portchinsky,  Hewitt  et  Graham-Smith. 
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a  lui,  mais  il  ajoute  que  tres  probablement  elle  sera  bientot  decouverte 
en  Angleterre,  et  pour  cette  raison  ii  reprend  dans  son  travail  la  descrip¬ 
tion  faite  par  Bouche. 

En  effet,  cette  espece  a  ete  retrouvee  en  Angleterre  mais  beaucoup 
plus  tard,  seulement  en  1915,  par  J.  T.  Wadsworth  h  qui  nous  devons 
une  note  interessante  concernant  ce  Diptere.  Au  cours  de  ses  recherches 
sur  Chortophila  brassicae,  cet  auteur  a  trouve  dans  les  racines  de 
choux  quelques  larves  d’un  autre  Biptere,  qui  se  distinguaient  de  pre- 
cedentes  par  leur  taille  plus  grande  et  par  la  forme  de  leur  dernier  segment 
abdominal,  qui  etait  arrondi,  lisse  et  depourvu  d’excroissances.  Au  com¬ 
mencement  du  Juillet  ces  larves  se  sont  transformees  en  pupes,  qui  15 
a  21  jours  apres  ont  donne  les  adultes  de  Phaonia  trimaculata  Bouche. 

Les  larves  de  cette  espece  ne  sont  pas  seulement  caracteristiques 
des  racines  de  choux ;  ?ainsi,  en  1912  F.  Picard,  Professeur  de  l’ecole 
d’ Agriculture  de  Montpellier,  m’a  communique  qu’il  les  a  rencontrees 
dans  la  betterave. 

En  1914  j’ai  regu  de  Professeur  Ch.  Perez  un  lot  de  larves  de  Dipteres 
accompagnees  de  quelques  chenilles  d’un  Microlepidoptere,  dans  un 
navet  provenant  de  Bordeaux.  L’examen  de  ces  larves  m’a  permis 
de  les  separer  en  deux  groupes  nettement  distincts  :  les  unes  presentaient 
tous  les  caracteres  des  larves  d’ Anthomyides  phytophages  et  ces  larves 
etaient  nombreuses  ;  les  autres  au  nombre  de  quatre  seulement,  avaient 
tous  les  caracteres  des  larves  carnivores.  Elies  etaient  plus  grosses, 
leur  extremite  posterieure  arrondie-(^4,  Fig.  XLI),  leur  corps  tres  dur  et 
lisse  et  1’armature  buccopharyngienne  (B,  Fig.  XLI)  faite  sur  le  type 
de  celles  de  larves  carnivores.  Le  lendemain  j’ai  pu  constater  que  ces 
larves  etaient  en  realite  des  carnivores,  et  qu’elles  se  nourrissaient  de 
larves  phytophages  en  les  perforarrt  Tune  apres  1’autre  et  en  sugant 
leur  contenu.  Youlant  savoir  aussi  le  nom  de  ces  larves  phytophages, 
aux  depens  desquelles  elles  se  nourrissaient,  j’ai  extrait  du  bocal  trois 
de  ces  larves,  les  seules  restant  encore  vivantes,  et  je  les  ai  mises  a  part, 
laissant  dans  le  premier  bocal  quatre  larves  carnivores  avec  les  chenilles 
vertes  d’un  Microlepidoptere.  Be  ces  dernieres,  qui  etaient  au  nombre 
de  six  quand  j’ai  regu  le  navet,  il  ne  restaient  que  deux  qui,  s’etant 
eloignees  du  navet,  ont  tisse  des  cocons  a  mailles  assez  larges.  Les 
larves  carnivores  n’ont  pas  tarde  a  perforer  les  cocons  et  les  chenilles 
et  a  sucer  leurs  contenus.  Le  lendemain  ces  larves  se  sont  transformees 
en  pupes.  J’avais  ainsi  quatre  pupes  de  ces  larves  carnivores  qui 
tro.‘~.  semaines  a  25  jours  apres  m’ont  donne  quatre  adultes  de  Phaonia 
trimaculata  Bouche. 
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Quant  aux  trois  larves  phytophages,  deux  m’ont  donne  les  pupes, 
tandis  que  la  troisieme  mourut.  De  ces  deux  pupes  j’ai  obtenu  les 
adultes  male  et  femelle  d’un  Anthomyide,  decrit  par  Dr  Villeneuve, 
comme  une  espece  nouvelle  Chortophila  pilipyga  (voir  page  440). 

Nous  voyons  done  que  la  larve  de  Phaonia  trimaculata,  connue  depuis 
Bouche  (1834)  comme  larve  s’attaquant  aux  racines  de  plantes,  n’est 


Fig.  XLI.  Phaonia  trimaculata.  A,  forme  generate  de  la  larve;  B,  partie  anterieure  du 
corps  avee  Farmature  buccopharyngienne  vue  par  transparence;  C,  stigmates  pro- 
thoraciques  larvaires  (Figures  dessinees  d’apres  une  larve  vivante,  un  peu  schema- 
tisees).  x  9;  B,  x  98;  C,  x  375. 

pas  en  realite  phytophage  mais  carnivore1.  Elle  debarrasse  la  plante 
de  ses  ennemies  les  larves  phytophages  vraies,  comme  celles  de  Chorto¬ 
phila  brassicae  ou  pilipyga,  avec  lesquelles  on  la  rencontre  toujours 
dans  la  plante.  Et  d’apres  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut,  cette 

1  Depuis  la  publication  de  sa  note  (1915)  J.  T.  Wadsworth  m’a  communique  dans  une 
lettre  qu’il  suspecta  les  larves  de  Ph.  trimaculata  d’etre  carnivores  et  de  se  nourrir  des 
larves  de  Chortophila  brassicae  ou  de  celles  des  autres  Dipteres. 
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larve  est  aussi  capable  de  detruire  des  chenilles  et  chrysalides  des 
Microlepidopteres  plus  ou  nioins  nuisibles. 

La  constatation  du  carnivorisme  chez  les  larves  de  Phaonia  trima- 
culata  a  un  interet  tout  particulier ;  elle  nous  montre  comment  il  est 
dangereux  dans  F  etude  entomologique,  poursuivant  surtout  le  but 
pratique,  de  ranger  une  larve  parmi  les  phytophages,  en  se  basant 
uniquement  sur  le  fait  qu’elle  fut  rencontree  dans  une  plante.  Pour 
conclure  qu’une  larve  est  phytophage,  carnivore,  parasite  ou  sapro- 
phage,  il  faut  bien  suivre  son  mode  de  nutrition,  par  ce  que  Fendroit 
ou  la  larve  se  trouve  a  un  moment  donne  ne  caracterise  pas  toujours 
son  mode  de  vie. 


XVI.  CARACTERES  GENERAUX  DES  LARVES  CARNI¬ 
VORES  D’ANTHOMYIDAE. 

Par  tout  ce  qui  precede  on  voit  que  le  carnivorisme  est  assez  frequent 
parmi  les  larves  d’ Anthomyides ;  on  voit  aussi  que  F  habitat  de  ces 
larves  est  tres  varie.  Les  unes  se  trouvent  dans  les  excrements  de 
1’homme  ou  d’animaux  domestiques,  ainsi  que  dans  les  differents 
dechets  d’origine  animale  ou  vegetale  qui  avoisinent  toujours  les  habita¬ 
tions  humaines  ;  d’autres  vivent  plus  loin  de  1’homme,  dans  les  racines 
des  plantes  potageres,  sous  l’ecorce  des  arbres,  sous  les  feuilles  mortes 
et  decomposees,  dans  les  mares,  parmi  les  algues  ou  les  mousses  qui 
bordent  les  ruisseaux,  ou  enfin  dans  les  petites  cascades.  Mais  dans 
tous  ces  milieux  elles  vivent  en  carnivores  aux  depens  de  differents 
petits  animaux  qui  les  accompagnent.  Des  observations  de  Port- 
chinsky  et  des  miennes  il  ressort  qu’une  larve  carnivore  peut  se  nourrir 
a  la  fois  de  differents  animaux,  le  carnivorisme  n’est  done  pas  stricte- 
ment  specifique.  Pourtant  la  proie  la  plus  habituelle  pour  les  larves 
carnivores  est  constitute  par  les  larves  saprophages  de  Dipteres  qui 
les  accompagnent.  Pour  trouver  des  ennemis  naturels  de  ces  dernieres, 
il  ne  faut  done  pas  les  chercher  parmi  les  Entomophtorees  ou  autres 
champignons  qui  tuent  par  ci  par  lh  les  mouches  adultes  souvent  apres 
leur  ponte,  ni  meme  parmi  les  Hymenopteres  parasites  qui  tuent  les 
pupes,  mais  parmi  les  larves  carnivores  des  Anthomyides  qui  detruisent 
un  nombre  considerable  de  larves  saprophages,  dans  leur  milieu  nutritif, 
et  enrayent  ainsi  de  beaucoup  leur  nombre,  qui  serait  considerable  vu 
la  grande  capacite  reproductrice  de  ces  especes. 

Si  le  nombre  des  larves  carnivores  connues  n’est  pas  encore  tres 
grand,  cela  est  du  au  manque  de  renseignements  precis  sur  le  mode  de 
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vie  de  differentes  especes,  et  surtout  a  la  pratique  courante  de  preter 
a  chaque  larve  rencontree  dans  les  matieres  en  decomposition,  les  pro- 
prietes  de  larves  saprophages. 

On  peut  dire  en  tous  cas,  que  le  nombre  de  larves  carnivores  parmi 
les  Anthomyides  est  deja  plus  considerable  que  celui  des  larves  sapro¬ 
phages  de  la  meme  famille,  ne  citant  parmi  ces  dernieres  que  les  cas  ou 
la  saprophagie  est  nettement  demontree. 

Nous  avons  deja  vu  plus  haut,  qu’a  cote  de  larves  carnivores  propre- 
ment  dites,  qui  se  nourrissent  seulement  aux  depens  d’animaux  vivants, 
il  y  en  a  d’autres  qui  vivent  en  meme  temps  en  carnivore  et  en  saprophage. 

Ces  larves  semicarnivores  ou  omnivores,  comme  celles  des  Muscina 
stabulans  ou  M.  assimilis,  font  done  le  passage  entre  les  formes  carnivores 
et  saprophages  proprement  dites,  et  elles  presentent  aussi  les  caracteres 
morphologiques  de  ces  deux  groupes  ethologiques. 

II  est  incontestable  que  1’ etude  ulterieure  des  larves  d’ Anthomyides 
revelera  un  nombre  plus  considerable  de  ces  formes  de  transition ;  et 
comme  d’ autre  part  les  changements  dans  le  mode  de  vie  precedent 
toutes  les  modifications  morphologiques,  il  faut  s’attendre  de  trouver 
des  larves  dont  le  regime  ne  correspond  pas  strictement  a  leur  constitu¬ 
tion  anatomique. 

Il  nous  reste  maintenant  a  examiner  brievement  les  differents  carac¬ 
teres  des  larves  que  nous  venons  d’etudier,  et  a  rechercher  parmi  ces 
caracteres  ceux  qui  sont  intimement  lies  au  regime  carnivore  de  ces  larves. 

La  forme  generale  de  ces  larves  varie  d’une  espece  a  une  autre 
suivant  les  conditions  ou  elles  se  trouvent,  et  ces  variations  portent 
surtout  sur  les  organes  de  locomotion  et  de  respiration.  Toutes  les 
larves  qui  vivent  dans  les  substances  en  decomposition,  dont  la  consis- 
tance  est  suffisament  ferme,  ont  la  forme  d’asticots  typiques,  e’est  le 
cas  de  la  plupart  des  Phaonia,  AUognota,  Myospila,  Mydaea,  Polietes, 
Hydrotaea,  etc.  La  larve  de  Graphomyia  que  je  rencontrais  toujours 
dans  les  milieux  fluides,  milieux  qui  hebergent  aussi  les  larves  des 
Eristalis  et  des  Ptychopterci,  presente  quelques  caracteres  de  conver¬ 
gence  avec  ces  dernieres.  Ainsi  l’extremitl  posterieure  de  son  corps 
est  allongee,  retractile  et  la  face  ventrale  de  la  larve  presente  des 
saillies  paires  surmontees  de  crochets  qui  permettent  k  la  larve  de  se 
fixer  sur  les  differents  objets  solides  epars  dans  le  milieu.  Les  saillies 
analogues  existent  aussi  chez  la  larve  de  Phaonia  keilini  qui  vit  dans  le 
bois  decompose  tres  humide  en  compagnie  des  larves  de  Mallota 
eristaloides .  La  larve  de  Melanochelia,  qui  vit  dans  les  mousses  ou 
algues  qui  bordent  les  chutes  d’eau,  pr4sente  Pextremite  posterieure 
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de  son  corps  modifiee  de  telle  fa§on  que  la  larve  etant  submergee  peut 
mettre  ses  stigmates  posterieurs  4  nu. 

Mais  tous  ces  caracteres  sont  independants  du  regime  de  la  larve,  et 
on  peut  les  retrouver  chez  un  certain  nombre  de  larves  saprophages  qui 
partagent  leur  milieu. 

Tegument.  Grace  au  renforcement  du  tegument  larvaire  il  est 
facile,  comme  l’a  deja  remarque  Portcbinsky,  de  reconnaitre  la  larve 
carnivore  rien  que  par  sa  consistance  dure  au  toucher.  L’epaississement 
de  la  cuticule  larvaire,  etant  probablement  provoque  par  le  developpe- 
ment  du  systeme  musculaire  peripherique  de  la  larve,  peut  de  son  cote 
avoir  deux  roles  importants :  (1)  empecher  la  dessiccation  rapide  des 
larves  quand  elles  sortent  temporairement  de  leur  milieu ;  (2)  preserver 
les  larves  contre  les  coups  mortels  de  crochets  qu’elles  peuvent  se  donner 
mutuellement.  Cette  derniere  eventuality  a  une  grande  importance 
dans  la  biologie  des  larves  carnivores  parce  que,  comme  nous  avons  vu 
plus  haut,  elles  se  comportent  vis-a-vis  de  leurs  congeneres  comme 
vis-h-vis  de  leurs  proies  naturelles. 

Les  resultats  de  ces  attaques  mutuelles  varient  suivant  le  cas : 
parfois  les  coups  de  crochets  portent  bien,  et  la  larve  arrive  a  perforer 
et  a  sucer  sa  congenere ;  mais  le  plus  souvent,  les  crochets  glissent  sur 
la  peau  epaisse  et  lisse  et  ne  produisent  aucun  efiet,  ou  laissent  une 
egratignure  ou  une  petite  blessure  qui  se  cicatrise  rapidement.  II 
n’est  pas  rare  de  voir  ces  cicatrices,  sous  forme  de  taches  noires,  sur  la 
peau  des  larves  carnivores.  Le  cannibalisme  est  done  en  grande  partie 
enraye  par  l’epaississement  du  tegument  larvaire.  Un  autre  facteur  qui 
diminue  le  cannibalisme  est  la  faible  prolificite  de  ces  especes  et  la  dissemi¬ 
nation  des  ceufs,  ce  qui  reduit  les  chances  de  rencontre  entre  les  larves. 

Armature  buccopharyngienne.  Avant  d’aborder  l’examen  de 
cet  organe,  il  est  utile  de  separer  les  larves  en  deux  groupes  distincts : 
(1)  larves  carnivores  proprement  dites  et  (2)  larves  semicarnivores  ou 
omnivores,  comme  celles  de  Muscina.  C’est  dans  ce  deuxieme  groupe 
que  nous  devons  placer  la  larve  d 'Hydrotaea  dentipes1,  qui  sous  plusieurs 
rapports  peut  etre  rapprochee  de  Muscina. 

1  La  ressemblance  biologique  de  ces  deux  mouches :  Uydrotaea  dentipes  et  Muscina 
stabulans  a  dejh  ete  remarquee  par  Portchinsky,  et  elle  coniste  en  ceei,  que,  parmi  les  Antho¬ 
myides  a  larves  carnivores  actuellement  connues,  ces  deux  mouches  (1)  sont  les  seules  qui 
vivent  tout  prts  de  l’homme,  (2)  qu’elles  sont  les  seules  tres  prolifiques,  et  (3)  que  leurs 
larves  vivent  dans  les  matures  decomposees  tres  variees.  D’autre  part,  si  on  les  compare 
morphologiquement,  on  voit  aussi  que  les  armatures  buccopharyngiennes  de  ces  deux 
larves  presen  tent  beaucoup  de  caracteres  de  ressemblance,  et  toutes  les  deux  oceupent 
une  place  intermediate  entre  les  formes  carnivores  et  saprophages  proprement  dites. 
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I.  Piece  basilaire  ou  pharyngienne.  (1)  Cette  piece  chez  les  larves 
carnivores  vraies  est  generalement  etroite,  aplatie  lateralement  et  large- 
ment  decoupee  sur  ses  deux  flancs.  Elle  est  tres  fortement  chitinisee, 
de  couleur  presque  ou  completement  noire.  La  face  ventrale  de  cette 
piece  est  lisse  et  depourvue  de  cotes  longitudinales. 

(2)  La  piece  basilaire,  chez  la  larve  de  Muscina  ou  Hydrotaea,  est 
plus  large,  plus  trapue,  moins  chitinisee  que  celle  du  groupe  precedent. 
Elle  ressemble  beaucoup  k  celle  de  la  mouche  domestique  et,  ce  qui 
est  tres  important,  elle  presente,  a  la  maniere  de  larves  saprophages, 
des  cotes  longitudinales,  qui  decoupent  la  partie  inferieure  de  la  lumiere 
pharyngienne  en  une  serie  de  longs  canalicules. 

II.  Piece  intermediate.  Chez  les  larves  carnivores  proprement 
dites,  cette  piece  est  generalement  fortement  chitinisee,  massive  et  tres 
peu  decoupee  ventralement.  Chez  les  larves  semicarnivores,  elle  se 
rapproche  plutot  de  la  forme  en  H,  si  repandue  parmi  les  larves  de 
Dipteres  cyclorhaphes.  Mais  ces  caracteres  ne  sont  pas  bien  constants, 
et  ne  peuvent  done  pas  etre  utilises  pour  reconnaitre  une  larve  carnivore. 

III.  Armature  buccale  proprement  dite.  C’est  incontestablement 
la  partie  la  plus  caracteristique  pour  toutes  ces  larves  carnivores  y 
compris  les  larves  semicarnivores.  A  part  deux  crochets  lateraux  ( Cr .), 
qui  sont  de  longueur  plus  ou  moins  egale,  cette  armature  presente 
une  serie  de  pieces  accessoires  que  voici :  (1)  Une  piece  en  arc  mediane 
ventrale  ( a.m .)  qui  reunit  les  bases  de  crochets  pairs.  (2)  Une  paire 
de  baguettes  ( Bg .)  qui  se  fixent  sur  les  crochets  par  l’intermediaire  de 
deux  petites  pieces  accessoires  quadrangulaires  (p.a.) ;  ces  baguettes 
se  dirigent  en  avant  et  se  terminent  souvent  par  quelques  dents.  (3)  Une 
paire  de  pieces  en  ruban  chitineux  ( R.a .)  qui  se  trouve  ventralement  par 
rapport  aux  crochets  lateraux.  (4)  Une  paire  de  pieces  en  ruban 
{R.p.),  qui  se  fixent  d’un  cote  sur  le  milieu  de  chaque  baguette,  se 
dirigent  en  avant,  se  recourbent  en  arriere  et  se  fixent  sur  la  base  des 
crochets.  Toutes  ces  pieces  changent  leurs  positions  respectives  pendant 
la  sortie  des  crochets,  autrement  dit,  quand  l’armature  buccale  est  en 
action.  Ce  changement  est  facile  k  suivre  sur  les  Figures  2  (PI.  V), 
33  (PI.  IX),  38  (PI.  X),  etc.,  de  ce  travail. 

Les  pieces  buccales  proprement  dites  des  larves  de  Muscina  et 
d’ Hydrotaea  different  peu  de  celles  des  larves  carnivores  proprement 
dites.  Toute  la  difference  consiste  dans  le  developpement  plus  faible 
de  la  baguette  et  du  ruban  anterieur  (R.a.)  et  aussi  dans  le  manque,  ou 
plutot  la  tres  faible  chitinisation,  du  ruban  posterieur  (R.p.),  mais  nous 
ne  l’avons  pas  retrouve  non  plus  chez  la  larve  de  Melanochelia  riparia. 
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On  peut  se  demander  maintenant  quelles  sont  les  particularites  de 
cette  armature  buccopharyngienne,  qui  sont  intimement  liees  au 
mode  de  vie  et  surtout  au  regime  carnivore  de  ces  larves. 

Pour  repondre  a  cette  question  il  faut  comparer  cette  armature 
buccopharyngienne  a  celle  des  larves  saprophages  des  Anthomyides. 

Malheureusement  nos  connaissances  sur  ces  dernieres  sont  tres 
fragmentaires  et  incompletes,  et  il  nous  est  impossible  actuellement 
d’avoir  une  idee  plus  ou  moins  generate  de  ces  larves.  Nous  devons 
done  nous  borner  a  faire  notre  comparaison  a  un  seul  type  sapropbage, 
le  mieux  etudie.  La  larve  de  la  mouche  domestique  me  semble  etre 
bien  indiquee  pour  ce  sujet.  Cette  larve  et  la  mouche  elle-meme  ont 
attire  depuis  longtemps  l’attention  des  entomologistes.  Nombreux  sont 
les  travaux  publies  a  ce  sujet,  mais  e’est  a  Hewitt  que  revient  le  merite 
de  reprendre,  dans  sa  monographie  sur  la  mouche  domestique,  l’etude 
detaillee  de  sa  larve.  Je  dois  pourtant  remarquer,  que  dans  le  travail  de 
Hewitt,  qui  renferme  des  documents  de  grande  valeur  sur  la  biologie 
et  l’anatomie  de  cette  mouche,  ceux  sur  la  larve  et  surtout  sur  son 
armature  buccopharyngienne  ne  sont  pas  bien  complets.  C’est  ainsi 
que  nous  ne  trouvons  pas  dans  ce  travail  des  donnees  suffisantes  sur 
les  stades  Urvaires  I  et  n,  et  les  pieces  buccales  de  la  larve  du  stade  ill 
ne  sont  pas  bien  interpretees. 

Je  n’entrerai  pas  ici  dans  la  description  detaillee  de  ces  pieces,  les 
Figures  58  et  59  (PI.  XV)  que  je  donne  m’epargneront  cette  tache. 
A  ces  figures  je  n’ai  qu’a  ajouter  que  la  larve  de  la  mouche  domestique 
presente  deux  crochets  lateraux  et  rton  un  comme  l’admet  Hewitt 
(1914,  p.  134).  La  presence  de  deux  crochets  avait  deja  ete  remarquee 
par  de  Geer  (1776),  par  Bouche  (1834),  Taschenberg  (1880)  et  confirmee 
tout  recemment  par  Portchinsky  (1913)  et  par  Wahl  (1914).  Ceci 
est  facile  a  voir  sur  le  vivant  et  surtout  sur  les  preparations  in  toto.  Ces 
crochets  sont  de  longueur  inegale  et  tres  etroitement  appliques  l’un 
contre  1’ autre.  Le  grand  crochet  semble  montrer  sur  son  flanc  interne 
un  bourrelet  qui  longe  parallelement  le  bord  ventral  du  petit  crochet,  et 
ce  dernier  semble  butter  contre  ce  bourrelet.  Les  deux  pieces  chitineuses 
decrites  par  Hewitt  comme  “dentat  sclerit”  semblent  etre  tres  rappro- 
chees  ventralement,  formant  ainsi  un  arc  presque  complet,  qui  reunit  les 
bases  de  ces  deux  crochets.  La  depression  buccale  est  garnie  de  quelques 
rangees  de  crochets  chitineux  a  pointe  dirigee  en  avant ;  enfin  a  cet 
endroit  on  voit  une  paire  d’organes  en  forme  d’hemispheres  surmontees 
de  papilles  sensitives.  Le  fait  que  Hewitt  n’a  remarque  chez  la  larve 
au  stade  hi  qu’un  seul  crochet  median,  l’a  conduit  a  Pinterpretation 
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erronee  de  cet  organe  comme  homologue  a  la  piece  impaire  dorsale 
du  stade  i.  Or,  comme  je  l’ai  montre  dans  un  travail  precedent  (1915), 
cette  derniere  piece  a  une  toute  autre  origine. 

Comparant  l’armature  buccopharyngienne  de  larves  carnivores  a 
celle  de  la  mouche  domestique,  on  voit  que  la  piece  basilaire,  interme- 
diaire  ainsi  que  les  crochets  lateraux  de  cette  derniere  ressem  blent 
beaucoup  a  ceux  des  larves  de  Muscina  et  Hydrotaea  dentipes. 

Le  caractere  le  plus  important  qui  rapproche  ces  trois  larves  est 
la  presence  de  cotes  longitudinales  sur  la  face  interne  de  la  plaque 
pharyngienne.  Ce  caractere  separe  ces  trois  larves  de  toutes  les  larves 
carnivores  proprement  dites  que  nous  avons  etudiees  et  dont  le  pharynx 
est  depourvu  des  cotes.  La  difference  essentiel  entre  les  larves  carni¬ 
vores  s.l.  (y  compris  les  semicarnivores)  et  saprophages  est  dans  les 
pieces  buccales  accessoires.  Ainsi,  Fare  median  ventral  ( a.m .)  des  larves 
carnivores,  qui  n’est  en  somme  que  les  “dentat  sclerits”  de  Hewitt 
soudes  entre  eux  sur  la  ligne  medioventrale,  est  particulierement  bien 
developpe  chez  les  larves  carnivores.  Les  baguettes  orales  (Bg.)  et 
les  pieces  en  ruban  ( R.a .  et  en  partie  R.p.),  qui  sont  des  formations  depen¬ 
dant  des  fourreaux  des  crochets  lateraux,  existent  chez  toutes  les  larves 
carnivores  et  semicarnivores  et  manquent  chez  les  larves  de  la  mouche 
domestique,  ainsi  que  chez  autres  larves  saprophages. 

Pour  reconnaitre,  d’apres  l’armature  buccopharyngienne,  le  regime 
d’une  larve  d’un  Anthomyide,  il  suffit  done  de  la  regarder  par  transpar¬ 
ence,  comprimee  entre  deux  lames.  La  constatation  de  pieces  buccales 
accessoires,  comme  celles  design&es  dans  ce  travail  par  les  lettres  Bg., 
R.a.,  R.p.,  p.a.,  a.m.,  indiquera  que  la  larve  est,  en  tout  cas,  capable  de 
vivre  en  carnivore.  Si  en  plus  on  constate  la  forte  chitinisation  de 
la  piece  basilaire  et  le  manque  de  cotes  longitudinales  dans  le  pharynx, 
on  pourra  conclure  que  la  larve  en  question  est  une  larve  carnivore 
vraie. 

Les  organes  sensoriels  de  la  tete  et  surtout  les  palpes  labiaux 
(P.l.)  sont  tres  bien  developpes  chez  les  larves  carnivores  vraies.  Chez 
la  larve  d’ Hydrotaea  et  celle  de  Muscina,  les  palpes  labiaux  ont  la  meme 
forme  et  dimension  que  chez  celle  de  la  mouche  domestique. 

Quant  aux  organes  internes,  nous  les  avons  etudies  seulement  chez 
les  larves  de  Melanochelia  ripia,  Phaonia  cincta,  Hydrotaea  dentipes  et 
Muscina  assimilis.  Les  donnees  de  ces  etudes  ne  sont  done  pas  suffi- 
santes  pour  les  generaliser  a  tout  le  groupe  des  larves  carnivores  d’Antho- 
myides.  On  peut  signaler  seulement  que  l’intestin  moyen  et  posterieur 
des  trois  premieres  larves  enumerees  sont  plus  courts  que  ceux  de  Muscina. 
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L’epithelium  de  l’intestin  moyen  de  Melanochelia  et  Phaonia  est 
bourre,  sur  une  grande  longueur,  de  goiittelettes  de  graisse  absorbees  par 
les  cellules.  Le  canal  excreteur  des  glandes  salivaires  des  larves  carni¬ 
vores  est  beaucoup  plus  large  que  celui  des  larves  saprophages,  et  enfin 
I’epithelium  de  ces  glandes  est  double  par  endroits,  chez  les  larves  de 
Melanochelia,  Phaonia  et  peut-etre  chez  les  autres  larves  carnivores, 
d’une  tunique  fibrillaire  speciale,  qui  n’est  connue  qu’autour  des  glandes 
salivaires  des  larves  carnivores  de  Syrphinae. 


APPENDICES. 

1.  La  formation  d’un  vrai  eocon  par  les  larves  de  Dipteres 

cyclorhaphes. 

On  sait  que  les  nymphes  de  Dipteres  sont  ou  libres,  comme  c’est  le 
cas  de  presque  tous  les  Orthorhaphes,  ou  enfermees,  comme  chez  tous 
les  Cyclorhaphes,  dans  le  puparium  qui  est  la  derniere  cuticule  larvaire 
retractee  et  durcie. 

La  formation  par  la  larve  d’un  cocon  en  soie  dans  lequel  elle  subit 
la  nymphose,  phenomene  si  repandu  parmi  les  autres  Insectes  holo- 
metaboles  comme  les  Lepidopteres,  les  Hymenopteres,  les  Trichopteres, 
etc.,  est  au  contraire  tres  rare  chez  les  Dipteres. 

Le  cocon  est  pourtant  connu  pour  quelques  representants  des  Dipteres 
orthorhaphes  des  families  des  Mycetophilides,  Cecydomyides,  Chiro- 
nomides,  Tipulides  et  Dolichopides. 

Quant  aux  Dipteres  cyclorhaphes,  dont  les  nymphes  sont  deja 
enfermees  dans  les  pupariums,  la  formation  du  cocon  est  un  fait  tout 
a  fait  exceptionnel  et  n’est  connu  jusqu’a  present  que  pour  quelques 
Anthomyides.  C’est  a  Macquart  (1853)  qu’on  doit  la  cpnnaissance  du 
premier  cas  de  la  formation  d’un  cocon  chez  un  Anthomyide  Aricia  pici 
Macq.  La  larve  de  cette  espece  avait  ete  extraite  par  Aug.  Salle  de  la 
tumeur  cutanee  d’un  Picus  striatus  Gmel.,  pris  a  la  chasse,  pres  de  Santo- 
Domingo.  Cette  larve  se  metamorphosa  en  faisant  d’abord  “de  gros 
filaments  blancs  et  poreux,  au  milieu  desquels  la  nymphe  etait  fixee” 
(p.  659). 

En  1896,  R.  Blanchard  avait  re§u  de  M.  Range,  de  la  Guyane,  l’insecte 
et  le  puparium  d’un  Diptere,  dont  la  larve  avait  ete  trouvee  dans  la  tete 
de  Oriolus  cayennensis.  D’apres  Blanchard,  il  s’agissait  d’une  mouche 
etudiee  par  Macquart  sous  le  nom  d’ Aricia  pici  Macq.,  dont  elle  se 
distinguait  pourtant  par  quelques  details  dans  la  coloration  de  l’abdomen. 
Et  plus  loin,  a  la  page  653  de  son  travail,  nous  trouvons  qu’avant  de 
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se  transformer  en  nymphe  “  la  larve  de  cette  espece  s’entoure  d’un  cocon. 
En  effet  le  puparium  d’ou  la  mouche  etait  sortie  etait  ainsi  enchasse 
dans  un  cocon  long  de  11  millimetres,  large  de  5  millimetres,  forme  de 
filaments  soyeux  a  trame  tres  serree.  Le  puparium,  extrait  de  son 
enveloppe  soyeuse,  mesure  9  millimetres  et  demi  sur  4  millimetres ; 
il  est  noir,  lisse,  sans  epines  et  ouvert  obliquement  a  l’une  de  ses 
extremites  (PI.  XVII,  fig.  8) ;  le  cocon  est  tronque  de  la  meme  maniere.” 

Le  specimen  etudie  par  Blanchard  a  ete  d’autre  part  determine 
par  Brauer  comme  Mesembrina  anomala  Jaennicke. 

En  1906  Busck  (cite  par  Nielsen  1913)  signale  aussi  que  les  Mydaea 
pici  Macq.  ont  leurs  pupes  enfermees  dans  les  cocons  composes  de  par- 
ticules  de  terre  agglutinees  par  une  substance  blanche  et  brillante. 

Ehfin  en  1913  Nielsen  etudie  les  larves  de  Mydaea  anomala  Jaennicke 
re9ues  de  Morgensen  qui  les  a  trouvees  en  parasites  sur  Xiphocolaptes 
albicollis  de  l’Argentine,  et  qui  a  vu  que  les  larves,  avant  de  se  trans¬ 
former  en  pupes,  se  font  un  cocon  (“the  larvae  before  pupating  made  a 
cocoon  of  earth  by  means  of  a  bright  liquid  which  later  on  changed 
into  a  white  substance”). 

On  voit  done  que  la  formation  du  cocon  a  ete  signalee  par  differents 
auteurs  (Macquart,  Blanchard,  Busck  et  Nielsen)  pour  les  especes 
Mydaea  pici  Macq.  et  Mydaea  anomala  Jaennicke,  dont  les  larves 
parasitent  les  oiseaux  de  l’Amerique  meridionale.  La  formation  du 
cocon  a  encore  ete  signalee  tout  recemment  par  Rodhain  et  Bequaert 
(1916)  chez  un  autre  Anthomyide,  Passeromyia  heterochaeta  Villeneuve, 
dont  les  larves  “  haematophages  intermittentes  ”  vivent  dans  les  nids 
de  differents  oiseaux  de  l’Afrique.  D’apres  ces  auteurs  “le  passage 
de  larves  adultes  4  l’etat  des  pupes  se  fait  tres  rapidement,  en  quelques 
heures ;  dans  les  nids  les  larves,  avant  de  s’empuper,  se  tissent  un 
veritable  cocon  de  brindilles  et  de  plumes  qui  est  lisse  et  blanchatre 
k  la  face  interne.” 

II  y  a  enfin  deux  autres  Anthomyides  de  nos  regions  dont  les  larves 
se  font  un  cocon  avant  la  nymphose.  En  1910,  Portchinsky  a  signale 
un  cocon  autour  des  pupes  de  Myospila  meditabunda 1 ;  de  mon  cote  j’ai 
retrouve  le  cocon  chez  cette  derniere  espece  et  j’ai  pu  meme  suivre  sa 
formation2  ;  d’autre  part,  j’ai  trouve  aussi  un  cocon  chez  Mydaea  pertusa 3. 

La  formation  du  cocon  chez  les  Dipteres  cyclorhaphes  est  done 
actuellement  connue  chez  cinq  especes  d’ Anthomyides. 

1  Voir  chapitre  VIII,  page  392,  de  ce  travail. 

2  Voir  chapitre  VIII,  page  392,  de  ce  travail. 

3  Voir  chapitre  IX,  page  394,  de  ce  travail. 
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1.  Myospila  meditabunda  F. 

2.  Mydaea  pertusa  Meig. 

3.  Mydaea  pici  Macq. 

4.  Mydaea  anomala  Jaen. 

5.  Passeromyia  heterochaeta 


Larves  carnivores ;  especes  de  nos 
regions. 

Larves  parasites  des  oiseaux ; 
Amerique  meridionale. 
Villeneuve.  Larves  haematophages 


intermittentes,  vivent  dans  les  nids  des  oiseaux  de  FAfrique. 


2.  Descriptions  d’ Anthomyides  nouveaux  (Dipt.)1 
par  le  Dr  J.  Villeneuve  (Rambouillet). 

1.  Phaonia  Parenti  n.  sp.  $,  9- 

Appartient,  au  sous-genre  Eupliemia  R.D.,  Schnabl  et  Dziedz.  Cette 
espece  ressemble  tout  a  fait,  pour  la  forme  et  la  coloration,  a  Ph.  austriaca 
Czerny  dont  elle  s’eloigne  par  les  pattes  noires,  les  ailes  hyalines  sans 
nervures  transverses  ombrees  et  la  presence  de  quatre  soies  dorsocen- 
trales  retrosuturales  au  thorax  :  par  ces  caracteres,  elle  se  rapproche 
de  Ph.  Goberti  Mik.  Mais  ce  qui  la  distingue  surtout  de  ces  especes, 
ce  sont  les  yeux  presque  nus  dans  les  deux  sexes  et  la  soie  antennaire 
assez  longuement  plumeuse. 

d-  Canescens,  oblonga,  elongata.  Oculis  brevissime  hirtulis, 
orbitis  albis  angustissimis  sejunctis  ;  facie  albicante  ;  antennis  nigris, 
seta  sat  longe  plumata  ;  palpis  nigris  ;  thorace  quadrilineato  ;  scutello 
immaculato.  Abdomine  linea  medio-dorsali  nigra  subinterrupta,  tes- 
sellis  fere  nullis,  ornato ;  pedibus  nigris,  genubus  anguste  sed  laete 
rufis ;  alis  hyalinis,  nervo  transv.  postico  obliquo  et  paululum  flexo, 
spinula  nulla ;  squamis  albis,  halteribus  flavis. 

9-  Abdomine  griseo-flavido,  robustiore,  linea  nigra  dorsali  abbre- 
viata,  tessellis  magis  perspicuis. 

Longit.  5-8  millim. 

D’un  cendre  clair.  Les  yeux  du  d  se  touchent  sur  presque  toute 
la  longueur  du  front,  n’etant  separes  que  par  les  orbites  lineaires  et 

1  Le  9  Fevrier  1916,  Monsieur  le  Dr  J.  Villeneuve  m’a  propose  d’inserer  dans  ce  travail 
la  description  de  deux  esp&ces  nouvelles  d ' Anthomyidae :  Phaonia  Parenti  et  Chortophila 
pilipyga,  dont  quelques  individus  provenaient  de  mes  elevages.  La  publication  de  mon 
travail  a  subi  un  grand  retard.  Le  27  Octobre  M.  Villeneuve  m’a  signale  que  l’espfece 
Ph.  Parenti  etait  decrite  par  Stein  en  Juin  1916  sous  le  nom  de  Ph.  canescens  ( Archiv  fiir 
Naturgeschichte,  lxxxi,  p.  24,  Juin  1916).  Ph.  Parenti  tombe  done  en  synonymie  Je 
trouve  pourtant  utile  de  conserver  la  description  de  M.  le  Dr  J.  Villeneuve,  telle  qu’elle 
m  a  ete  communiquee  au  mois  de  Fevrier  1916.  Cette  description,  faite  independamment 
de  celle  de  Stein,  fera  un  document  important  pour  la  connaissance  de  cette  espece. — 
D.  Keilin. 
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blanches  juxtaposees  au  point  que  les  deux  rangees  de  soies  frontales 
viennent  au  contact ;  a  la  partie  la  plus  anterieure  du  front,  la  bande 
frontale  apparait  sous  forme  d’un  petit  triangle  noir  marque  d’un 
point  blanc  sus-antennaire.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  longues 
que  chez  Ph.  austriaca  et  Ph.  Goberti,  leur  base  est  obscure  et  a  reflet 
cendre.  Le  thorax  est  raye  de  quatre  lignes  obscures,  les  intermediaires 
remplacees  en  arriere  par  une  ligne  mediane  bien  visible  au-devant 
du  scutellum ;  2  +  4  soies  dorsocentrales ;  soies  acrosticales :  1-2 

paires  plus  ou  moins  irregulieres  et  plus  ou  moins  developpees  au- 
devant  de  la  suture,  une  paire  prescutellaire  peu  robuste  ;  soie  prealaire 
longue ;  soies  sternopleurales  =  1  +  2.  Abdomen  allonge,  presentant 
une  ligne  noire  dorsale  a  peine  interrompue  aux  incisures ;  reflets 
sombres  a  peine  marques ;  au  bord  posterieur  des  segments,  des  soies 
fines ;  sur  le  dernier  segment,  une  rangee  discale  complete  formee 
des  memes  soies  mais,  sur  les  autres  segments,  les  soies  discales  n’arrivent 
pas  a  se  rejoindre  sur  la  ligne  mediane. 

Pattes  noires  et  longues,  les  genoux  etroitement  rouges,  les  tarses 
anterieurs  testaces  en  dessous  et  plus  longs  que  les  tibias  correspondants. 
Chez  le  <J  (unique),  les  tibias  anterieurs  sont  nus  tandis  que,  chez  les  ?, 
ils  ont  une  s«ie  externe ;  tibias  intermediaires  avec  deux  soies  en 
arriere ;  tibias  posterieurs  avec  deux  soies  antero-externes,  deux  soies 
postero-externes,  et  une  longue  soie  posterieure  (ventrale). 

Ailes  vitrees,  les  nervures  jaunissant  vers  la  base ;  troisieme  et 
quatrieme  nervures  a  peine  divergentes ;  les  nervures  transverses  sans 
ombre,  la  posterieure  oblique  et  peu  flexueuse ;  epine  costale  nulle ; 
cuillerons  blanchatres,  balanciers  jaunatres.  Pelotes  et  griff es  assez 
longues. 

La  femelle  est  semblable  au  ;  la  bande  frontale  noiratre  est 
depourvue  de  soies  croisees ;  la  ligne  noire  medio- dorsale  de  l’abdomen 
n’existe  que  sur  les  deux  premiers  segments,  les  fines  soies  marginales 
ne  sont  accusees  qu’au  segment  hi  ;  pas  de  soies  discales.  Pelotes  et 
griffes  courtes ;  aux  tibias  anterieurs,  une  soie  externe  comme  il  a  ete 
dit ;  aux  tibias  intermediaires,  ordinairement  trois  soies  posterieures ; 
les  tibias  posterieurs  le  plus  souvent  d’un  brun  rougeatre.  Les  troisieme 
et  quatrieme  nervures  de  l’aile  a  peu  pres  paralleles,  la  troisieme  seule 
divergeant  un  peu  au  bout. 

Cette  espece  est  dediee  a  M.  l’Abbe  0.  Parent,  d’ Arras,  qui  en  a 
pris  plusieurs  individus  aux  environs  de  cette  ville.  J’ai  vu  aussi 
un  male  d’ Amiens,  capture  par  M.  L.  Carpentier  et,  dernierement, 
j’ai  re§u  deux  femelles  envoyees  par  M.  D.  Keilin  et  obtenues  par  lui 
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Extremite  de  l’abdo- 
men  de  Chortophila 
pilipyga  d- 


d’eclosion  de  larves  trouvees  a  Chaville  pres  de  Paris,  dans  de  la  matiere 
vegetale  decomposee. 

2.  Chortophila  pilipyga  n.  sp.  d  (Fig.) • 

d.  A  une  telle  ressemblance  avec  Chortophila  brassicae  Bouche 
qu’a  premiere  vue  on  pourrait  les  confondre.  La  forme  est  pareille 
et  la  chetotaxie  identique.  La  taille  est  moindre  (6  millim.) ;  la  colora¬ 
tion  moins  obscure,  d’un  cendre  clair  ;  la  face  blanchatre  a  reflet  sombre  ; 
les  trois  bandes  longitudinales  du  thorax  d’un 
brun  pale.  Les  principaux  caracteres  differentiels 
sont :  (1)  abdomen  avec  une  bande  noire  medio- 
dorsale  etroite,  les  incisures  non  ou  a  peine 
bordees  de  noir  et  a  soies  marginales  peu 
allongees  ;  les  lobes  du  cinquieme  segment  ventral 
etroits,  accoles  au  ventre,  legerement  saillants 
vus  de  profil,  garnis  de  longs  poils  verticaux 
dont  1’aspect  est  tout  a  fait  propre  au  d  de 
cette  espece  ;  (2)  pattes  posterieures  ayant  les  tarses  sensiblement  plus 
longs  que  les  tibias ;  ces  derniers,  du  cote  anterieur,  aussi  bien  sur  le 
bord  ventral  que  sur  le  bord  externe,  munis  de  cils  rigides  moins 
nombreux  que  chez  C.  brassicae  Bouche ;  les  cuisses,  vers  leur  base, 
a  poils  courts  et  non  touffus. 

Enfin,  l’aile  pareille  a  celle  de  C.  brassicae  a  cependant  l’epine  costale 
moins  saillante. 

Je  n’ai  vu  de  cette  espece  que  2  d  :  l’un,  que  j’ai  pris  a  Rambouillet 
le  9  Aout  1915  ;  l’autre,  que  M.  D.  Keilin  a  obtenu  d’eclosion  d’une  larve 
vivant  dans  les  navets  aux  environs  de  Bordeaux  en  compagnie  de  la 
larve  de  Phaonia  trimaculata  Bouche. 

Une  $  envoyee  par  M.  D.  Keilin  et  de  meme  provenance  est  tres 
probablement  la  $  de  Chortophila  pilipyga  comme  semble  l’indiquer 
1’aspect  des  pattes  posterieures  dont  les  tarses  sont  sensiblement  plus 
longs  que  les  tibias.  Meme  taille  que  le  d  decrit ;  coloration  d’un 
cendre  jaunatre  clair  uniforme,  les  trois  bandes  brunes  du  thorax  et  la 
ligne  medio-dorsale  de  l’abdomen  a  peine  distinctes ;  soie  prealaire  du 
thorax  comme  celle  du  d,  soies  acrosticales  peu  developpees ;  soie 
sternopleurale  posterieure  et  inferieure  piliforme  ;  ailes  jaunies  avec  les 
nervures  pales  ;  .bande  frontoL  d’un  brun  ferrugineux  obscur  avec  deux 
petites  soies  croisees. 

Dans  la  table  donnee  par  Stein  in  Archiv  fur  Naturgeschichte,  fevrier 
1914:  “Versuch,  die  Gattungen  und  Arten  unserer  Anthomyiden 
nur  nach  dem  weiblichen  Geschlecht  zu  bestimmen,  nebst  Beschreibung 
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einiger  neuen  Arten,”  cette  ?  prend  place  a  cote  de  Ch.  brassicae 
Bouche  $. 


3.  Description  of  a  new  species  of  Phaonia. 

By  J.  E.  Collin  (Newmarket). 

Phaonia  ( Hyetodesia )  Keilini  n.  sp. 

In  general  appearance  resembling  laeta,  but  legs  black,  presutural 
acrosticbals  very  irregular  and  placed  close  together,  hind  tibiae  with 
two  posterodorsal1  bristles  or  if  only  on§,  that  is  placed  at  middle  of 
tibia. 

<?.  Frons  rather  wider  than  in  laeta  with  a  few  black  hairs  mixed 
with,  and  scattered  on  each  side  of  the  rows  of  frontal  bristles.  Anten¬ 
nae  with  a  rather  shorter  plumed  arista.  Palpi  black.  Thorax  with 
similar  markings,  viz.  two  narrow  dark  lines  (rather  closer  together  than 
in  laeta)  between  the  rows  of  dorsocentral  bristles,  extending  to  the 
front  margin  but  abbreviated  behind ;  a  median  dark  line  beginning 
where  the  narrow  lines  cease,  widening  out  towards,  and  extending 
well  on  to  disc  of  scutellum ;  outside  the  dorsocentral  rows  there  is  a 
small  elongate  black  patch  in  front,  and  another  behind  the  suture ; 
while  the  supra-alar  bristles  stand  upon  another  dark  streak.  The 
short  dark  hairs  are  rather  more  numerous  than  in  laeta ;  ■  presutural 
acrostichals  very  irregular,  the  rows  placed  very  close  together ;  at 
least  three  distinct  humeral  bristles ;  four  pairs  of  postsutural  dorso- 
centrals ;  three  supra-alar  bristles,  the  front  one  (pre-alar  bristle  of 
Stein)  about  half  the  length  of  second ;  two  postalar  bristles ;  some 
fine  hairs  on  hypopleura  close  to  the  mesothoracic  spiracle,  as  in  laeta. 

Abdomen  grey  with  a  central  stripe  and  the  hind-margins  of  segments 
black,  but  these  dark  markings  vary  in  extent  and  alter  in  colour 
according  to  the  point  of  view.  Discal  macrochetae  on  last  two  seg¬ 
ments  not  so  strong  as  in  laeta.  Legs  black  with  only  the  extreme 
knee-joints  yellowish.  Anterior  femora  with  a  few  short  anteroventral 
spines  towards  tip.  Front  tibiae  without  bristles  except  at  tip.  Middle 
tibiae  with  two  short  bristles  behind,  one  just  above  the  other  below 
middle.  Hind  tibiae  with  2-4  small  anteroventral  bristle^  about  middle, 
one  or  two  longer  anterodorsal  bristles  (one  just  above,  the  other  below, 

1  For  the  purpose  of  describing  the  position  of  bristles,  all  the  legs  are  considered  as 
fully  extended,  the  side  towards  the  head  being  the  anterior  and  towards  the  abdomen 
the  posterior ;  posterodorsal  being  half  way  between  the  upper  (or  dorsal)  and  the  posterior 
sides. 
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middle)  and  two  similarly  placed  posterodorsal  bristles  of  which  the 
lower  one  is  sometimes  missing.  Wings  with  both  cross- veins  clouded  ; 
outer  cross- vein  sinuous ;  cubital  and  discal  veins  widely  diverging  at 
tip.  Squamae  whitish,  thoracal  pair  elongate.  Halteres  grevish- 
black  with  reddish-yellow  base  to  stem. 

$.  Very  similar  to  the  male.  Frons  very  broad,  the  frontal  stripe 
dusted  greyish  as  in  the  male  when  viewed  from  in  front  or  above,  but 
appearing  darker  viewed  from  behind ;  the  short  fine  hairs  outside  the 
frontal  bristles  are  more  numerous  than  in  laeta  and  instead  of  the 
single  pair  of  fine  “  Kreuzborsten  ”  on  the  frontal  stripe,  these  fine  hairs 
spread  across  the  stripe  from  the  rows  of  frontal  bristles  to  the  usual 
position  of  the  “Kreuzborsten.”  Presutural  dorsocentral  bristles 
weaker  than  in  the  male  and  the  rows  rather  wider  apart.  Abdomen 
very  much  as  in  laeta.  Legs  as  in  the  male  but  no  anteroventral  spines 
beneath  anterior  femora  towards  tip ;  sometimes  three  bristles  behind 
middle  tibiae,  and  1-3  anteroventral  bristles  to  hind  tibiae. 

Length  8-10  mm. 

The  arrangement  of  the  posterodorsal  bristles  on  hind  tibiae  is 
very  distinctive,  all  the  other  species  having  only  a  single  posterodorsal 
bristle  (the  “eperon”  or  “soie  posticale”  of  Schnabl).  P.  Goberti 
may  be  distinguished  by  the  presence  of  three  distinct  pairs  of  well 
separated  presutural  acrostichals,  and  by  its  unclouded  cross-veins ; 
other  allied  species  have  a  distinct  posterodorsal  bristle  on  front  tibiae. 

The  species  is  named  in  honour  of  Mr  D.  Keilin  whose  researches 
in  the  life- history  of  this  and  other  species  of  Diptera  have  been  the  means 
of  greatly  increasing  our  knowledge  of  this  much  neglected  subject. 

In  addition  to  a  male  bred  by  Mr  Keilin  I  have  examined  a  pair 
in  the  Cambridge  Zoological  Museum  Collection,  the  male  taken  “at 
squash  in  elm,”  Cambridge,  4.  viii.  1904,  by  Mr  F.  Jenkinson,  the  female 
in  the  New  Forest,  Hampshire,  vi.  1904,  by  Dr  D.  Sharp.  In  my  own 
Collection  there  is  a  very  immature  male  bred  by  Mr  H.  Donisthorpe 
from  pupa  found  in  the  New  Forest  in  1905,  and  a  female  which 
I  bred  out  of  material  collected  from  an  ulcerous  wound  in  an  elm  tree 
at  Chippenham,  Cambs.,  in  1908. 
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Explication  des  Planches. 

PLANCHE  V. 

Fig.  1.  Melanochelia  riparia.  La  tete  et  la  partie  anterieure  du  corps  de  la  larve  agee. 
Les  pieces  buccales  qu’on  voit  par  transparence  sont  au  repos :  A.  antennes ;  P.m. 
palpes  maxillaires ;  C.  organes  sensoriels  qui  sont  en  rapport  avee  les  nerfs  des 
palpes  maxillaires  ;  P.l.  palpes  labiaux ;  Cr.  crochets  lateraux  pairs  ;  Eg.  baguettes 
orales  dentees  a  leurs  extremites  anterieures ;  p.a.  piece  articulaire  qui  reunit  la 
baguette  orale  a  son  crochet  lateral  (Cr.) ;  a.m.  arc  median  ventral  qui  reunit  les 
bases  des  deux  crochets ;  R.a.  ruban  chitineux  pair,  x  260. 

Fig.  2.  Melanochelia  riparia.  La  tete  et  la  partie  anterieure  du  corps  de  la  meme 
larve  avec  les  pieces  buccales  en  action.  Memes  lettres  que  pour  la  figure  pre¬ 
cedents.  E.  organe  sensoriel  pair  en  forme  de  petits  bourrelets  entourant  une 
fossette.  x  214. 

Fig.  3.  L’ceuf  de  M .  riparia  vu  de  profit  x  32. 

Fig.  4.  Tete  et  extremites  des  pieces  buccales  de  la  larve  de  Polietes  albolineata  Fall, 
(d’apr&s  Portchinsky).  Memes  lettres  que  pour  la  figure  1. 

Fig.  5.  L’ceuf  de  M.  riparia  vu  par  sa  face  inferieure.  Cette  figure  montre  la  convexite 
de  la  face  inferieure  et  les  expansions  anterieures  laterales.  x  32. 

PLANCHE  VI. 

Toutes  les  figures  de  cette  planche  se  rapportent  a  Melanochelia  riparia. 

Fig.  6.  Anatomie  interne  de  la  larve  agee  de  Melanochelia.  a.  anus ;  a.c.  anneau 
pericardial  ou  anneau  de  soutien  ou  encore  anneau  de  Weismann ;  c.  cceur ; 
c.s.  canaux  excreteurs  des  glandes  salivaires ;  d.i.t.  disques  imaginaux  cephaliques 
detaches  des  lobes  cerebraux  et  de  la  gouttiere  cardiaque  supraoesophagienne ; 
g.g.  glandes  genitales ;  g.s.  glandes  salivaires ;  i.m.  intestin  moyen ;  i.p.  intestin 
posterieur;  N.  lobes  cerebraux;  n.p.  nephrocytes  pericardiaux ;  n.v.  nephrocytes 
ventraux  ou  cordon  guirlandiforme  de  Weismann;  ce.  cesophage ;  t.rn.a.  paire 
anterieure  de  tubes  de  Malpighi ;  t.m.p.  paire  posterieure  de  tubes  de  Malpighi, 
x  16. 

Fig.  7.  Organes  genitaux  de  la  femelle  mure  de  M.  riparia.  ov.  ovaire  dont  chaque 
moitie  est  composee  de  cinq  tubes  ovariques ;  u.  oviducte  commun  impair  qui 
prolonge  les  deux  oviductes  tres  courts ;  v.  vagin ;  r.s.  trois  receptacles  seminaux ; 
g.a.  glandes  accessoires. 

Fig.  8.  Morceau  de  la  cuticule  du  puparium  montrant  une  structure  reticulaire. 

Fig.  9.  Stigmate  prothoracique  d’une  larve  agee.  st.  les  deux  papilles  stigmatiques ; 
c.f.  chambre  feutree  qui  reunit  les  papilles  stigmatiques  au  tronc  tracheen  fr. ; 
g.p.  glande  peristigmatique. 

Fig.  10.  Come  prothoracique  de  la  nymphe.  C.p.  corne  proprement  dite ;  c.f.  pifece 
feutree;  s.i.  stigmate  intrapupal.  x  80. 

Fig.  11.  Tete  de  la  larve  agee  de  M.  riparia  vue  par  sa  face  ventrale.  A.  antennes; 
P.m.  palpes  maxillaires.  C D  et  E.  trois  paires  d’ organes  sensoriels;  P.l.  palpes 
labiaux ;  p.b.  pieces  buccales.  x  260.  « 

Fig.  12.  Stigmate  postabdominal  d’une  larve  ag4e ;  memes  lettres  que  pour  la  figure  9 

Fig.  13.  Puparium  de  M.  riparia  vu  dorsalement.  x  8. 

Fig.  14.  Deux  derniers  segments  de  ce  puparium  vu  de  profil. 
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PLANCHE  VII. 

Toute  les  figures  de  cette  planche,  sauf  la  dix-neu  vihme,  se  rapportent  a  la  larve  de 

Melanochelia  riparia.  Les  coupes  representees  par  les  figures  15,  17,  23  et  26  ont  ete 

colorees  par  le  proeede  de  Mann  (apres  la  fixation  dans  le  liquide  de  Camoy). 

Fig.  15.  Coupe  transversale  de  la  peau  larvaire,  passant  par  l’endroit  d’insertion  de  deux 
muscles  convergents.  Cu.e.  cuticule  externe  se  colorant  en  rouge  par  le  Mann ; 
Cu.i.  cuticule  interne  coloree  en  bleu  claire  ;  hy.  hypoderme  ;  to.  muscles  ;  c.t.f.  cellule 
hypodermique  a  tonofibrilles  montrant  son  noyau ;  /.  faisceau  de  fibrilles  qui 
traverse  la  cuticule  interne,  x  825. 

Fig.  16.  Une  coupe  d’un  muscle  de  la  larve  de  M.  riparia  parasitee  par  une  Microsporidie, 
montrant  une  tres  faible  striation  et  un  grand  nombre  des  gouttelettes  de  graisse. 
x  450. 

Fig.  17.  Coupe  de  la  peau  larvaire  passant  par  l’endroit  d’insertion  multiple  d’un  muscle  ; 
memes  lettres  que  pour  la  figure  15.  x  825. 

Fig.  18.  Coupe  transversale  de  la  peau  qui  avoisine  l’anus.  x  525. 

Fig.  19.  Coupe  transversale  de  la  partie  posterieure  du  pharynx  de  la  larve  de  Muscina 
assimilis.  ph.  lumiere  du  pharynx;  ca.  canalicules  longitudinaux  et  cl.  les  cotes 
longitudinales  qui  sont  les  prolongements  de  formations  de  memes  noms,  representees 
par  la  Fig.  XXXVIII  page  412  de  ce  travail;  hy.  hypoderme  inferieur;  hy.s.  hypo¬ 
derme  superieur ;  to.  muscles  circulates. 

Fig.  20.  Coupe  transversale  d’un  tube  de  Malpighi,  montrant  la  lumiere  de  ce  tube 
remplie  d’une  formation  reticuleuse.  x  ‘825. 

Fig.  21.  Coupe  transversale  de  la  partie  posterieure  du  pharynx  de  la  larve  de  Melano¬ 
chelia  riparia.  ph.  pharynx  ;  hy.  hypoderme ;  M.  muscles  dilatateurs  du  pharynx  ; 
M.i.  muscles  circulaires  ;  to.  muscles  abaisseurs  des  crochets  lateraux  et  protracteurs 
de  I’armature  buecopharyngienne ;  Tr.  trachees.  x  450. 

Fig.  22.  Coupe  transversale  du  pharynx  de  la  meme  laive,  mais  passant  plus  en  avant. 
ph.  pharynx;  M.  muscles  dilatateurs  du  pharynx,  x  450. 

Fig.  23.  Coupe  transversale  de  la  region  posterieure  du  corps  de  la  larve.  i.p.  intestin 
posterieur;  t.a.  tissu  adipeux;  c.  cceur;  to.  muscles  retract  curs  des  appendices  pos- 
terieurs  ventraux;  hy.  hypoderme;  /.  tonofibrilles  qui  traversent  la  cuticule.  x  98. 

Fig.  24.  Coupe  transversale  d'un  tube  de  Malpighi,  montrant  les  corpuscules  insolubles, 
qui  donnent  a  ces  tubes  une  coloration  brunatre  sur  le  vivant.  x  825. 

Fig.  25.  Partie  des  organes  internes  de  la  larve  coupee  transversalement  au  niveau  de 
nephrocytes  ventraux.  c.  cceur;  g.s.  glandes  salivaires;  n.v.  nephrocytes  ventraux 
ou  cellules  du  cordon  guirlandiforme ;  n.p.  nephrocytes  pericardiaux  anterieurs ; 
t.a.  lambeau  du  tissu  adipeux  ;  t.f.  tunique  fibrillaire  qui  entoure  la  partie  anterieure 
des  glandes  salivaires ;  t.m.  tubes  de  Malpighi.  L'intestin.  qui  se  trouve  entre  les 
deux  groupes  de  nephrocytes,  est  represente  un  peu  schematiquement,  il  a  ete 
dechire  par  accident  au  cours  de  la  preparation  des  coupes,  x  270. 

Fig."  26.  Coupe  transversale  des  cellules  a  tonofibrilles  passant  perpendiculairement  a 
la  direction  des  fibrilles.  c.t.f.  corps  de  ces  cellules ;  /.  fibrilles  coupees  transversale¬ 
ment.  x  825. 

PLANCHE  VIII. 

Toutes  les  figures,  sauf  la  32me,  se  rapportent  a  la  larve  de  .  riparia. 

Fig.  27.  Coupe  transversale  de  la  partie  superieure  de  la  glande  salivaire  de  Melanochelia. 
montrant  la  tunique  fibrillaire,  t.f.,  qui  double  P  epithelium  glandulaire,  cp.g.  x  735. 

Fig.  28.  Une  autre  portion  de  la  meme  serie  de  coupes,  montrant  un  faisceau  fibrillaire 
decolle  de  Pepithelium  glandulaire  et  strie  transversalement.  x  735 


448 


Anthomyides  a  lames  carnivores 


Fig.  29.  Trongon  d’une  coupe  transversale  de  l’intestin  moyen  (ep.i.)  et  d’un  lambeau 
de  tissu  adipeux  qui  I’avoisine,  t.a.  x  735. 

Fig.  30.  Coupe  transversale  du  coeur  et  de  trois  cellules  pericardiales  qui  l’avoisinent. 
Le  coeur,  sur  cette  coupe,  est  plisse  artificiellement ;  les  cellules  pericardiales  ou  les 
nephrocytes  pericardiaux,  n.p.,  montrent  une  structure  plutot  exceptionnelle ;  leur 
noyau  est  plus  grand  et  plus  vesiculeux  que  d’ordinaire  et  leur  protoplasme  bourre 
d’inclusions  se  oolore  tres  fortement  par  l’eosine.  x  735. 

Fig.  31.  Coupe  de  trois  cellules  du  cordon  guirlandiforme  de  Weismann,  ou  de  nephrocytes 
ventraux. 

Fig.  32.  Coupe  transversale  de  la  glande  salivaire  de  Platychirus  scutatus  Mg.  (Syrphinae), 
montrant  1’ epithelium  glandulaire,  ep.g.,  et  le  tissu  fibrillaire,  t.f.,  qui  le  double; 
n.  noyau  de  ce  dernier  tissu. 


PLANCHE  IX 

Fig.  33.  Phaonia  goberli  Mik.  Partie  anterieure  du  corps  de  la  larve  agee  et  armature 
buccopharyngienne  vues  par  transparence.  Les  pieces  buccales  sont  en  action, 
x  186. 

Fig.  34.  Melanochelia  riparia.  Partie  anterieure  du  corps  de  la  larve  sortie  de  l’ceuf, 
c’est  a  dire  du  stade  i  incontestable.  Comparant  cette  figure  a  la  Fig.  2,  PI.  V,  on 
voit  que  l’armature  buccopharyngienne  de  cette  larve  est  tout  a  fait  pareille  a  celle 
de  la  larve  agee. 

Fig.  35.  Allognota  agromyzina  Fall  Tete  de  la  larve  agee  et  pieces  buccales  vues 
par  transparence.  Pour  les  lettres,  voir  l’explication  de  la  figure  1  (PI.  V).  On  voit 
ici  en  plus  la  piece  R.p.  qui  est  le  ruban  posterieur  fortement  chitinise.  x  442. 

Fig.  36.  Graphomyia  maculata  Scop.  Puparium  apres  l’eclosion ;  p.e.  plans  d’eclosion ; 
Cn.  comes  prothoraciques  de  la  nymphe.  x  7. 

Fig.  37.  Graphomyia  maculata  Scop.  Armature  buccale  de  la  larve  en  repos.  R.p.  ruban 
posterieur;  pour  les  autres  lettres  voir  Fexplication  de  la  Fig.  38,  PI.  X.  x  185. 

PLANCHE  X. 

Fig.  38.  Graphomyia  maculata  Scop.  Tete  et  armature  buccale  de  la  larve  en  action, 
A.  antenne ;  a.m.  piece  en  arc  median;  B.  piece  basilaire ;  Bg.  baguette  orale; 
C.  organe  sensoriel ;  Or.  crochets  lateraux  ;  C.s.  canal  commun  des  glandes  sahvaires  ; 
E.  papilles  sensitives ;  P.l.  palpes  labiaux ;  P.m.  palpes  maxillaires ;  R.a.  ruban 
anterieur ;  T.  piece  intermediate.  Les  organes  sensoriels  A.,  P.m.  et  C.  sont  en  rapport 
avec  les  gros  bulbes  nerveux.  x  290. 

PLANCHE  XI. 

Fig.  39.  Phaonia  cincta  Zett.  Tete  et  armature  buccale  de  la  larve  vues  de  profil. 
e.d.  expansion  dorsale  de  la  baguette  ou  prolongement  du  ruban  anterieur,  R.a. ; 
pour  les  autres  lettres,  voir  l’explication  de  la  Fig.  38,  PI.  X,  ou  celles  des  Figs.  1 
et  2  (PI.  V).  x  442. 

Fig.  40.  Phaonia  heilini  Collin.  Tete  et  armature  buccale  de  la  larve  agee,  extraites 
du  puparium.  R.d.  ruban  median  dorsal,  x  290. 

Fig.  41.  Phaonia  variegata  Meig.  Armature  buccopharyngienne  larvaire  extraite  du 
puparium.  x  76. 

Fig.  42.  Phaonia  cincta  Zett.  Tubercule  stigmatique  postabdominal  de  la  larve  ag4e. 
x  442. 


PARASITOLOGY,  VOL  IX.  NO.  3 


PLATE  IX 


PARASITOLOGY  VOL  IX.  NO.  3 


PLATE  X 


D.  Keilin  del. 


PARASITOLOGY,  VOL  IX.  NO.  3 


PLATE  XI 


PARASITOLOGY,  VOL  IX 


NO.  3 


PLATE  XII 


D.  Keilin  del. 


PARASITOLOGY,  VOL  IX.  NO.  3 


PLATE  XIII 


PLATE  XIV 


W4!  f'iti  s 


"*■  t.v/  ■>  v)Hi 

;lw?>iV>rrr</’*,  ^TTs 

irfyrt  IVV+W*  t'V/y/Ui 
**$¥***  ******* 
\t\V  v  ,yJv  ¥*V*  ^  *wi' 


mmm 


ivWv<*iJ 


am-. 


C.i 


pan 


PARASITOLOGY,  VOL  IX.  NO.  3 


PLATE  XV 


D.  Keilin 


449 


Fig.  43.  Phaonia  variegata  Meig.  Tubercule  stigmatique  postabdominal  de  la  larve, 
dessine  d’apres  la  pupe.  x  290. 

Fig  44.  Phaonia  variegata  Meig.  Pieces  buccales  proprement  dites  de  la  larve,  extraites 
du  puparium.  x  290. 

Fig.  45.  Phaonia  cineta  Ztt.  Come  protboracique  de  la  nymphe.  C.p.  come  propre¬ 
ment  dite;  c.f.  piece  feutree;  S.i.  tubercule  stigmatique  intrapupal;  Tr.  tronc 
tracheen.  x  88. 


PLANCHE  XII. 

Fig.  46.  Phaonia  cineta  Zett.  Anatomie  interne  d’une  larve  jeune  au  troisieme  stade 
dissequee  48  heures  apres  l’injectioii  par  le  carmin  ammoniacal.  Pour  faire  cette 
dissection,  j’ai  decoupe,  tout  le  long  du  cote  droit  de  la  larve,  une  bande  etroite 
de  la  cuticule.  La  larve  etait  ensuite  placee  sur  son  cote  gauche;  j’ai  ecarte  les 
deux  l&vres  de  l’ineision  et  debarrasse  les  organes  internes  des  lambeaux  du  corps 
gras  qui  les  enveloppaient.  Pendant  cette  operation,  j’ai  tache  de  ne  pas  deplacer 
ces  organes.  Les  seules  deplacements  volontaires  necessites  par  la  dissection 
sont  les  suivants  :  (1)  les  disques  imaginaux  cephaliques  sont  detaches  des  lobes 
cerebraux  et  de  la  gouttiere  supraoesophagienne ;  (2)  la  glande  salivaire  droite  est 
deplacee  a  droite,  pour  mettre  en  evidence  le  cordon  guirlandiforme ;  (3)  l’anse 
anterieure  de  l’intestin  posterieur  est  deplacee  en  arriere,  pour  suivre  mieux  1’ensemble 
de  l’intestin.  x  17.  Pour  l’explication  de  lettres  voir  plus  bas. 

Fig.  47.  Phaonia  cineta.  Region  entre  le  pharynx  et  le  proventricule  dissequee  et 
debarrassee  du  systeme  nerveux  central,  x  67. 

Lettres  communes  aux  Figs.  46  et  47  de  cette  planche  ainsi  qu’aux  Figs.  XVI,  XXXII 
et  XXXIX  du  texte. 

a.c.  anneau  pericardial,  de  soutien,  ou  de  Weismann ;  an.  anus ;  B.  piece  basilaire  ou 
pharyngienne ;  B.d.  partie  dorsale  posterieure  de  la  piece  basilaire ;  B.v.  partie 
ventrale,  pharyngienne  proprement  dite;  C.  coeur;  c.d.  csecums  digestifs;  C.s.  canal 
excreteur  des  glandes  salivaires  ;  d.i.t.  disques  imaginaux  cephaliques ;  g.c.  goutti&re 
cardiaque  supraoesophagienne  (Pantel);  g.n.  et  g.s.g.  voir  a  la  fin  de  la  liste ;  g.s. 
glandes  sahvaires ;  i.m.  intestin  moyen ;  i.p.  intestin  posterieur ;  m.  muscles ; 
n.  nerfs;  N.d.  lobes  cerebraux;  N.v.  masse  nerveuse  ventrale  (chaine  ventrale  con- 
deDsee) ;  n.p.a.  nephrocytes  pericardiaux  anterieurs ;  n.p.p.  nephrocytes  pericar- 
diaux  posterieurs ;  n.p.v.  nephrocytes  ventraux  ou  cellules  du  cordon  guirlandiforme 
de  Weismann ;  n.a.c.,  n.s.g.,  n.  1,  n.  2,  voir  plus  bas ;  ce.  cesophage ;  p.n.  voir  plus 
loin ;  pr.  proventricule ;  S.fr.  sac  frontal ;  st.  stigmates ;  t.a.  tissu  adipeux ; 
t.m.a.  tubes  de  Malpighi  anterieurs ;  t.m.p.  tubes  de  Malpighi  posterieurs ;  tr.  trachees ; 
I,  rr,  nr,  les  trois  segments  thoraciques;  1,  2... 8,  les  huit  segments  abdominaux. 

Liste  de  quelques  formations  qu’on  peut  rapprocher  du  systeme  nerveux  stomatogas- 
trique  (voir  page  370). 

n.a.c.  prolongement  posterieur  souscardiaque  de  l’anneau  de  Weismann,  qui  passe  en  nerf 
median  stomatogastrique,  n.s.g.  de  Lown ;  g.s.g.  ganghon  stomatogastrique ;  n.  1,  pro¬ 
longement  anterieur  du  nerf  stomatogastrique  median ;  g.n.  point  de  fixation  de  ce 
nerf  sur  1’ cesophage  ou  il  forme  probablement  le  ganghon  central  de  Lown  ;  p.n.  pro- 
longements  lateraux  de  l’anneau  pericardial,  qui  fixent  ce  dernier  sur  les  lobes 
cerebraux ;  n.  2,  deux  filaments,  probablement  nerveux,  qui  vont  de  ces  prolonge- 
ments  p.n.  vers  la  masse  pharyngienne. 
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Ant  homy  ides  a  larves  carnivores 


PLANCHE  XIII. 

Fig.  48.  Phaonia  variegata  Meig.  Puparium  vu  dorsalement.  x  12. 

Fig.  49.  Myospila  meditabunda  F.  Cocon  avec  particules  etrangeres  agglutinees. 

Fig.  50.  Phaonia  variegata  Meig.  Morceau  du  segment  posterieur  du  puparium,  mon- 
trant  la  plaque  qui  entoure  l’anus  et  les  plis  de  la  cutieule.  x  82. 

Fig.  51.  Myospila  meditabunda  F.  Puparium  vu  ventralement.  x  12. 

PLANCHE  XIV. 

Fig.  52.  Muscina  assimilis  Fall.  Partie  anterieure  du  corps  de  la  larve  au  stade  i  et 
armature  buccopharyngienne  vue  par  transparence.  A .  antenne ;  B.  pifece  basilaire ; 
G.l.  crochets  lateraux  du  stade  I;  C.s.  canal  des  glandes  salivaires;  T.  piece  inter- 
mediaire ;  Df.  dents  suprabuccales ;  p.an.  piece  angulaire  de  la  bouche ;  Li.  levre 
inferieure;  M.  muscles  dilatateurs  du  pharynx,  x  204. 

Fig.  53.  Mydaea  pertusa  Mg.  Cocon  (C.c.)  avec  particules  du  bois  agglutinees;  la  partie 
anterieure  de  ce  cocon  est  ouverte  et  montre  le  puparium  (P.p.).  x  7. 

Fig.  54.  Phaonia  varikgata  Meig.  Corne  prothoracique  de  la  nymphe.  x  76. 

Fig.  55.  Muscina  assimilis  Fall.  Armature  buccopharyngienne  de  la  larve  passant 
du  stade  n  au  stade  m.  Cr.  2,  crochets  lateraux  du  stade  ii  ;  p.v.  leurs  prolongements 
ventraux  ;  a.m.  piece  mediana  en  arc  qui  les  reunit  ventralement ;  Dl.  dents  supra¬ 
buccales  qui  sont  en  relation  avec  les  crochets  lateraux ;  Cr.  3,  crochets  lateraux  du 
stade  m  en  formations,  x  88. 

Fig.  56.  Muscina  assimilis  Fall.  Partie  anterieure  de  la  larve  au  stade  m  avec  1’arma- 
ture  buccopharyngienne  vue  par  transparence.  Ct.  cotes  pharyngiennes ;  Dt.  dents 
suprabuccales.  Pour  les  autres  lettres  voir  l’explication  de  la  Fig.  1  (PI.  V)  ou  la 
Fig.  38  (PI.  X).  x  75. 

Fig.  57.  Myospila  meditabunda  F.  Tete  de  la  larve  agee,  avec  les  pieces  buccales  vues 
par  transparence  R.p.  ruban  posterieur ;  pour  les  autres  lettres  voir  l’explication 
des  Figs.  1,  2  ou  38.  x  204. 


PLANCHE  XV. 

Fig.  58.  Armature  buccopharyngienne  de  la  larve  de  la  mouche  domestique  vue  de 
profil.  x  292. 

Fig.  59.  Les  deux  crochets  lateraux  de  l’armature  buccale  precedente. 

Fig.  60.  Hydrotaea  dentipes  F.  Partie  anterieure  du  corps  de  la  larve  avec  l’armature 
buccopharyngienne  vue  par  transparence,  x  292. 

Fig.  61.  Mesembrina  mystacea  L.  Extremites  de  crochets  lateraux  et  l’anneau  chitineux 
qui  entoure  la  bouche  (d’apres  Portchinsky). 

Fig.  62.  Muscina  sp.  Plaque  basilaire  ou  pharyngienne  etalee  et  vue  ventralement, 
montrant  les  cdtes  longitudinales. 


